* Le pistard BENJAMIN THOMAS a apporté 
| hier aux Bleus une 14° médaille d'or. 
Qualifiés pour La finale, Les basketteurs 
français affronteront les Etats-Unis, 

difficiles tombeurs de la Serbie, 

et les handballeuses défieront 


la Norvége. Un samedi de réve. 
PAGES 2, 3, 8À 11 ET 14 À 17 
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MAGIQUE 


Benjamin Thomas a remporté le titre de l'omnium 
apres avoir surmonté une chute, dans un final haletant. 
La France renoue ainsi avec l'or pour la premiere fois depuis 


vingt-quatre ans sur la piste. 


BENOÍT FURIC 
et MANUEL MARTINEZ 


Nous l'ignorions jusque-là mais 
nous avions les pieds sur un vol- 
can endormi: celui qui depuis 
trois jours sommeillait molle- 
ment au long de la balustrade 
longeant la piste boisée de pin de 
Sibérie et qui s'est finalement mis 
à gronder de plus en plus fort hier 
soir pour finalement emplir l'air 
d'une immense clameur à 
l'adresse de Benjamin Thomas, 
héros heureux d'une tragédie 
mythique ou mythologique, on ne 
sait plus trop. 

La dramaturgie de 'omnium, 
cette piéce en quatre actes qui dé- 
place peu à peu les acteurs sur la 
grande scene ou les en soustrait, 
a trouvé son paroxysme dans 
l'acte final de la course aux points. 
Une piéce oü les meneurs de des- 
tin prennent parfois un malin plai- 
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Вепја! 


sir à faire chuter Les héros d'une 
pichenette, retournant Le cœur 
des spectateurs. À 25 tours de 
l'arrivée, alors en tête, le Francais 
de 28 ans, qui pensait tenir son 
réve doré, glissa, jouet de la gra- 
vité, pour venir s'échouer sur le 
bas de la piste. 

Mais pour le héros du jour, 
cette chute fut «presque un dé- 
tail». Le héros stoïque repartit 
dans la foulée, sous les hourras, 
comme il le décrivait après sa 
course: «Jai glissé et, trés vite, je 
vois que je nai rien de cassé. Jai re- 
gardé le compte-tours en voyant 
qu'un sprint se présentait deux 
tours plus tard, jai dit: Је repars.” 
Ensuite, jai fait descendre le pouls 
etrécupéré.» 

Le sélectionneur francais Ste- 
ven Henry concéda avoir «défoncé 
l'oreille de Sam Monnerais (l'en- 
traîneur de l'endurance) qui était 
en piste avec l'oreillette en criant 


"chute". Ensuite, Benjamin a fait si- 
gne que ca allait, il est remonté. Jai 
vu qu'il était hyper lucide parce qu'il 
a demandé aux commissaires s'il 
avait encore un tour. Ensuite, c'était 
sur ladrénaline.» 


“Je vis pour me faire plaisir 

sur le vélo et aujourd'hui 

je me suis amusé, 

c'était un truc de 

fou 

BENJAMIN THOMAS 

Elia Viviani, 9* hier, a connu 
pareille avanie à Rio eta su 
aller, lui aussi, chercher 
l'or malgré cela: «Dans 
ces situations, il faut juste 
que la chute ne soit pas 4 
trop douloureuse. S'il n'y í 
a pas de fracture, on a | 
une montée d'adréna- | 
line qui aide à revenir en | 
course. » L'Italien ren- ] 
dit un hommage ap- | 


Thomas en tête dans la course aux points, la dernière épreuve de l'omnium, ici devant l'Espagnol 


Albert Torres et le Portugais luri Leitao, hier soir, sous les yeux de 3600 spectateurs en fusion. 


puyé au nouveau champion : 
«Benjamin méne l'omnium depuis 
tellement d'années, je peux imagi- 
ner à quel point Tokyo (4*) fut dou- 
loureux pour lui. Mais je crois au 
juste retour des choses, ce fut une 
journée incroyable pour lui, il s'en 
souviendra absolument toute sa 
ие.» Une bonne tragédie se nour- 
rit aussi de coups de pouce. [еп 
avait aussi bénéficié, lorsque, 
éliminé en 8* position, au 
deuxième acte, la sanction 
, infligée au Colombien 
Жез, E: sl st ` Fernando Gaviria lui 
permit de finir 2°, 
rampe de lance- 
ment vers le fi- 

nal haletant. 
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Une maîtrise certaine, quasi- 
ment du début à la fin de cette soi- 
rée théâtrale où il fit preuve d'un 
calme olympien tout autant 
qu'olympique. Au matin de ce sa- 
cre, «il était détendu, serein, je ne 
l'avais pas vu comme ca depuis 
2019-2020», confiait le sélection- 
neur après la victoire. Les souve- 
nirs de Tokyo étaient déjà mis 
sous clé: «А Tokyo, on т avait mis 
la médaille autour du cou avant la 
course, partagea Thomas après 
son titre. Et javais eu du mal à gé- 
rer cette pression. Là, jai essayé de 
me détacher de tout ca. Je savais 
simplement que j'étais attendu. » 

En début d'après-midi, il pa- 
ressait encore sous un parasol, 
allongé dans l'herbe fraîche, à 
bouquiner dans la quiétude ver- 
doyante du Domaine du Trem- 
blay, la villégiature des Francais 
pendant ces Jeux. Dix tours avant 
la fin de cette journée, Thomas re- 
vint comme un meurt-de-faim 
pour remporter avec assurance 
l'avant-dernier sprint. Puis il par- 
tit mettre le nez devant, avec son 


dauphin portugais. Plus rien, fi- 
nalement, ne pouvait lui arriver 
avec sa combinaison salie, rápée 
par le combat mené. Le grand 
manége devint une parade dans 
les ultimes tours. «Le Portugais a 
tenté un dernier coup. Je me suis 
dit: “Si t'arrives à boucher le trou, 
t'es champion olympique." J'ai 
pris un plaisir énorme sur la fin 
avec les encouragements du pu- 
blic. Je vis pour me faire plaisir sur 
le vélo et aujourd'hui je me suis 
amusé, c était un truc de fou. » 

А quatre tours de l'arrivée, il 
prit le temps d'attiser les encou- 
ragements du public. On cru dé- 
celer une larme essuyée dans le 
dernier virage, puis enfin ce fut 
l'impétueuse ambiance du vélo- 
drome, les encouragements, les 
larmes avec ses parents, les em- 
brassades avec tout le clan fran- 
cais, et l'émotion immense sur le 
podium. Il pouvait bien en profiter, 
héros doré et chéri, premier pis- 
tard médaillé d'or depuis Florian 
Rousseau en 2000. Vingt-quatre 
ans pour réveiller le volcan."£ 


~ А 25 tours de la fin, Benjamin Thomas chute mais se relève sans se départir 


de son calme pour rejoindre le peloton et... l'emporter ! 
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Après la victoire, 
Benjamin Thomas 
partage ce moment 
d'émotion intense avec 
sa compagne, Martina 
AUini, elle-même 
membre de l'équipe 
italienne de cyclisme 
sur piste. 


Omnium 

1. Thomas 

2. Leitao (POR) 

3. Van dern Bossche (BEL) 


REGLEMENT 
POURQUOI 
THOMAS A-T-IL PU 
REPARTIR SANS 
PERDRE DE TOUR ? 
Lors de sa chute 

à 25 tours de la fin, 
Benjamin Thomas 

a conservé son calme. 

IL savait que le 
règlement lui laissait 
cinq tours pour retrouver 
le peloton. 

En effet, dans une 
course en peloton, le 
règlement permet à un 
coureur victime d'un 
«accident reconnu» 
d'avoir « droit à une 
neutralisation pour le 
nombre de tours le plus 
proche de 1250 mètres 
(5 tours sur une piste de 
250m) comptés à partir 
du moment de l'accident 
jusqu'à ce qu'il ait repris 
la position qu'il occupait 
avant l'accident ». 


PARIS 2024 


L'ode à la «felicita» 


Sur la route comme sur la piste, Benjamin Thomas, installé en Italie, 
fait l'unanimité. Et cette médaille d'or ne risque pas de le changer. 


JEAN-PIERRE BIDET 


Benjamin Thomas n'a pas de dé- 
fauts. C'est tombé sur lui, c'est 
comme ca. «Je n'ai jamais en- 
tendu quelqu'un en dire du mal», 
s'enthousiasme Cédric Vasseur, 
son patron depuis 2022 chez Cofi- 
dis. Evidemment, l'intéressé 
tempère. « Dans la vie, je ne suis 
pas quelqu'un de méchant mais 
quand je monte sur le vélo, je peux 
me transformer. En fait, je suis un 
faux gentil. J'essaie juste d'être res- 
pectueux de mes adversaires. C'est 
important de pas oublier certaines 
valeurs.» 

Né ily a 28 ans à Lavaur (Tarn), 
Thomas a hérité ces principes 
fondateurs de ses parents. Tra- 
vail, sérieux, ouverture aux autres, 
son père Gérard, charpentier de 
formation, a cédé à ses fils ce so- 
cle sur lequel ils ont poussé. Ft 
son amour du vélo aussi. L'ainé, 
Adrien, a été un bon amateur 
avant de venir épauler le paternel. 
Et c'est Benjamin, le cadet, qui 
était moins doué, dit-on, dans 
leurs jeunes années, qui a percé. 

Quand il passe pro en 2015 
dans les rangs de l'Armée de 
terre, iL a, déjà, la particularité de 
se partager entre la route et la 
piste. «Je suis un routier à 80-90%, 
avoue-t-il. Mais jai besoin des deux 
pour mon équilibre et pour casser la 
routine, sinon je saturerais.» Les 
deux lui ont en plus apporté leur 
lotde joies majuscules. 

Thomas a connu un premier 
sommet sur la route en mai, en 
remportant la 5° étape du Giro à 
Lucques. De quoi gommer l'im- 
mense désillusion du Tour de 
France 2022, oü il avait été happé 


par le peloton à 500 métres de la 
ligne d'arrivée à Carcassonne. 


"|Lallie l'intelligence 
tactique et la malice, 


c'est la classe 99 


ROBERTO DAMIANI, 
SON DIRECTEUR SPORTIF CHEZ COFIDIS 


Sur la piste, il possède un palma- 
rès encore plus étincelant: cing ti- 
tres mondiaux et, depuis hier, (ог 
olympique, enfin. Une revanche, 
une réparation lui qui, il y a trois 
ans à Tokyo, avait vécu «la pire dé- 
sillusion» de sa carriére. Cet om- 
nium qu'il menait aprés deux 
épreuves, ce bronze qui s'offrait à 
lui avant la derniere. Et puis, cette 
gourmandise, peut-étre, ou juste 
la volonté de toujours chercher le 
meilleur qui Lui fit tout perdre: 
«Jai commis une erreur en jouant 
le titre jusqu'au bout, regrette-t-il 
encore. Au lieu d'assurer une mé- 
daille.» || termine quatrième. «Jai 
mis du temps à digérer, j'étais au 
fond du trou. Pendant un an et demi, 
je n'ai pas fait d'omnium. Puis, je m'y 
suis remis en pensant à Paris et en 
me disant que je ne pourrais rien vi- 
vre de plus décevant.» 

Surtout, le coureur de Cofidis 
n'avait pas, comme au Japon, tout 
le fardeau des responsabilités sur 
les épaules: el devait être le sau- 
veur de la nation et ca lui a pesé, se 
souvient Steven Henry, l'entraîneur 
de l'endurance. Là, c'était juste un 
élément d'un collectif ambitieux, 
doncil avait moins de pression.» 

Mercredi, à l'issue d'un tournoi 
de poursuite par équipes déce- 
vant (6° place), Thomas ne s était 
pas arrêté devant la presse. ll était 
déjà en mission. Valentin Tabel- 
lion, un de ses fréres de sueur, 


avait prévenu: «Je ne l'ai jamais vu 
aussi fort, il fallait vraiment saccro- 
cher dans sa roue. Quand on voit le 
travail qu'il accomplit, il mérite un 
résultat, c'est notre locomotive à 
tous etun modele.» 

Ces Jeux à la maison, «le rêve 
d'une vie», le Tarnais les a prépa- 
rés avec une minutie quasi mala- 
dive. Passionné de matériel et de 
technologie, ila mis l'accent sur la 
nutrition, la récupération et le 
renforcement musculaire. «Le 
vélo, c est pas juste monte en selle 
et pédale fort!» rappelle-t-il. IL a 
aussi appuyé sur la préparation 
mentale et a fait le choix de zap- 
per la préparation finale en alti- 
tude à Tignes pour participer aux 
omniums de Fiorenzuola et 
Gand. Une approche sans nuage. 
«Je ne lai jamais vu aussi épanoui 
que ces derniers mois», remarque 
Vasseur. Quia porté ses fruits. 

Quoi qu'il arrive demain sur 
l'américaine avec Thomas Bou- 
dat, Thomas rentrera en héros en 
Italie. Mais discrétement. Installé 
depuis septans sur les rives du lac 
de Garde avec sa compagne, la cy- 
cliste professionnelle Martina Al- 
zini, ily a trouvé l'écrin idéal, 
«méme si les copains me cham- 
brent toujours sur mon accent». «ll 
aun petit côté italien, s'amuse son 
directeur sportif chez Cofidis Ro- 
berto Damiani. /l allie l'intelligence 
tactique et la malice, c'est la classe. 
Et aussi un garcon discret et ultra- 
sensible qui a besoin de sentir qu'on 
lui fait confiance. » Avant ces Jeux, 
Thomas avait avoué, le regard pé- 
tillant: «J'ai tout mis en place pour 
vivre des Jeux heureux, juste un truc 
de fou avec des copains.» Mission 
accomplie. 
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Une pourvoyeuse 
de médailles 
irrégulière 


4 médaille d'or 


Bennama donne rendez-vous 


venant champion de France des ыз M 
i , " . & ox . А l il 2023. « Il - 
Battu aux point par l'Ouzbek Hasanboy Dusmatov en finale, hier soir à Roland-Garros, le jeune Français Suite resté un an sans boxera „т 
espère obtenir (ог dans quatre ans à Los Angeles. cause d'une fracture à la main, d médailles de bronze 


ANDRÉ-ARNAUD FOURNY 


Alors que l'arbitre canadien te- 
nait baissé Le poignet des deux 
hommes, dans l'attente que le 
speaker annonce le nom du vain- 
queur, hier soir sur le ring planté 
sur le central de Roland-Garros à 
Paris, Billal Bennama tournait la 
téte de droite à gauche, en signe 
de négation. Il savait que la vic- 


énorme déficit de taille, iLa donné 
le plus grand nombre de coups, 
sans toutefois pouvoir ébranler 
de nouveau le Francais. Mais 
Bennama (1,78m), contraint de 
prendre le minimum de risques, 
n'a pas réussi à le toucher nette- 
ment. 


Los Angeles 
avec sa sœur ? 


pleurer. Je sais comme Billal a be- 
soin de ce titre. Et méme si l'argent 
est une belle médaille, ce n'est pas 
l'or. En étant champion olympique, 
il va pouvoir passer professionnel. 
S'il n'a pas la grosse médaille, ce 
sera compliqué. Il n'aura pas de 
promoteur, personne pour lui faire 
un plan de carriére. S'il passe pro 
sans promoteur, il fera comme les 
copains, ira boxer à droite et à gau- 


Je suis né en France, à Albi, mais 
mon père па jamais voulu que je 
me fasse naturaliser. » 

Aprés avoir été amateur, Mo- 
hamed Bennama est passé pro, 
réussissant une belle carrière 
(15 victoires, 2 défaites en Cham- 
pionnats de France des super- 
plumes). А son retrait des rings 
en 1991, iLest devenu l'entraîneur 
du Boxing Club Blagnac, dans la 


land-Garros, est pro depuis 2018 
avec 17 victoires et 2 défaites, de- 


précise son père. Maintenant, il 
reste sur trois victoires et on va es- 
sayer de lui conclure un Cham- 
pionnat de l'Union européenne. » 
Contrairement à son frère, 
Billal est resté amateur. Au len- 
demain de son premier titre de 
champion de France séniors à 
-49 kg, le 18 février 2017, le di- 
recteur technique national Ké- 
vinn Rabaud déclarait dans 
L'Equipe: « C'est un vrai espoir. 


Brahim Asloum 
- [- 48kg) 


médaille de bronze 
Jérôme Thomas 
(- 51 kg) 


Ÿ 
1. médaille d'argent 


Jérüme Thomas 
(- 51 kg) 


X 


2 médailles d'argent 


Khedafi Djelkhir 
(- 57 kg) 

Daouda Sow 

(- 60 kg) 


Ф médaille de bronze 


Alexis Vastine 
(- 64 kg) 


Pas de médaille 


E Billal Bennama s'est incliné TRE 
E en finale des -51 kg, hier. médailles d'or 
: Tony Yoka 

E (+ 91 kg) 

j Estelle Mossely 
ý (- 60 kg) 


& 


2 médailles d'argent 


Sofiane Oumiha 


Souleymane Cissokho 
(- 69 kg) 

Mathieu Bauderlique 
(- 81 kg) 


Pas de médaille 


2024 (Paris) 


Ÿ 


2 médailles d'argent 


Sofiane Oumiha 


toire reviendrait à 'Ouzbek Ha-  Autorisé à boxer avec un panse- che etse fera voler » banlieue de Toulouse, ets'estoc- А son âge (18ans], Billal dispose (- 63,5 kg) 
sanboy Dusmatov dans leurfi- ment sur la paupiére droite, Alors, Billal, battu au premier  cupé notamment de son frère déjà de toutes les compétences Billal Bennama 
nale des -51 kg. ayant été blessé en demi-finales, tour en 2021 à Tokyo, partiracer- Karim (battu lors de ses trois ` technico-tactiques qui ne feront (- 51 kg) 
Le jeune Francaisde26ans le Toulousain a misé sur savi- tainement pour ses troisièmes Championnats de Francedesmi- одие s'affirmer lla le sens du ring. 
avait fait le maximum, enthou- tesse et sa mobilité, mais sans Jeux, à Los Angeles. Et pourrait lourds), de Mahyar Monshipour,  Etil va s'étoffer physiquement. » médaille de bronze 


siasmé les 14000 spectateurs 
par sa technique et sa vaillance, 
maisil n'a jamais pu freiner le pe- 
tit taureau ouzbek. Sans sur- 
prise, les cinq juges se sont pro- 
noncés pour Dusmatov, 30-27 et 
quatre fois 29-28. L'Ouzbékistan 
compte encore un représentant 
dans les quatre dernières finales 
restantes du tournoi olympique. 
Dusmatov (31 ans, 1,56m), qui 
avait dominé Bennama par arrét 
de l'arbitre au premier round lors 
de leur confrontation en finale 
des Mondiaux en mai 2023, a en- 
core misé sur sa puissance hier. 
Obligé d'avancer du fait de son 


pouvoir trouver la solution. « J'ai 
fait une trés belle médaille à Paris, 
confiait-il au micro de France 2. 
Je vais récupérer un peu et aller 
chercher une belle médaille d'or. 
Je pense repartir pour les Jeux de 
Los Angeles dans quatre ans. » 
Danslestribunes, sa mère, ve- 
nue avec ses quatre filles et son 
autre fils, s'empressait d'appeler 
son mari, resté à Toulouse. Trop 
stressé, Mohamed Bennama 
avait passé la soirée à regarder 
Arte, attendant le coup de fil déli- 
vreur. « Si c'est une victoire, Je vais 
rire, nous confiait-il hier après- 
midi. Si c'est une défaite, je vais 


les disputer avec sa sœur 
(23 ans). « Rim a été battue dans le 
tournoi de pré-sélection pour les 
Jeux de Paris, rappelle Mohamed 
Bennama. Mais elle va continuer 
en amateurs. Comme elle est 
grande (1,75 m], on avait pensé 
qu'elle viserait Los Angeles à 
-54 kg, mais elle fait le poids facile- 
ment, aussi elle va rester dans les 
-50 kg. » 

Mohamed Bennama, lui aussi, 
avait failli disputer les Jeux de 
Los Angeles (1984) : « Je nai pas 
pu, à cause d'une blessure. Je les 
aurai disputés avec l'Algérie, avec 
qui jai disputé plusieurs tournois. 


champion WBA des super-coqs 
de 2003 а 2006, et bien sûr de ses 
enfants. « J'avais quatre ans et 
mon père m'emmenait à l'entrai- 
nement, se souvient Billal. Bien 
sûr je mamusais, ce n était pas sé- 
rieux. À huit ans, j'ai commencé en 
boxe éducative et à connaître le 
ring, les gants... J'étais avec mon 
frére, quia trois ans de moins que 
moi. » 


Avecsonfrère, 
des destins contraires 


Battu au premier tour des Mon- 
diaux juniors en 2015, Abibe Ben- 
пата, bien sûr présent hier à Ro- 


Ayant dû rester près de trois 
jours sans manger et boire pour 
faire le poids, il montait à -52 kg 
la saison suivante. En juin 2016, 
deux jours aprés son anniver- 
saire, il avait échoué de peu au 
tournoi de qualification olympi- 
que pour Rio. Médaillé de bronze 
aux Mondiaux 2019, il gagnait sa 
place pour les Jeux de Tokyo, 
mais chutait d'entrée. Champion 
d'Europe 2022, vainqueur des 
Jeux européens qualificatifs lan- 
née suivante pour Paris 2024, 
iL allait pouvoir se battre pour sa 
première médaille olympi- 
oue "E 


Djamili-Dini Aboudou 
Moindze 
(+ 92 kg) 


1. Dusmatov (0U7) 
2. Bennama 
3. Varela de Pina (CPV) 
et Alcantara (RDO) 
s —á >| 
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Nato: «Le bilan 
est positif» 


l'équipe de France, qui comptait huit 
qualifiés, finit avec trois médailles 
chez les hommes. Un bilan qui comble 
le président de la FFB, toutefois décu 
du manque de réussite des femmes. 


| 
"Ze 


Denis Boulanger/L'Équipe 


Avec huit qualifiés (quatre 
femmes, quatre hommes], 
l'équipe de France finit avec trois 
médailles : l'argent de Billal 
Bennama (- 51 kg] et Sofiane 
Oumiha (~ 63,5 kg) et le bronze de 
Djamili-Dini Aboudou Moindze 
(+92 kg). Trois ans aprés la 
traversée du désert des Jeux de 
Tokyo, ce bilan comble le 
président de la Fédération 
francaise de boxe, Dominique 
Nato. 


«Vous devez être un président 
heureux ? 

Très heureux, même sije suis 
triste des défaites de Sofiane 
(Oumiha]et Billal (Bennama). Pour 
Sofiane, c'étaitun match ouvert ой 
iLaurait pu, sans offusquer 
personne, être désignévainqueur. 
lLperd d'extréme justesse, en 
ayantremporté deux destrois 
rounds pourtrois des cinq juges. 
PourBillal,le pronostic n'était pas 
ennotrefaveur, maison l'avaitvu 
capable dans ses combats 
précédents derenverser des 


décisions. ll pouvait prendre sa 
revanche sur 'Ouzbek, car, dans 
unefinale olympique, tout est 
possible. On l'a bienvu quandle 
Cubain Alvarezs'esttranscendé 
contre Sofiane. Je savais Billal 
capable de renverser des 
montagnes. 

Trois médailles pour huit 
qualifiés, c'est remarquable... 
L'objectiffédéralétait de quatre 
médailles, deux pour les femmes, 
deux pour les hommes. Avectrois 
médailles, le bilan est positif 

dans l'ensemble, même sil reste 
un déficitde résultat chez les filles. 
Jelaisseauxcadrestechniques le 
soin defaire le bilan, car ilva falloir 
analyser pourquoi elles ont été en 
dessous de leurniveau de 
performance. Bien sûr, Estelle 
(Mossely, - 60kg]revenaitde 
blessure, ce quine luia pas permis 
desepréparerau mieux, tandis 
que Wassila [Lkhadiri 

- 50kglaétéàlahauteurfaceàla 
Philippine Villegas en quarts. Cela 
n'aurait pasétéun scandale si on 
l'avait donnée vainqueure. Et pour 
Amina Zidani (-57kg]et Davina 
Michel{-75kg) je voudrais savoir. 


"Nous avons entamé 

la préparation pour 2028 

avec des jeunes 

préts à en découdre 
ILn'est pas surprenant 
qu'Oumiha et Bennama 
montentsur le podium... 
Cesont, eneffet, des hommes 
de renommée mondiale qui ont 
confirmé leur statut, tandis que 
Djamili s'estrévélé. Preuve que 
le travailestfait dans les clubs. 
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Djamili-Dini Aboudou 
Moindze a remporté 
le bronze, еп +92 kg, 
mercredi. 


м 


Vous n'aviez pas pu influer sur 

la préparation pour les Jeux de 
Tokyo, mais vous étestotalement 
responsable de la réussite 

de Paris 2024... 
Apresléchectotal de Tokyo 
(aucune médaille), sur lequel je 
préfèrene pas m'étendre, nos 
trois médailles confirmentquele 
travail du projet fédérala 
fonctionné. Le directeurtechnique 
national /[DTN), Mehdi Nichane, 
quej'ainomméà monarrivée, qui 
alaconfiance du Comité directeur 


dela fédération, afaitsonjob. Il 
sera bien sürconfirmé dans ses 
fonctions si, le 14décembre, 
quandje mereprésenterai à la 


présidence de la FFB, je suis réélu. 


Jeremercievraimentle DTN et 
sonstaff, enn'oubliant surtout pas 
lesclubsetleurs entraineurs. 
Sanseux,iln ya pas d'équipe de 
France. 

ÀParis, il n'y avait qu’un membre 
delanouvelle génération, Makan 
Traoré (-71 kg). Seront-ils plus 
nombreuxà Los Angeles ? 


Nous avons entamé 

la préparation pour 2028 avec des 
jeunes prêts à en découdre, déjà 
médaillés dansles compétitions 
juniors. Le DTNlesaintégrés aux 
stages de haut niveau 

etles a même amenés comme 
partenaires à la Maison de la 
performance, ce quileura permis 
devivre les Jeux de l'intérieur. 

À LosAngeles, nous aurons de 
nouveauun groupe performant. 


La reconstructiona commencé. » 
А.-А. Е. 
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Bien que médaillée d'argent, la déception était forte hier pour Lauriane Nolot, 
la Varoise de 25 ans qui était venue chercher l'or à Marseille. L'Anglaise Eleanor Aldridge 
a décroché le premier titre olympique de l'histoire en kitefoil. 


DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


PASCAL SIDOINE 


MARSEILLE - La foule, les cris et les encoura- 
gements du public massé sur la digue et 
devant la plage n'y ont rien changé. La dou- 
ble championne du monde et grande favo- 
rite Lauriane Nolot s'est inclinée en finale 
du kitefoil, hieraprés-midi, dans la rade sud 
de Marseille. Bien qu'ayant entamé la com- 


pétition dans la meilleure position, avec un 
bonus de deux points attribués en tant que 
leader au général, elle n'a pas résisté à la 
puissance de feu de la Britannique Eleanor 
Aldridge. 

Cette dernière, à l'aise dans les vents lé- 
gers, créditée d'un point à l'issue des quali- 
fications, devait remporter deux manches 
pour être la première à trois points et dé- 
crocher le premier titre olympique de l'his- 


Атеге Méditerranée 


À la maison, l'équipe de France s'était fixé comme objectif de faire mieux que les trois médailles de Tokyo. 
Elle finit avec deux, l'argent de Nolot et le bronze inattendu de Picon-Steyaert en 49er FX. 


DENOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

Seule Lauriane Nolot a fait tourner le 
compteur des médailles de l'équipe de 
France de voile bloqué depuis vendredi 
dernier sur le bronze de Charline Picon 
etSarah Steyaert. En lice aussi hier en 
kitefoil, Axel Mazella ne s'est pas quali- 
fié pour la finale à quatre (qui doit se ter- 
miner aujourd'hui) et a pris la 6° place 
au général. Les autres prétendants au 
podium sont passés à côté : Nicolas Go- 


Lauriane Nolot 
en action hier 
dans la rade sud 
de Marseille. 


toire dans cette jeune discipline spectacu- 
laire. Ce qu'elle a fait avec panache, grâce 
notamment au choix d'une aile plus petite 
que ses adversaires, 15 m? contre 21 m°. Le 
bronze est revenu à la Néerlandaise Anne- 
lous Lammerts. 

Dès la fin de la deuxième course, l'explo- 
sion de joie de Anglaise contrastait avec la 
détresse et les larmes de Lauriane Nolot 
qui embarquait à bord du pneumatique de 


Vendredi 9 aoüt 2024 | L'ÉQUIPE 


ses entraîneurs Ariane Imbert et Bertrand 
Dumortier. De retourà terre, elle était ré- 
confortée par son père, ses proches, l'en- 
semble du staff et des athlétes parmi les- 
quels Charline Picon, la médaillée de 
bronze en 49er FX [avec Sarah Steyaert) qui 
partageait la même chambre qu'elle. La 
terrienne de Camps-la-Source, tombée 
amoureuse du kite en 2017, avait dû mal à 
apprécier la valeur de cette médaille d'ar- 
gent. А chaud, celle qui n'a eu de cesse de 
collectionner les podiums et les titres de- 
puis 2021 avait du mal à digérer. 


"C'est vraiment les Jeux 
Olympiques de la pétole, mais 
j'espère que je finirai par être 
contente de cette médaille 99 
LAURIANE NOLOT 


« C'est une grosse déception car j'ai l'impres- 
sion que le vent marseillais n a pas trop voulu 
de moi aujourd'hui [hier], réagit-elle. C'est Р 


yard en planche iQfoil (15°), Erwan Fis- 
cher et Clément Péquin en 49er (12**], 
Camille Lecointre et Jérémie Mion en 
470 (6**), et Jean-Baptiste Bernaz en 
ILCA 7 (12°). Les Tricolores achèvent 
donc leurs JO à la maison par deux po- 
diums etaucun titre. 

Un bilan décevant, en decà des ob- 
jectifs affichés qui étaient de faire mieux 
qu'à Tokyo : deux médailles d'argent 
pour Charline Picon et Thomas Goyard, 


en planche, et le bronze pour Camille 
Lecointre et Aloise Retornaz en 470. 


"Plus le vent est faible, plus 

le jeu est ouvert. Ca permet 

à des athlètes qu'on ne voit pas 
forcément venir de créer 


la surprise 99 E 

GUILLAUME CHIELLINO, LE DTN DE LA FEDERATION 
« Ilya 2 médailles sur 10 possible, il faut 
déjà féliciter les quatre athlètes, réagit 


Philippe Mourniac, directeur de 
l'équipe de France. Mais il ne faut pas se 
mentir, j'ai une profonde tristesse pour 
l'ensemble des athlétes car les résultats 
dans leur globalité ne correspondent pas 
à leur valeur, à leur engagement. On па 
pas réussi à atteindre nos ambitions, il va 
falloir digérer tout ca. » « On па pas d'ex- 
plication collective, ajoute Guillaume 
Chiellino, le DTN. Ce qui est sûr, c'est que 
demain, il y aura 18 ou 19 nations mé- 


daillées sur 30 médailles et ca, c'est lié 
aux conditions météo exceptionnelles. 
Plus le vent est faible, plus le jeu est ou- 
vert. Ca permet à des athlétes qu'on ne 
voit pas forcément venir de créer la sur- 
prise. Apres, je pensais qu'on pouvait bat- 
tre notre record de médailles. Je suis 
décu et oui, le résultat reste en-dessous 
du potentiel incroyable qu'on avait. Mais je 
me répète, ramener une médaille, c'est 
toujours un exploit. » P.S. 
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DB décevant, c'est vraiment les Jeux Olympiques 
de la pétole, mais j'espére que je finirai par 
étre contente de cette médaille, comme tout 
le monde me le dit. Mais je n'étais pas venue là 
pour ca. La pression, je me la suis mise toute 
seule. Quand tu as gagné pendant deux ans, 
tute dis que celle-là, il faut aussi la gagner, si- 
non, ce n'est pas normal, entre guillemets. » 

Elle est ensuite revenue sur les choix dif- 
férents de taille de voile, épisode qui fait 
penser aux options stratégiques qui exis- 
tent dans le sport automobile. 

« J'ai fait le pari de partir avec ma 2 m* 
quand ma rivale a opté pour la 15 m2 raconte 
Nolot. Jai vu sur la première manche qu'elle 
avait plus de vitesse que moi au prés (face au 
vent) et que ca allait étre compliqué. Je sen- 
tais que le vent prenait des tours, que ca allait 
être chaud, je commencais à être top toilée, ca 
tirait. Je me suis dit que pour la deuxième, jal- 
lais aller chercher la 15 et que ca le ferait, 
mais quand on a voulu rentrer à la plage pour 


nd EE nen 


changer de voile, il n'y avait plus de vent. 
J'étais condamnée à continuer avec la grande 
voile. Je vais peut-étre juste apprendre à jouer 
un peu plus au poker ! » 


Prendre des vacances 
avant de revenir pour 2028 


La manche suivante s'engageait néan- 
moins plutót bien pour la Francaise qui se 
retrouvait en téte sur le premier bord, seule 
sur la droite du plan d'eau. 

Mais la machine se grippait et Aldridge 
en profitait immédiatement pour s'envoler 
vers la victoire. « Ce n'est pas le scénario 
qu'on préfére mais c'est quand méme une 
super médaille d'argent, estime Ariane Im- 
bert. L'Anglaise nous a surpris dans son choix, 
mais c'est ce qu'il fallait faire. De notre côté, on 
na pas incité Lauriane à prendre plus petit. 
Ensuite, dans la deuxiéme manche, elle n'est 
pas allée assez loin à droite et a ай virer deux 
fois pour passer la bouée. » « C'est un con- 


. + PARIS2024 Ewen 


Kitefoil 

1. Aldridge (GBR) 
2. Nolot 

3. Lammerts (HOL) 


De retour à terre, 
Lauriane Nolot a eu 
bien du mal à évacuer 
la déception et à 
sécher ses larmes. 


cours de circonstances, mais ce que je re- 
tiens, ajoute Bertrand Dumortier, c'est 
qu'elle a l'argent pour ses premiers Jeux et 
qu'elle a fait un super boulot. » 

Sila pétillante Varoise accusait le coup en 
cette fin de journée, on peut compter sur 


elle pour rebondir et se remettre bientôt en 
ordre de marche en vue des JO de Los An- 
geles. « Je reviendrai en 2028, lance-t-elle. 
Mais en attendant, je vais prendre des vacan- 
ces, profiter de ma famille et naviguer pour le 
plaisir.» £ 


Bemard Le Bars/L'Équipe 
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TI GOOD TRIPES - 


Bousculée par les Suédoises et menée de quatre buts à un quart d'heure de la fin du temps réglementaire, l'équipe de France est restée sereine 
pour aller chercher une nouvelle qualification en finale olympique. 


> 


А CLASSOURCE " 


DENOTREENVOYÉSPÉCIAL chercheusesd'orquisemblent Les Bleues exultent sez sereines. On sait où on veutal- quand le navire tanguait dange- pionne du monde entitre, elle a 
DAVID LORIOT capables de revenir de tout. «J'ai à la fin du match. ler, quoi jouer, par où passer. On reusement. Au relais, Hatadou ravaudé la façade offensive et elle 

le sentiment qu'on па pas joué аи Après être allée s'en fout de ce qu'il s'est passé der- Sako mettait ensuite quelque semble n'avoir peur de rien, 
VILLENEUVE-D'ASCQ (NORD) - Celle-ci, il ^ beau handball. Onestallé chercher ^ chercher légalisation rière, des balles loupées. C'esten- chose de magique, sortait trois avant d'affronter la Norvège, 
a longtemps cru qu'elle allaitlui Іа victoire avec nos tripes », résu- dans les dernières semble et on avance. » Pauletta  penaltiesetemportaittoutle pays dans un remake de la dernière fi- 
échapper. Sur sa ligne, lebon- mait l'ailière gauche, Chloé Va- secondes (25-25) du Foppa tonnait, en écho :«C'estun dans sa folie douce. Et que dire de ^ nale mondiale remportée par les 


homme, apaisé et assagi depuis 


lentini. 


temps réglementaire, 


match que l'on gagne au mentaL » 


la furia Méline Nocandy, insaisis- 


Bleues il y a huit mois. Alors, 


deux, trois années, se grattait à чр» l'équipe de France sable, tranchante et décisive sur même si les corps et les jambes 
nouveau la tête comme souffrant i est un match sl a pris le meilleur FATA «тае final la fin de match. pèsent lourd en fin d'acte olympi- 
de démangeaison. Sur Le pré, ses on gagne au mental 77 sur la Suéde pendant ke M abr inae L'équipe de France va disputer ` que, il reste une œuvre à accom- 
joueuses gambadaient tous azi- PAULETTA FOPPA а prolongation. ез PANIERS sa troisième finale olympique plir pour ramasser au fond de 


muts, mais les courses étaient 
vaines. ll restait un quart d'heure 
à jouer, la Suède soignait son re- 
pli, touchait fermement en dé- 
fense, trouvait aisément les solu- 
tions offensives dans le cœur du 
jeu. Jamais depuis le début des 


À 17-21 à quinze minutes de la fin, 
balle de +5 dans les mains scan- 
dinaves, les championnes olym- 
piques en titre ne se sont pas 
éparpillées. Dehors, autour, les 
visages se creusaient, la peur 
s'instillait, les sourires qui irra- 


Le mental. Ce fameux mot, un 
peu fourre-tout, dans lequel il est 
commode de ranger les victoires 
qui ne brillent pas de mille feux. 
Mais cette fois, il était posé à pro- 
pos, un mot compte triple au 
Scrabble, un tatouage sur les 


consécutive. Elle est cham- 


l'eau la plus belle des pépites."£ 


ap. 
sie рае 


Arbitres : Tanja Kuttler et Maike Merz (ALL). 27 000 spectateurs environ. 


Jeux, les Bleues n'avaient été ` diaient depuis Le début de la quin- épaules de ces Bleues au sang кае | маркет 
ainsi chahutées, stoppées, par-  zaine étaient soudain camouflés serein. Si Tamara HoraceketEs- Me eisen NL ш] 
fois même un peu perdues. derrière la crispation. Le terrain CLASSEMENT telle Nze Minko furent encore et us à i == ES y 5 | ; 
«Après 45 minutes, on se dit logi- était un champ de mines, un rec- ET RÉSULTATS toujours des patronnes exem- Greg ew 1 P - "E3ERER i 
e К ЛЕ - : : | рра 

quement qu'on va le perdre. C'est tangle hérissé de doutes. Mais les plaires, prenant le destin par la ER al ue 2 1 © crndveau n-.n 
une victoire exceptionnelle comme  Bleues se sont arc-boutées,ont ЫП main dans la deuxième partie de ШЕП 0 M61 . E Granier ni. : 
on en vit peut-être qu'une dans sa chassé la peur, ontrejeté au plus Suède - France.......28-31a.p. la seconde période pour arracher үз al 28 1 BR ногсек uy 2 | 1 
carrière. Elle est belle, elle estma- ^ loin dans l'oublilesimages d'une — Nomàge-Danemark...25-3 |а prolongation à 15 secondesde ` sis з\л\|-|1 Nocandy Bo 2) 11 
gnifique », notait, après la peur, première période sans réussite la fin sur un tir plein centre, à Lundström 71.1.1  ң=м umi 1 E 
Olivier Krumbholz, radieux de vi- offensive, terminée а 8/25 aux [DEMAIN cœur, appuis avant, dans Un geste Roberts (сар) 535 4 | - © о. tg h--E 
vre ainsi ces derniers Jeux, dans tirs, dont2/2à 6m! finale signature d'Horacek, toutes les Strömberg 4 Ia) - тыс Л ИЕ 4 
une ambiance де chants de gloire « Ce que je retiens, c'est le ca-  France-Norvège……… 15h autres sont aussi des symboles,  Thorleifsdottir 44| 47| 1 1 ER Valentini 48| 3/4 | 1 6 
еї de mots d'amour. ractère de cette équipe. On savait ВШ quitiennent leur rôle sans ciller. 490 28/60 490 31/59 

Car cette équipe de France ala  quauniveau mental, on était prêtes match а Dans les buts, Laura Glauser,  Gardiennes: Bundsen (61 min., 16 arrêts dt  Gardiennes: Glauser (42 min., 12 arrêts 
foi chevillée au corps. Ces drôles à jouer ce genre de match, clamait -- Danemark gp гејпе des bois depuis le début des 0/3 pen., note : 8); Eriksson (2 min., 2 arrêts dt 1/1 pen., note : 8); Sako (24 min., 8 arrêts 


de dames sont des acharnées, 
des mordues, des féroces, des 


la meneuse de jeu, Tamara Hora- 
сек. Même derrière, à -4, on est as- 


JO, était héroïque en première 


mmm période, évitant le naufrage 


dt 2/2 pen., поп notée). 
Sélectionneur : Axner 


dt 3/1 pen., note : 9). 
Sélectionneur : Krumbholz 


Nicolas Luttiau/L'Équipe 


Le jour 
de gloire 


de 40 048 coureurs amateurs aura lieu 
demain. Ils se sont préparés pendant des 
mois. 115 ont couru sur les pavés, ils ont 
couru dans les champs. Et ce 10 août 
2024, ces amateurs vont entrer dans 
l'Histoire en participant à la premiere 
épreuve des Jeux Olympiques ouverte à 
tous. 115 prendront le Louvre, ils prendront 
Versailles, ils prendront les Tuileries et 
franchiront la ligne d'arrivée en légendes. 
En 1896, les Jeux modernes naissent 
avec l'idée folle que le sport appartient 
a tous; 128 ans plus tard, des milliers 
d’athlètes olympiques d'un jour vont enfin 
le prouver en courant le Marathon Pour 
Tous. Chacun d'entre eux, sur la ligne 
de départ, se dira : oui, ce jour historique 


est arrivé 


MARATHON d 
POURTOUS огаподе 
PRRiS 202w« 


QRO PARRAIN OFFICIEL 


Nicolas Luttiau/L'Équipe 


+ 


Nocandy: « 


finale olympique d'affilée, sa seconde personnelle, trois ans après l'or nippon. 


DENOTREENVOYÉESPECIALE 
ANOUK CORGE 


VILLENEUVE-D'ASCQ (NORD) - À La voir 
zen, tranquille et souriante, on ne 
dirait pas que Méline Nocandy 
(26 ans) a l'épaule gauche envrac 
après un caramel ае KristinThor- 
leifsdottir, à l'entame des cinq 
dernières minutes de la prolon- 
gation. Са semble moins pertur- 
ber l'arrière au jump de folie que 
le sélectionneur, Olivier Krumb- 
holz, «inquiet» pour sa santé mais 
aussi pour sa capacité à tenir sa 
place en finale demain. Pas de 
quoi affoler la Guadeloupéenne 
(4 buts sur 7 tirs), toujours zen 
méme dans latempéte, à l'image 
des Bleues, bien décidées à dou- 
bler le plaisir doré de Tokyo 2021. 


«Quereprésente cette place 
enfinale des JO enFrance? 
Le rêve d'une petite fille, 


beaucoup detravail, de sacrifices. 
Toutle monde a pensé qu'onallait 
perdre mais pas nous [rire]. On est 
restées confiantes, calmes, 
ensemble. On s'attendaità ce 
match, car la Suède avait perdu 
contre nous ces dernierstemps 
endemies (au Mondial 2023, 37- 
28].Ons'estmises à leur place:si 
c'étaitnous,onauraittabasséles 
gens. C'est ce qu'elles ont fait, on 
s'yétait préparées. C'est la 
première fois que je vis des 
prolongations. Maintenant j'ai 
toutvécu dans ma carrière. 


"Tout le monde a l'habitude 

depuis quelques mois 

de nous voir survoler 

les matches mais ce n'est 

pas la réalité de la vie 9 9 
Que vous dites-vous 
àlami-tempsalors que vous êtes 
menées pour la première fois 
sur ces JO (10-12)? 


Suede 28-31a.p. France 


y LAN 
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ersonne n a eu peur » 


La demi-centre des Bleues a encore apporté son explosivité sur la base arriere pour mener la France à une troisieme 


Tranquille. Un match, c'est une 
heure.S'ilfautalleren 
prolongation, iln'ya pas de souci. 
Onseditqu'onjoue plutôt bien 
mais qu'on rate beaucoup de 
shoots, que ce n'est pas grave 
parce que Laura (Glauser)fait 
beaucoup d'arréts (114 4896] 
mais qu'il va falloir qu'on 
s'applique au shoot, qu'on 
s'envole. Olivier {(Krumbholz, le 
sélectionneur]aime bien me dire: 
"Appelleta maman quandtues 
en l'air". Ca m'atrotté dans latéte. 
Comme jesaute longtemps, j'ai le 
tempsd'appelerma maman 
[rire]. Ce sont des petits détails 
qu'onasuremettre en œuvre. 
C'étaitvraimenttranquille. Tout le 
monde a habitude depuis 
quelques mois de nous voir 
survolerles matches mais ce 
n'est pas laréalité de la vie! Ona 
vécuun match qui représente la 
vie:c'estdur, c'estbien, parfois il 


Méline Nocandy, 
comme ses 
coéquipières, 

n'a pas douté 

de la qualification 

des Bleues en finale 
face à la Suède malgré 
un succès accroché 
dans la prolongation. 


faut se relever, ne pas 
abandonner. Un match comme 
une vie :ilyatouteu mais comme 
onavait confiance en nous, c'est 
passé. C'était chaud, les gens 
dans lestribunes ont dû avoir un 
peu peur mais on se l'était dit à 
chaquefois queje regarde une 
coéquipière dans les yeux, iL ne 
faut pas avoir peur. Aujourd'hui, 
personne n'a eu peur. Dès qu'une 
des joueuses était en difficulté, on 
sedisait "tranquille, on ne peut 
pas perdreàla maison devant 
laSuédequialeseum 

contre nous" [rire]. 


“Оп joue avec le cœur 
et advienne que pourra 99 


Votre but qui permetà la France 
d'égaliserà moins de deux 
minutes (24-24, 5815") 
asoulevétoutle stade. 
Comment l'avez-vous vécu ? 
Jen'avaisentéte quela parole de 


l'entraîneur dela Suède (Tomas 
Axner] aprés notrevictoire en 
demi-finales à Tokyo (29-27] : ils 
allaientvenir nous battre en 
France. Mais tu nevas pas nous 
battre chez nous pendantles 
Jeux! Jamais de lavie, dans cent 
anssituveux mais pas là, pas 
maintenant. ll n'ya que ca quim'a 
animée: hors de question, 
rageuses qu'on est, qu'onvienne 
nous battre ici. 

D'oüsortez-vous cette sérénité ? 
Moi, maintenant c'est "one life". 
Jemesuisblesséeilyaunanet 
demi (genou gauche en septembre 
2022). Je saisqu'àtout moment, 
ca peutsarréter. Onvientdevivre 
un grand moment mais la vie est 
plus importante. Que je rate ou 
non, que je shoote bien ou pas, je 
donne ce quej'aià donner. Je sais 
que mon papa etma maman 
m'aiment quoi qu'iLarrive. Ils 
étaient là, je lesaientendus. Ma 


>> 
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maman, dès que je saute, crie 
alorsquele butn'est pas encore 
entré. 


"Petite, j'avais écrit 

sur un bout de papier : 

tu dois faire les JO 2024 

chez toi, à Paris SS 
Vous êtes toutes restées calmes 
dans les moments chauds... 
Sion se metàla place de la Suède, 
ilya des shoots à six mètres 
qu'elles ne doivent pasrater, par 
exemple. C'est humain. Ilya 
27000 personnes qui nous 
regardent. Nous, on joue avec le 
cœuretadvienne que pourra. 
Moi, au Mondial {en décembre 
2023remportépar la France) je 
n'étais pas bonne au shoot, tout le 
mondeaditquejene serais pas 
surla liste, queje ne ferais pas les 
Jeuxetaufinalje suis efficace 
pendant ces JO. Ca c'estlavie. 
Que dire de Laura Glauser 
etHatadou Sako, dont le gros 
match dans le buta été précieux 
dans cette victoire ? 
Incroyable, incroyable! La 
gardienne suédoise a été bonne, 
super forte [Johann Bundsen 
lóarrétsà3796] mais je me disais, 
sielleadroitdelefaire, Laura 
aussi peutlefaire [rire]. C'està 


«Tirer la lecon 
des garcons » 


VILLENEUVE-D'ASCQ (NORD) - Le couac 
des garcons, mercredi en quarts, aura 
au moins servi à quelque chose puisque 
les filles ont avoué sen &tre inspiré, 
hier, quand elles se sont retrouvées à 
arracher la prolongation comme 
l'Allemagne. « On a regardé leur match 
ensemble au village. Après, on en a parlé 
car ce Sont des expériences. Même sans 
être sur le terrain, on a essayé d'en tirer 
des lecons », a confié Méline Nocandy. 
«Оп aurait aimé qu'ils soient avec nous 
(en demi-finales). J'ai méme pleuré pour 
Nikola Karabatic car c'était son dernier 
match, la derniére fois que je le voyais 
jouer », ajoute la Guadeloupéenne. 
«Jai eu l'impression qu'elles avaient cet 
événement en tête et se sont dit qu'il 
fallait être lucides. Elles ont géré avec 
lucidité. Des prolongations parfaites », 
apprécie Olivier Krumbholz, [е 
sélectionneur. Aussi calme à l'intérieur 
que survoltée dans Le but, Hatadou 
Sako a, elle aussi, puisé dans Le 
scénario des Bleus : « Dans ces 
moments, le calme est un élément 
primordial car on va être prises par le 
bruit, l'engouement, le manque de 
lucidité.» Bien que novice des Jeux, la 
gardienne a rassuré ses copines avant 
la prolongation : « Les meufs, tranquille, 
on a le temps, je vous vois, vous ne 
transpirez pas, vous n'êtes pas fatiguées, 
Physiquement vous êtes fraîches, tout ce 
qui va se jouer là, c'est dans la tête. 
Reprenez votre souffle, elles sont 
cramées.» L'ancienne internationale 
sénégalaise estime : « Mon rôle aussi 
c'est d'apporter cette sérénité, ce calme. 
J'ai essayé de le transmettre. » Mission 
accomplie ! Ak.C. 


celle quiserala plus calme. 
Hatadou apris le relais, sur des 
moments clés, en prolongation. 
Commentçava physiquement ? 
Vous avezété blessée 

sur ces JO... 

Contre le Brésil c'était mon œil, 
là, c'estl'épaule gauche. 


Onvavoir, jene sais passice n'est 


pas luxé. J'ai senti que c'était 
rentré dans mon corps puis 
ressorti.Sije ne dois pas jouer 
lenfinale, samedi], c'est la vie. 
J'aiunbon métabolisme, је 
récupère vite. 
Quereprésenterait pour vous 
le fait d’être championne 
olympique en France? 
Jen'aipasquitté chez moi 
pourrien. Petite, j'avais écrit 
surun boutde papier:tu dois 
faire les JO 2024 cheztoi, à Paris. 
J'aidéjà eula chanced'étre 
championne olympique 

à Tokyo mais Orlane (Kanor, 
guadeloupéenne elle aussi] 
nel'a pasencoreété. 
Doncilfautqu'on donnetout, 
après onverra ce que ça donne. 
Làjevaisallerà Brest (jusqu'en 
2026], sije n'avais pas signé, 
jauraisarrété parce que 
jaiquitté la Guadeloupe 
pourles JO.»"£ 
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Double muraille 


Laura Glauser et Hatadou Sako, héroiques devant leur cage, ont sauvé des Bleues 
en galère face à leur vis-à-vis suédoise Johanna Bundsen. 


Hatadou Sako 

et Laura Glauser 
lors de la victoire 

de l'équipe de France 
hier contre la Suède 
à Villeneuve-d'Ascq. 


La Norvège, 
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
YANN HILDWEIN (avec AK. С.) 


VILLENEUVE-D'ASCQ (NORD) - Comme 
une joueuse de foot au milieu du 
stade en folie, Laura Glauser a 
foncé en glissant sur Les genoux 
pour enlacer Hatadou Sako à la 
sirène finale. Toutes leurs coé- 
quipières ont entamé la ronde de 
la victoire autour des deux gar- 
diennes, unies dans une magnifi- 
que étreinte. Comme après la fi- 
nale du Mondial remporté en 
décembre dernier, comme dans 
le chef-d'œuvre qu'elles ont co- 
signéhier. 

Sako venait de sceller une folle 
victoire en prolongation avec un 
troisieme penalty suédois arrété, 
déclenchant des « Hatadou, Hata- 
dou ! », assourdissant écho aux 
«Laura, Laura ! » en première pé- 
riode. Il fallait qu'elles se mettent 
à deux pour surpasser leur vis-à- 
vis Johanna Bundsen, elle aussi 
exceptionnelle (16 arrêts à 37 96). 
« Elles nous ont maintenues à flot 


quand on ne trouvait pas de solu- 
tions, souriait Olivier Krumbholz, 
le sélectionneur. Depuis le début 
des Jeux, Laura assume les dé- 
buts de match. Aprés la pause, elle 
perdait un peu ses appuis, cela a 
permis de lancer Hatadou qui a fait 
le show. » 


Une confiance mutuelle 


En première période, Glauser a 
multiplié les exploits (12 arrêts 
au total, à 36 96) et sauvé des 
Bleues en échec. « J'étais en de- 
hors de mon corps, de ma téte », 
soufflait la Bisontine, qui rayonne 
depuis un an aprés étre revenue 
d'une période de profonde dé- 
tresse psychologique. 

Puis elle a transmis le témoin 
au météore Sako, arrivée en bleu 
ilya à peine quinze mois, après 
avoir été internationale sénéga- 
laise de 2015 à 2020. « C'était le 
meilleur choix qu'Olivier (Krumb- 
holz) ait pu faire, saluait Glauser. 
C'était un moment archi-tendu 
mais je me suis dit : ca y est, le 


demi-finales 


Norvege 25-21 Danemark 
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"game" va changer. » « Avec 
Laura, on aune complicité incroya- 
ble, enchainait Sako. Elle vient me 
voir, elle me dit : "Le prochain pe- 
nalty, tu y vas, je sais que tu vas le 
sortir”. On sent des choses, on se 
fait confiance mutuellement. » 

La future joueuse de Gyór 
(Hongrie) a fait exploser le stade 
avec ses parades (8, à 53 96 ! et 
ses célébrations exubérantes, 
bras tendus vers les tribunes. 
« 27000 personnes, je nallais pas 
laisser passer ca, lancait-elle. Je 
donne beaucoup d'énergie, mais 
c'est aussi ce qui me nourrit, de 
voir les gens nous acclamer, d'en- 
tendre ce bruit. » 

Pendant la célébration, elles 
ontétérejointes par les deux gar- 
diennes championnes olympi- 
ques de Tokyo, trés émues : 
Amandine Leynaud, aujourd'hui 
coach des gardiennes, et Cléopa- 
tre Darleux, remplacante pen- 
dant ces Jeux de Paris. A ce poste 
clé, la France a une belle école et 
un grand avenir. 


leur meilleur ennemi 


Les Bleues vont retrouver les Scandinaves en finale, pour la quatrième fois en six compétitions depuis 2020. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

Les duettistes seront bien au rendez- 
vous qu'elles s'étaient fixé il y a quel- 
ques mois, au sortir de la finale mon- 
diale remportée par les Bleues contre 
la Norvège (31-28) à Herning (Dane- 
mark]. Hier, les Scandinaves ont 
étouffé leurs voisines du Danemark 
(25-21), pour arranger un énième re- 
make avec la France, le quatrième sur 
les six dernières compétitions depuis 
2020 (la Norvège mène 2-1]. 

Les partenaires de la demi-centre 
star Stine Oftedal ont vécu la qualifica- 
tion avec une immense émotion, 
aprés avoir manqué la finale en 2016 à 


— 
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Les Norvégiennes se sont 
en finale grâce à leur victoire face au Danemark. 


‚А. 
qualifiées hier 


Rio et en 2021 à Tokyo (deux médailles 
de bronze]. Elles avaient très mal 
commencé leur parcours à Paris, do- 
minées par la Suède (28-32). Mais el- 
les ont retrouvé leur machine à mar- 
quer Henny Reistad (alors blessée à la 
cheville) et aligné six victoires. 

Les retrouvailles s'annoncent 
chaudes entre deux équipes qui se 
connaissent par cœur. Elles se sont 
encore affrontées deux fois en prépa- 
ration des JO à Pau (Pyrénées-Atlanti- 
ques] début juillet, avec une nette vic- 
toire des Nordiques (22-34) et une des 
Bleues (25-19). 


Үа. Н. 
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Le sélectionneur, qui sera sauf coup de théâtre maintenu à son poste malgré [е fiasco olympique, 
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va devoir gérer les départs, relancer le jeu offensif bleu, et repenser son management. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
YANN HILDWEIN (avec Ak. С.) 


VILLENEUVE-D'ASCQ (NORD) - Guillaume 
Gille n'a sans doute pas attendu 
de monter dans le TGV du retour 
prématuré, hier matin, pour 
commencer à analyser les res- 
sorts du douloureux échec des 
Bleus, attendus en or mais plan- 
tés en quarts aux JO de Paris 
mercredi. Sauf grosse surprise, 
le sélectionneur, champion olym- 
pique à Tokyo en 2021 et cham- 
pion d'Europe en janvier dernier, 
poursuivra sa mission, avec à 
l'horizon les Jeux de 2028 à Los 
Angeles et le Mondial 2029 à do- 
micile. 

« On n'est pas dans une opéra- 
tion Kleenex. Tout le monde est 
responsable. Ca na aucun sens de 
poser cette question », dit Philippe 
Bana, le président de la Fédéra- 
tion. Mais le sélectionneur va 
d'abord devoir remettre 
d'équerre une équipe ébranlée, à 
cinq mois du Championnat du 
monde 2025 (14janvier - 2février 
en Norvége, au Danemark et en 
Croatie]. "E 


De la biere et des larmes 


Les Bleus se sont quittés hier en milieu de matinée, après avoir passé 
une dernière soirée dans le Nord, ensemble et en famille. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
DAVID LORIOT 


VILLENEUVE-D'ASCQ — Hier matin, en 
quittant Lille, la déception pesait 
encore trés lourd au fond du sac 
des handballeurs francais. Sortis 
du jeu la veille, évincés par les Al- 
lemands en quarts de finale, sur 
une balle de match qui a soudain 
brülé les doigts de Dika Mem à 6 
secondes de la fin du temps régle- 
mentaire, les Bleus ont mis en 
boule leur peine comme du linge 
sale. 

Ils sont descendus en milieu de 
matinée, aprés une nuit sans 
grand sommeil, pour le check-out 
et la sortie définitive du Village, si- 
tué au Stadium de Villeneu- 
ve-d'Ascq (Мога). 

Certains sont montés dans les 
navettes affrétées par le CNOSF et 
ont rallié Paris. Les autres ont pris 
la route par leurs propres moyens 
pour un retour en silence à la mai- 
Son, avant un départ en vacances 
qu'ils n'avaient sürement pas en- 
visagé ni programmé avant lundi, 
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„65 $ y Le gardien des Bleus 
У sf bí Vincent Gérard prend 

sa retraite 

internationale, 

7 tout comme 

JM Nikola Karabatic 

et Valentin Porte. 


Trois piliers à remplacer 


Nikola Karabatic, Vincent Gérard et Valentin 
Porte : l'équipe de France a dit adieu mercredi 
à son icône et à deux de ses piliers historiques 
qui, depuis une décennie, ont tout gagné sous 
le maillot bleu. Mais elle dispose d'un réser- 
voir de talents gigantesque, qui permettra de 
les remplacer par d'autres joueurs de niveau 
mondial, déjà intégrés au groupe élargi. Ay- 
meric Minne et Thibaud Briet, voire Julien 
Bos et Kyllian Villeminot sont prêts à prendre 
le relais sur la base arrière, Samir Bellahcene 
a déjà brillé dans la cage (où Charles Bolzin- 


ger est un trés grand espoir] à l'Euro 2024 et 
Benoit Kounkoud est une valeur süre sur 
l'aile droite. 

L'interrogation concerne surtout le capi- 
taine Luka Karabatic, désormais le plus 
ancien du groupe (36ans), qui a semblé en 
bout de course aux Jeux. Gille le сопѕег- — 
vera-t-il pour accompagner la jeune gé- | 
nération, où l'incitera-t-il à tirer lui aussi 
sa révérence ? Ludovic Fabregas, vice-ca- 
pitaine, est en tout cas promis à hériter du 
brassard le moment venu. 


au lendemain d'une nouvelle fi- 
nale olympique. Avant cela, mer- 
credi soir, dans une fin d'après- 
midi de plomb, les Bleus n'avaient 
pas le ссеиг à la féte. Aprés les 
obligations rendues à la presse, 
les 16 sélectionnées (Yanis Lenne, 
blessé, ayant déjà quitté le groupe] 
et l'ensemble du staff se sont re- 
trouvés dans l'intimité du vestiaire, 
pour un dernier moment « made 
in sport », le traditionnel discours 
de clôture qui ponctue chaque fin 
de compétition. 


Les derniers mots 
des trois retraités 


« J'ai hâte de les retrouver dans le 
vestiaire, de boire une biére aveceux 
et vivre cette peine pour eux. Etre là 
à leurs côtés », admettait d'ailleurs 
Nikola Karabatic, avant de clore sa 
carrière et de fermer la porte du 
vestiaire, une dernière fois. 

Là, dans un silence de rêves bri- 
sés, les retraités ont pris la parole, 
chacun leur tour. Nikola Karabatic 
et Vincent Gérard ne vivront plus 
jamais cela, tandis que Valentin 


Porte, lui, a rangé définitivement le 
grand livre de onze années 
d'équipe de France. Tous trois ont 
remercié leurs compéres de 
gloire tout au long de ces années. 
Les mots furent simples, l'émo- 
tion rude et il y eut des larmes en- 
tre les gorgées de bière. 

Après avoir quitté Le Stade Pier- 
re-Mauroy, mercredi en début de 
soirée, les joueurs ont ensuite re- 
trouvé femme, enfants et proches 
pour un moment de chaleur et de 
réconfort, avant de dîner au com- 
plet, une dernière fois, au Village et 
de poursuivre la soirée en deux 
camps. 

Le staff technique a noyé sa 
peine et sans doute ressassé la 
prise du temps mort et la dernière 
action du temps réglementaire 
dans quelques verres à proximité 
du Village. Les joueurs, eux, tou- 
jours ensemble, ont rejoint un en- 
droit calme et cosy de Lille pour un 
dernier moment partagé, sans fo- 
lie ni bout de nuit. Avant que tous 
ne se quittent, hier matin, pour vi- 
vre seul le reste de leur peine. 
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Le jeu d'attaque des Bleus a été 
déficient lors de ce tournoi olympique, 
notamment le demi-centre Nedim 
Remili, qui est sa pierre angulaire. 


LE JEU 
Une attaque 
à relancer 


Alors que les Bleus jouaient de mieux en mieux 
chaque année depuis l'arrivée de Gille, les JO de 
Paris les ont fait reculer de plusieurs pas. Le sys- 
tème offensif a été déficient, basé principalement 
sur des initiatives individuelles. Car il reposait 
quasi exclusivement sur le demi-centre Nedim 
Remili, qui était complétement à cóté de ses bas- 
kets. « C'est le chantier prioritaire, estime Philippe 
Gardent, ancien capitaine des Bleus, champion 
du monde 1995 et consultant de Radio France. On 
a des joueurs pétris de qualités mais pas de "play- 
maker" (créateur de jeu), celui qui fait jouer les au- 
tres. En fait, il n y en a pas vraiment en France. On a 
quatre ans pour ouvrir les tiroirs, en trouver un et le 
former. » 

Non retenu pour Paris 2024, Kentin Mahé se- 
rait le mieux à même de tenir ce rôle aux côtés de 
Remili mais, à 33 ans, il est peu probable qu'il 
pousse jusqu'à Los Angeles. Aymeric Minne et le 
gaucher Melwn Richardson pourraient évoluer 
vers ce profil, voire Kyllian Villeminot qui va revenir 
d'une grave blessure ou Noah Gaudin, qui a brillé 
au Danemark cette saison avec Skjern. 
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Un adjoint à choisir, une méthode à retoucher 


Parmi ses premieres décisions, Gille va devoir se 
choisir un nouvel adjoint pour remplacer le pré- 
cieux Erick Mathé, qui s'en va sur le banc de 
Montpellier. Les candidats ne manquent pas, 
l'une des pistes menantà l'ancien gardien cham- 
pion du monde 1995 Yohann Delattre, qui l'a déjà 
secondé ponctuellement en 2020 et 2022 lors- 
que Mathé avait été touché par le Covid. 


Le sélectionneur va sans doute également 
phosphorer sur sa méthode, qui laisse énormé- 
ment d'autonomie aux joueurs. Notamment la 
gestion des émotions, qui a semblé trouver ses 
limites à Paris età Lille. « On a le droit de se plan- 
ter, souligne Gardent. "Gino" a instauré une forme 
de management qui a marché, il est champion 
olympique et d'Europe. Là, on y a vu des limites et il 


faut qu'il modifie certains trucs, mais c'est à lui de 
les choisir. Peut-étre reprendre un peu plus le 
lead ». 

Les évolutions prendront sans doute forme 
dés le prochain rassemblement, avec deux mat- 
ches amicaux dans le cadre de l'EHF Euro Cup, 
début novembre, contre la Suède à Orléans (le 6) 
et la Norvège à Stavanger (le 9). 


Au soutien de Mem 


Ses coéquipiers, le président de la Fédération et les Bleues 
font corps avec l'arrière du Barca, sous le feu des critiques. 


Mercredi contre 
l'Allemagne, c'est Dika 
Mem qui a fait la passe 
fatale aux Francais au 
bout du temps 
réglementaire. 


ANOUK CORGE 


VILLENEUVE D'ASCQ — Unis dans la vic- 
toire, les Bleus le sont encore da- 
vantage dans l'échec. Mercredi, 
aprés le crash en quarts de finale 
contre l'Allemagne (34-35 a.p.], 


aucun des Francais n'a accablé 
Dika Mem, dont la dernière passe 
dans le temps réglementaire a 
profité à Renars Uscins (14 buts) 
pour arracher la prolongation. La 
boulette de l'arrière droit francais 
aurait dü ne pas exister sans le 
temps mort pris juste avant, alors 
qu'il restait 6 secondes à courir et 
que la France menait d'un but 
(29-28). 

Avant cette prolongation fatale 
aux champions olympiques 2021, 
les camarades du capitaine du 
Barcaonttenté de l'aiderà retrou- 
ver ses esprits. «On a essayé de lui 
dire que се n était pas grave, qu'il y 
avait encore deux fois 5 minutes à 
jouer, qu'il fallait aller de l'avant. 
Que c'était un fait de match», expli- 
quera Nikola Karabatic, dont cet 
échec a mis un terme brutal à sa 
carrière XXL. «Dika Mem est l'un 
des meilleurs joueurs du monde. 
Dika Мет а mis 10 buts et Dika 
Мет a le droit de se tromper», a 
appuyé Elohim Prandi. 

L'intéressé lui-même ne s'était 
d'ailleurs pas dérobé. Bien au 


contraire. «C'est un sentiment de 
culpabilité. C'est un sentiment que 
je n'ai jamais ressenti et que je ne 
souhaite à personne. Ја! l'impres- 
sion d'avoir trahi l'équipe », lâ- 
chait-iLdans un mea culpa. 


Une avalanche 
de critiques sur les 
réseaux sociaux 


Hier, Dika Mem s'est exprimé sur 
son compte Instagram: «Les mots 
sont très difficiles à trouver. Je tiens 
à remercier les vrais supporters, 
Paris, Lille vous avez été incroya- 
bles. Cette expérience était dingue. 
Nous avons pris une claque et moi 
personnellement... mais on va se 
relever et grandir ensemble dans 
cette épreuve comme l'équipe de 


France l'a toujours fait.» Cela n'a 
pas empéché une avalanche de 
critiques, notamment sur les ré- 
Seaux sociaux. 

Comme elle l'avait fait avec Vin- 
cent Gérard, aprés la finale mon- 
diale de 2023 oü le gardien de but 
avait été insulté sur les réseaux 
sociaux, la Fédération a pris la dé- 
fense de Dika Mem, hier. Par la 
voix de son président Philippe 
Bana: «C'est une violence à la- 
quelle il faut faire attention. On est 
attentifs à ce que ca ne prenne pas 
des proportions comme avec Vin- 
cent Gérard, qui avait fait l'objet 
d'une cabale à laquelle il avait ré- 
sisté.» Avant de préciser: «On a X 
fois l'occasion de plier le match, on 
fait beaucoup d'erreurs avant. C'est 


un peu facile de lui tomber dessus, 
d'accabler un gars qui a mis dix 
buts. Avant cela, il nous tient à bout 
de bras. C'estun échec collectif.» 
Hier, aprés leur succes en de- 
mi-finales contre la Suède après 
prolongation (31-28 а.р.), les 
Francaises ont confié avoir pensé 
à ce scénario [voir pages8 à 11]. El- 
les ont réussi à rester zen alors 
qu'elles ont été à la peine pendant 
45 minutes (17-21, 46°): «On a 
tous droit à l'erreur... si vous voulez 
parler de Dika Mem, a glissé Mé- 
line Nocandy. Si j'avais fait la 
méme, je ne pense pas que vous 
seriez devant moi là. J'ai raté des 
shoots, tout n'a pas été parfait. Ce 
sont des moments qu'on ne vit pas 
souvent. Mais c'est humain.» 


Débriefs et résultats des compétitions avec les 
journalistes des deux rédactions 


Du 27 juillet au 11 août 
Tous les soirs à 23h sur franceinfo 


franceinfo 
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YANN OHNONA 


Les aliens peuvent donc pleurer. Des lar- 
mes irrépressibles se sont mises à couler 
sur le visage de Victor Wembanyama, en- 
core ahuri sur le parquet alors qu'autour de 
lui une nuée bleue déferlait, bondissant aux 
quatre coins d'un Bercy en transe. Evan 
Fournier tombe dans les bras de son sélec- 
tionneur Vincent Collet et l'embrasse. Nico- 
las Batum se jette sur Isaia Cordinier et l'en- 
serre par le cou. «On est des cailleras ! On 
peut regarder tout le monde dans les yeux», 
hurle l'arriére de Bologne, le grand homme 
des deux matches couperets (36 points], 
aprés avoir vu les siens terrasser l'Allema- 
gne (73-69) au terme d'un chef-d'ceuvre 
tactique et d'intensité. Les champions du 
monde, incarnation du basket moderne 
avec leur jeu chatoyant, équilibré, guidé par 
quelques individualités géniales - Dennis 
Schröder et Franz Wagner -ont été pris 
dans un étau. 

Trois ans aprés le contre d'une vie admi- 
nistré par Batum au Slovène Klemen Pre- 
pelic en demi-finale olympique dans une 
arène nippone sans âme (90-89), vidée par 
la pandémie, à Saitama, c'est dans une at- 
mosphère indescriptible, les masques ran- 
gés au placard, que les Bleus ont gagné le 
droit de disputer une deuxième finale olym- 
pique d'affilée. Connaître cette apothéose à 
domicile est une rareté puisque seules deux 
nations organisatrices avaient jusqu'ici fré- 
quenté un podium olympique : les Etats- 
Unis (1984, 1996] et 'URSS (1980). 


“On s'était promis d’être enragés, 

et de ne pas laisser les Allemands 

nous voler cette finale. 

C'était hors de question 

VINCENT COLLET, SELECTIONNEUR DES BLEUS 
«On savait qu'on avait l'opportunité de réaliser 
un truc incroyable. On s'était donné rendez- 
vous samedià 21 h30 pour la finale. Ce sont les 
derniers mots échangés avec les joueurs 
avant le match. On s'était promis d'étre enra- 
gés, et de ne pas laisser les Allemands nous 
voler cette finale. C'était hors de question», lâ- 
chait Collet, qui, comme souvent, a eu rai- 
son contre tout le monde. 

Son projet de jeu à contre-courant du 
basket contemporain et la révolution tacti- 
que opérée depuis trois jours jettent une lu- 
mière irradiante sur une carrière déjà uni- 
que, qui sera consacrée par une huitième 
médaille. Un record, bien sür, comme la 
septième à venir de son capitaine Datum, à 
l'apport crucial, hier. Et un accomplisse- 
ment que l'entraîneur natif de Sainte- 
Adresse place déjà au firmament de son 
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En dominant l'Allemagne, championne du monde, 

au terme d'un chef-d'œuvre tactique et d'intensité, 

les Bleus ont gagné le droit de disputer une deuxieme 

finale olympique d'affilée. Avec la conviction qu'ils 

Ee décrocher le Graal contre les Etats-Unis, 
emain. À 
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panthéon personnel. «Sincérement, cela na 
rien à voir avec il y a trois ans à Tokyo. Vivre саа 
domicile, le partager avec 15000 spectateurs, 
c'est unique, mon plus grand moment en 
équipe de France, peut-étre méme devant la 
finale de l'Euro 2013 (seul titre de l'histoire du 
basket francais] », ajoute Collet, nouveau 
chef de gang des «Cailleras», terme le plus 
repris par les Bleus pour décrire leur cohé- 
sion. 

Aprés une campagne cahoteuse et 
une préparation polluée par les dou- 
tes, les Francais ont «tout changé en 
48 heures», glisse Batum, qui vivra 
sa dernière en bleu demain (21h30). 
Le crash de Djakarta (18° du dernier | 
Mondial] était donc bien unaccident- 
sans doute salvateur. La France, 
exemplaire dans sa permanence au 
haut niveau dans une discipline à la concur- 
rence aussi forte qu'exponentielle, va mon- 
ter sur son quatrième podium lors des cinq 
dernières compétitions internationales 
(bronze mondial 2019, argent olympique 
2021 et européen 2022). 


“Оп joue le basket des années 2030 
maintenant, on est dans 


le futur ! 
EVAN FOURNIER, ARRIERE DES BLEUS 


«On s'est vraiment regroupés. On па pas fait 
un meeting pourri. Cette génération est en 
train d'écrire une page magnifique du basket 
francais, dont on peut étre fiers. Ce n'est pas 
un accident si on est là», lâchait Fournier, qui 
fustigeait le basket pratiqué par les Bleus, 
qu'il jugeait trop typé «années 1990», six 
jours plus tót. Et maintenant ? «On joue le 
basket des années 2030 maintenant, on est 
dans le futur !», s'esclaffait-il, heureux de 
cette alchimie. 

пе faudra rien de moins pour gravir le 
dernier col qui se dresse devant eux, des 
«Avengers» américains miraculés face à la 
Serbie (95-91, hier). Détróner les quadruple 
tenants du titre venus avec leur plus grosse 
armada, fantasme ? Fan de comic books et 
de littérature fantasy, Wembanyama, son 
maillot rougi par quelques taches de sang, 
souriait : «On est préts à saigner sur le par- 
quet, glissait, l'intérieur des Spurs. Si ca peut 
nous aider à gagner l'or, prenez tout mon 
sang ! » Avant de se reprendre dans un éclat 
derire : «Enfin, non, peut-être juste la moitié. » 

Face à LeBron James, Stephen Curry (34 
points hier) ou Kevin Durant, la mission peut 
sembler impossible. Mais, déjà passés par 
là il y a trois ans, défaits 82-87 par les mê- 
mes Ftats-Unis en finale, désormais galva- 
nisés et poussés par toute une nation, ces 
Bleus-là ont le droit de viser les étoiles. 
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Yabusele, l'ours bleu 
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Moteur offensif, hier, l'ailier fort est libéré depuis sa réintroduction dans le cinq majeur 
face au Canada en quarts. Face aux Etats-Unis, il tentera de briser sa malédiction en finale. 


RÉSULTATS 
ET PROGRAMME 


HER 
demi-finales 


France - Allemagne 73-69 
Etats-Unis - Serbie............. 95-91 


match pour le bronze 
Allemagne -Serbie.............. 


finale 
France - États-Unis........ 


“Оп a une chance 
d'écrire l'histoire 
désormais. 

C'est l'opportunité 
d'une vie. C'était un 
moment incroyable, 
les supporters ont 
failli me faire pleurer. 
Ce maillot national 

te donne une autre 
énergie. C'est quelque 
chose qu'on sent tous. 
On aime ce maillot, 

on aime notre pays, 
on est prêts à faire 

ce qu'il faut 

VICTOR WEMBANYAMA, 


INTÉRIEUR DES BLEUS. 
EH 


Guerschon Yabusele, 
ici au duel 

avec Andreas Obst, 
a encore livré 

un match de patron 
lors de la victoire 
des Bleus contre 
l'Allemagne (73-69), 
hier à l'Arena Bercy. 


SAMI SADIK 


«Tu prends tout !», lâche, taquin, 
Frank Ntilikina en voyant la nuée 
de micros s'écarter de lui pour 
voler vers Guerschon Yabusele 
sur sa droite. Chevelure afro libé- 
rée depuis le début la phase fi- 
nale, « L'Ours» évacue encore 
l'émotion expulsée sur le parquet 
au buzzer final (73-69). Un bump 
viril avec Matthew Strazel puis 
Andrew Albicy et ces regards je- 
tés au public de Bercy, en transe. 
Comme face au Canada (82-73), 
l'intérieur du Real Madrid (2,03 
m, 28апѕ) l'a alimenté en énergie 
tout au long de la soirée. «il était 
en feu offensivement », résume 
Vincent Collet à propos de sa 
deuxième période, lancée par un 
pétard : ce dunk féroce dans la 
défense en laissant dans le vent 
Johannes Voigtmann (38-35, 
21°). 


"Contre [е Canada, 
ses efforts défensifs 
m'avaient marqué, 
et il en a encore 
fait beaucoup face 
à Allemagne 
VINCENT COLLET, SELECTIONNEUR DES BLEUS 


«MVP, MVP» scandait même la 
salle quarante minutes plus tard 
lorsque Yabusele (17 points) ap- 
portait de l'oxygène sous la forme 
de deux lancers francs (69-60, 
35°) avant de sortir pour cinq fau- 
tes. «J'ai entendu ca, souriait le 
vainqueur de Euroligue 2023. Ca 
m'encourage encore plus et quand 


TOPS 
Cordinier f 8/104 


Isaïa Cordinier n'a eu de cesse de 
déployer son énergie débordante sur le 
parquet. Chacune de ses entrées a été 
remarquable, exemplaire dans 
l'engagement et la volonté de ne rien 
donner à ses adversaires. « Je suis fier 
de lui, je le considère comme mon frère», 
louait ensuite Evan Fournier. Qui n'a pas 
manqué de rappeler que l'ancien de 
Nanterre avait vécu bon nombre de 
déceptions par le passé en 

sélection avant de devenir un des 
sauveurs de l'équipe de France. 


Lessort 

Mathias Lessort et son profil de jeu 
plus brutal ont rééquilibré les forces 
intérieures. Le joueur du Panathinaikos 
a œuvré dans le même registre que 
contre le Canada en quarts (82-73) : 
agressif dos au cercle, il a de nouveau 
provoqué bon nombre de fautes, sans 
oublier d'apporter son écot en défense. 
Avec le déclassement de Rudy Gobert, 
iLest devenu un atout majeur des 
Bleus. ll sera essentiel en finale 
samedi. 


France. 73-69 Allemagne 


Arbitres : MM. Conde (ESP), Krejic (SVN) et Liszka (POL). 12454 spectateurs 


Quart-temps : 18-25; 15-8; 23-17; 17-19 


Min|Pts| Tirs |3pts| Lf (ВВР 
Айсу 131-1 -1-1 -1-126 
Batum (cap.) |28| 9| 3/7 |1151 213| 213 
Cordinier 33116! 6113| 2151 212 | 7 |2 
Coulibaly -| - - -E 
De Colo 3|-| -|- HM - 
Fournier 20| 5| 217 | 116 7110 
Gobert 5|- 0l) - ON - 
Lessort 17110! 45 2| 41110 
Ntilikina 12 5| И HM A 
Strazel 11|-|-|-|-|1|-@ 
Wembanyama | 32/11, 4117| 1181 2374 07 
Yabusele 26/17) 71/012] 313 | 7 | 2 $ 
TOTAL 200 73 28163 6107 11115 33 18 


Sélectionneur : V. Collet. 


je suis dans ce type de zone, je ne 
vois rien d'autre que le panier. » 
Pile ce que souhaitait Collet en 
redonnant ses galons de titulaire 
au natif de Dreux, membre du 
cinq de départ lors de ses trois 
premiers tournois internatio- 
naux : JO 2021, Euro 2022 et 
Mondial 2023. 

Sauf que «L'Ours» édition été 
2024 (12,6 points et 3,8 rebonds 
de moyenne aux JO) est un cran 
au-dessus. «Contre le Canada, 
ses efforts défensifs m'avaient 
marqué, et il en a encore fait beau- 
coup ce soir (hier), même s'il a eu 
un petit reláchement en début de 
deuxiéme période », confirme le 
sélectionneur alors que Yabusele 
a sonné la charge au rebond (7 
prises) et participé à la tenaille 
qui se refermait sur Dennis 
Schröder et Franz Wagner. 


FLOPS З 


Schröder 

Dennis Schröder, le leader de l'attaque 
allemande, n'a jamais autant souffert 
depuis le début du tournoi que face à la 
défense bleue, qui l'a harcelé tout le 
match. S'il a réussi quelques tirs de 
grande classe (18 points), le meneur de 
la Mannschaft n'a pas réussi à installer 
son basket, en échec au tir (6/18 dont 
3/11 à 3 points], en difficulté dans la 
protection du ballon (3 pertes de balle]. 
ILajoute à l'addition un lancer franc 
crucial raté qui permet à Isaia Cordinier 
de tuer le match pour les Bleus. 


M. Wagner 

Moins en vue que son frère Franz, Mo 
Wagner n'en demeure pas moins un 
élément précieux du jeu allemand, 
pivot robuste, excellent défenseur. Cela 
ne s'est pas vu contre les Bleus, où il a 
été en grande difficulté face aux 
massifs Lessort et Yabusele, plus petits 
mais bien plus explosifs. Il n'a attrapé 
qu'un rebond défensif, a commis plus 
de fautes (3) qu'il n'a marqué de 
paniers (2) et a fini La rencontre avec 0 
d'évaluation. Un match sans. 


Min Pts| Tirs |3pts| Lf |RBD/PDLU 
Bonga 2417/25 25/12 3 2] 
Da Silva -| -|-| - 1-1-6 
Giffey 
Lo НЕСЕ Е HE - 
Obst 20/8/35 2] - | 1 1 
Schröder (cap.) 33| 18 6118 3111 314 | 2 | 4 MA 
Theis 26 8| 318 | 012) 2/2 | 11 69 
Thiemann 1131112101) 12| 3 1 A 
Voigtmann 23/6} 34 |011 011 3 |Т 
F. Wagner 30/10] 410! 216) - |8|3 A 
M. Wagner 1514127101) - ТТЕ 
Weiler-Babb — (17, 5| 1131113] 22 | 1 18 
TOTAL 200 69 25162 1034 913 33 


Sélectionneur : G. Herbert (CAN). 


Spectateur privilégié, Evan 
Fournier en profitait pour faire 
passer un message au club de 
son coéquipier en vue de la sai- 
Son prochaine. «Je ne sais pas ce 
qu'ils font avec lui à Madrid, mais il 
faut qu'il ait plus le ballon. Sur ces 
deux derniers matches (22 points 
contre le Canada, son record in- 
ternational), c'est le cœur de notre 
équipe, une force dominante », sa- 
luait l'arrière. 


"Quand on joue comme ca, 

on peut poser 

des problèmes 

à la meilleure équipe 
du monde 

GUERSCHON YABUSELE, 

AILIER-FORT DES BLEUS 
Yabusele a ajouté un peu d'es- 
sence dans le moteur en lisant le 
déferlement de critiques qui s'est 
abattu sur les Bleus aprés la cla- 
que contre l'Allemagne (71-85), il 
yaune semaine en phase de 
groupes. «Un acharnement mé- 
diatique », juge l'ancien joueur de 
Boston. Le voilà de nouveau en fi- 
nale, un stade auquelles frustra- 
tions saccumulent : JO 2021, Eu- 
roligue 2022 et 2024, Euro 2022... 
Alors les Etats-Unis ou la Ser- 
bie ? «Peu importe », tranchait 
l'ailier-fort en zone mixte avant 
l'épilogue spectaculaire de l'au- 
tre demi-finale finalement rem- 
portée par les Américains 
(95-91). «On a montré une inten- 
sité, une énergie incroyable. Quand 
on joue comme ca, on peut poser 
des problémes à la meilleure 
équipe du monde. » 

Celle-ci comptera Joel Embiid 
dans ses rangs. Le pivot de Phila- 
delphie, naturalisé francais en 
2022 avant de rallier Team USA, 
aurait pu obscurcir la carrière in- 
ternationale de Yabusele (51 sé- 
lections]. IL devra lui disputer l'or. 
«Je ne sais pas comment on aurait 
pu faire en plus avec Embiid. 
Quand on voit ce que fait déjà Guer- 
schon», lancait Collet, ravi de ce 
dénouement. 
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Le quart le plus long 


À 6'50 du terme de leur demi-finale contre l'Allemagne, les Bleus comptaient 13 points d'avance (66-53). Le retour au score, progressif, 
de la Mannschaft a transformé le money-time en calvaire pour les nerfs. 


AMAURY PERDRIAU 


Que c'est long 410secondes de 
jeu au basket! Aucun autre sport 
collectif, majeur en tout cas, n'est 
en mesure d'allonger à ce point le 
temps. Les Bleus en ont fait l'ul- 
time – et heureuse - expérience 
hier soir, en se présentant face 
aux 12500spectateurs de l'Accor 
Arena avec un solide matelas : 
66-53, grâce à une passe laser 
d'Isaïa Cordinier pour un shoot à 
trois points culotté de Frank Ntili- 
кіпа. Et 650 à jouer. IL aura fallu 
31 minutes pour égrener ces 
410secondes subsistant au chro- 
nomètre. Un laps de temps au 
cours duquel les Allemands ont 
grignoté leur retard, possession 
après possession. Et instillé le 
doute dans les tétes françaises. 

Sans meneur de jeu sur le par- 
quet, un choix volontaire de Vin- 
cent Collet, les Bleus ont d'abord 
encaissé un panier de Daniel 
Theis (66-55, 6'20 à jouer] pour 
ensuite rendre le ballon sur une 
touche mal négociée entre Cordi- 
nier et Mathias Lessort (67). Le- 
quel avait de surcroit demandé à 
Vincent Collet d'user de son chal- 
lenge, persuadé de récupérer la 
possession. Perdu. Grognement 
dans lestribunes. 

Après échange de lancers 
francs (67-57, 35°), Isaac Bonga a 
allumé une première mèche à 
trois points (67-60, 4'35), avant 
qu'il ne soit imité par Andreas 


Obst, à huit mètres (69-63, 3'03). 
Mais Victor Wembanyama et con- 
sorts semblaient encore maitri- 
ser leur destin. Il n'a pas vacillé 
sur deux balles perdues par 
Guerschon Yabusele et Wemby, 
que les Allemands n'ont pas ré- 
ussi à exploiter en manquant 
deuxtirs de loin (69-63, 1'42). 


Frissons àl'Accor Arena 


En l'espace de 34secondes, les 
Francais ont enchaîné deux fau- 
tes, les deux fois par Yabusele - 
quiterminait sur le banc -, entre- 
coupées d'un dunk manqué par 
Cordinier. Et le lay-up trop facile- 
ment marqué par Dennis Schró- 
der a naturellement fait frisson- 
ner l'écrin parisien (69-65, 1'02). 
«C était incroyable. J'avais cinq fau- 
les. Je pensais que j'en avais trois et 
je n'ai pas compris, racontait en- 
suite Yabusele. Quand je sors pour 
cinq fautes, je me dis: j'espère que 
jenaipas fait le con. Mais c était une 
faute intelligente, pour couper la 
contre-attaque. Je n aime pas être 
sur le cóté car il ya plus de stress 
que sur le terrain. Mais j'avais con- 
fiance en mes gars. Aprés tout ce 
qu'on avait donné, c'était juste qu'on 
gagne ce match.» 

Ses partenaires auront tout de 
même eu un mal fou à conclure, 
sous Les yeux des Américains qui 
attendaient de pouvoir s'échauf- 
fer. Au 1 sur 2 de Lessort aux lan- 
cers francs, Franz Wagner a ré- 
pondu par une flèche décochée à 


Alexis Réau/L'Équipe 


8mètres. À 386 du buzzer, l'Alle- 
magne avait ainsi gagné le droit 
d'espérer (70-68). Encore plus 
quand Nicolas Batum manquait 
son tir depuis le corner droit. Mais 
sur son rebond, Wagner retom- 
bait en touche. Cordinier levait les 
bras, conscient de la suite des 
événements: la victoire se joue- 
rait sur la ligne de réparation. «Le 
stress montait, il fallait mettre les 
lancers, et ils mettent deux tirs in- 


Les dernières minutes 
de La demi-finale entre 
la France et 
l'Allemagne (73-69) 
ont fait passer public 
et joueurs par toutes 
les émotions hier 

à l'Accor Arena. 


basket ' demi-finales + 


Ane 


croyables, relatait ensuite Collet. 
Une fois on rate le rebond et Wag- 
ner derriére plante le trois. Ca ar- 
rive.» 

Et si à 10"9 de la sirène Wem- 
banyama laissait un point sur la li- 
gne (71-68), Collet optait pour le 
coaching à l'européenne en sortie 
de temps mort: faire faute afin 
d'obliger la Mannschaft à en faire 
autant derrière. Pour le plus 
grand bonheur d'une salle debout 
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depuis bien longtemps, Schróder 
se loupait (71-69, 9"4) puis Cordi- 
nier assurait l'écart (73-69, 74]. 

Le tir vain, à neuf métres, de 
Schröder, finissait alors dans les 
bras d'Evan Fournier. Et tandis 
que Bercy explosait, l'arrière, 
dansun geste de rage et de soula- 
gement, catapultait le ballon le 
plus haut possible dans les tribu- 
nes. Et la France au firmament 
avec "E 
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de Collet | 


Le sélectionneur français a effectué plusieurs ajustements tactiques 
payants et a obtenu de ses joueurs un niveau d'agressivité inédit, 
qui a étouffé hier les champions du monde allemands. 


GAÉTAN SCHERRER 


L'équipe de France a eu besoin 
d'un peu de temps pour effectuer 
sa métamorphose mais après un 
mois et demi de lente croissance, 
rythmée par quelques frayeurs 
et beaucoup de tátonnements, ca 
y est: elle est sortie de sa chrysa- 
lide et a enfin pris son envol. 
«C'est normal pour une équipe de 
grandir, d'évoluer comme cela au 
fil du tournoi, estime Victor Wem- 
banyama. Les bonnes intentions 
étaient toujours là, on avait ca en 
nous. Il fallait juste un peu de 
temps pour qu elles s'expriment. » 

Il fallait du temps, oui, un élec- 
trochoc, sans doute - les propos 
d'Evan Fournier il y a cing jours 
sur le jeu d'attaque stérile des 
Bleus, jugés «inacceptables» par 
Vincent Collet - mais il fallait 
aussi et surtout du changement 
dans le jeu, et le sélectionneur 
francais ne s'est pas contenté de 
donner un grand coup de pied 
dans la fourmilière: il l'a carré- 
ment éventrée. «On a fait un mois 
de préparation quasiment pour 
rien parce qu'on а presque tout 
changé en 48 heures, assure Ni- 
colas Batum, le capitaine des 
Bleus. Ca fait vingt ans que je con- 
nais Vincent (il l'avait entraîné 
au Mans dés 2004] mais depuis 
cing jours, c'est juste phénoménal. 
Hier (mercredi), je l'ai vu en train 
de préparer son match tout seul 
dans son bureau avec ses fiches. Il 
était 21h30. Jai dit aux gars: c'est 
notre leader. Il est trop dédié à ce 
qu'il fait. On ne peut que le suivre.» 

Alors ils l'ont suivi, ce coach, 
qui a pris le pari de déclasser 
Rudy Gobert, incontournable de- 
puis son arrivée chez les Bleus il 
yadixans et recalé sur le banc à 
l'entame de la phase finale (4 mi- 


nutes face au Canada puis 5 hier, 
Soit les deux plus faibles temps 
de jeu de sa carrière en équipe de 
France]. 


L'apport défensif 
déterminant 
de Cordinier 


Ce coup de poker a réinstallé 
Wembanyama dans un poste de 
pivot pur, libéré les intérieurs 
Guerschon Yabusele et Mathias 
Lessort, étincelants lors des 
deux derniers duels, et décanté 
le jeu d'attaque des Bleus, bien 
trop brouillon depuis le début de 
la préparation. «Il est évident que 
Rudy préférerait jouer davantage, 
mais c'est aussi ce mouvement qui 
nous permet de faire deux mat- 
ches comme ca, explique Isaia 
Cordinier, révélé par ce nouveau 
schéma. /(а fallu que les supposés 
leaders acceptent certains choix. 
Notre force, c'est que le "nous" a 
viduel était toujours là, mais il est 
mis au service du collectif. On ex- 
ploite mieux les ressources dont 
on dispose.» 

Collet a ainsi replacé Fournier 
sur le banc à l'entame de la 
phase finale pour hausser le ni- 
veau d'intensité défensive dans 
les premiers instants du match. H 
a donné carte blanche à Yabusele 
et Lessort pour enfoncer les inté- 
rieurs adverses, offrant souvent 
de belles positions de tir à Wem- 
banyama. Hier, iLa demandé à 
Batum de verrouiller Dennis 
Schröder et à Cordinier de se col- 
tiner Franz Wagner. 

Ila perturbé le jeu d'attaque 
allemand, d'ordinaire si bien lé- 
ché, en variant les types de dé- 
fenses, proposant quelques pas- 
sages en zone sur les remises en 
jeu adverse. Et ila même gardé 


les seconds couteaux impliqués 
en offrant quelques minutes à 
Matthew Strazel et Nando 
De Colo, inutilisés contre le Ca- 
nada. «Nous n'avons pas joué no- 
tre meilleur match mais par rap- 
port à il y a six jours (victoire de 
l'Allemagne 85-71), ils ont fait 
énormément d'ajustements, con- 
vient Wagner. Ce n'était plus la 
méme équipe.» 

«Autant on avait défendu en re- 
culant sur Schröder et Wagner lily 
a six jours], autant on ne les a ja- 
mais laissés faire ce soir (hier), se 
félicite Collet. C'était important de 
bien préparer ces matches mais ce 
qui a vraiment changé, c'est le ni- 
veau d'agressivité. J'ai senti une 
envie quasi irrésistible de s'oppo- 
ser, de dominer ladversaire. Aucun 
joueur n'a compté ses efforts. » Et 
les effets ont été saisissants. 
L'équipe de France a maintenu le 
Canada à 73 points mardi, soit 16 
de moins que leur moyenne ha- 
bituelle, et l'Allemagne à 
69 points hier, soit 17 de moins 
que d'ordinaire. Suffocant. 

«L'identité qu'on voulait, elle est 
là», dit Collet. Pour y parvenir, il 
admet avoir dü «beaucoup con- 
vaincre, beaucoup persuader » 
dans une logique de «co-cons- 
truction» menée ces derniers 
joursavec son staff et ses joueurs 
pour les sortir de la nasse. «Ca ne 
nous a pas amusés de dire certai- 
nes choses mais on la fait, on s'est 
remis au travail et on a avancé », 
souligne Batum. Ces choix tacti- 
ques ne sont pas définitifs et rien 
ne dit, par exemple, que Gobert 
ne sera pas réinstallé aux pre- 
mières loges pour contenir les 
géants américains dimanche en 
finale. Quoiqu'il décide, Collet 
sait désormais que ses joueurs 
suivront. 
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Le sélectionneur 
Vincent Collet donne 
ses consignes aux 
Bleus, hier pendant 
la rencontre entre 

la France et 
l'Allemagne (73-69). 


Le nombre 
de médailles 
internationales 
accrochées par la 
France depuis 2011, 
toutes sous 
le mandat de 
Vincent Collet, 
Avant celle à venir 
demain, elle en a 
récolté une en or (Euro 
2013), trois d'argent (JO 
2071, Euros 2011 et 
2022), trois de bronze 
(Mondiaux 2014 et 2019, 
Euro 2015). 
[e e d 


LeBron James et 
Stephen Curry se 
congratulent aprés 
avoir renversé la 
tendance face à la 
Serbie, hier. 


basket demi-finales + 
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Merci Curry! 


Les Etats-Unis, quadruples tenants du titre, 

ont été menés durant 37 minutes par la Serbie 
avant de sen sortir grâce à leur meneur. Pour la 
quatrième fois, ils joueront les Bleus en finale. 


XAVIER COLOMBANI 


« I| ne vous aura pas échappé que 
c'est le jeu FIBA ici. » Ces quelques 
mots lâchés par Vincent Collet 
après la qualification de la France 
n'étaient pas arrivés jusqu'aux 
oreilles américaines. Le jeu prati- 
qué dans les grands tournois in- 
ternationaux a ses règles et son 
arbitrage spécifiques, ainsi que 
des exigences fortes en termes de 
jeu collectif et de pertinence dé- 
fensive. Pour n'avoir pas respecté 
ces critères, en particulier dans 
une première mi-temps où 
LeBron James se perdait à se 
plaindre de l'arbitrage, les Etats- 
Unis, malgré leur brochette de All- 
Stars, ont failli passer à la trappe. 
L'équipe de Serbie, propulsée 
par ses arrières Bogdan Bogda- 
novic (20 points) et Aleksa Avra- 
movic (15 points), a mené durant 
37 minutes. Il lui en faudra beau- 
coup plus pour digérer les regrets 
d'avoir cédé alors que la série en 
cours de quatre titres olympiques 
des Américains semblait proche 
de s'arréter. Steve Kerr, le sélec- 
tionneur de Team USA, peut tirer 
un coup de chapeau à la star qu'il 
dirige toute la saison aux Golden 
State Warriors. Sans les 36 points 


43 
55 
Quart-temps : 23-31; 20-23 ; 20-22 ; 32-15. 
Arbitres : ММ. Zurapovic, Anaya, Kozlovskis. 
À Paris, Bercy Arena. 12213 spectateurs. 
États-Unis 
Equipe : Curry (36 pts), Holiday (3), Booker 
(6), James (16), Embiid (19) puis Adebayo 
(0), Davis (4), Durant (9), Edwards (2), White 
0) 


États-Unis 


Sélectionneur : Kerr 


Serbie 

Équipe : Avramovic (15 pts), Bogdanovic 
(20), Petrusev (9), Jokic (17), Dobric (9) puis 
Guduric (9), Jovic (0), Marinkovic, Micic (8), 
Milutinov (4) 

Sélectionneur : Pesic 


de Stephen Curry et son 9/14 der- 
rière la ligne primée, les Etats- 
Unis auraient sans doute compté 
bien plus que 17 points de retard 
au maximum (25-42, 14*]. 


“Оп était dans un trou, 
ils nous sont rentrés 


dedans dés le début 99 
DEVIN BOOKER 


IL faut dire que le parcours des 
États-Unis jusque-là, avec en par- 
ticulier le faible Brésil comme ad- 
versaire en quarts de finale 
(122-87), ne les préparait par à 
une adversité aussi madrée, rude 
et précise, ramassée autour de 
son totem Nikola Jokic (17 points, 
11 passes). « On était dans un trou, 
ils nous sont rentrés dedans dés le 
début », reconnait Devin Booker. Si 
victoire il ya eu, c'est parce que les 
Etats-Unis sont revenus avec des 
intentions défensives bien plus af- 
firmées aprés la mi-temps, par- 
venant à faire chuter drastique- 
ment l'adresse des Serbes (10/19 
àtrois points à la mi-temps, 5/20 
ensuite]. 

Symboliquement, c'est Ste- 
phen Curry qui a signé le panier 
qui a permis aux Américains de 
passer devant (87-86, 38°), alors 
que les Serbes avaient perdu le fil 
de leur jeu quand Joel Embiid 
(19 points) a fini par entrer dans la 
téte de Jokic. Un avertissement 
sans frais qui fait dire à LeBron Ja- 
mes qu'il est « bon d'être testé ». 
Certes, mais cela a aussi changé, 
au moins un peu, la perspective 
de la quatrième finale France- 
USA de l'histoire des JO. Cette 
équipe peut déjouer, ou oublier de 
jouer. Cela a souvent été le travers 
de Team USA, il n'a pas disparu. 
« On a des joueurs qui ont vécu tou- 
tes les situations et ils s'en sont sor- 
tis à chaque fois par le haut », rap- 
pelle Devin Booker. Ou par un trou 
de souris. 
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Un sommet à gravir 


Afin de surpasser la Belgique, ce soir en demi-finales, les Bleues devront se 
mesurer à l'intérieure Emma Meessman (1,93m, 31 ans), considérée par beaucoup 
comme la meilleure joueuse en activité. Une mission à portée de la France. 


AMAURY PERDRIAU 


Dans les bureaux de Villeneu- 
ve-d'Ascq, il y a un tout petit peu 
plus de douze ans, la jeune et 
fréle Emma Meesseman, alors 
18ans, confie aux dirigeants de 
UESBVA ses réves les plus fous: 
« Elle me dit: Је veux gagner l'Eu- 
roligue, 'Eurobasket, la WNBA et je 
veux une médaille olympique", se 
souvient Frédéric Dusart (46 ans], 
alors entraîneur des “Guerriè- 
res”. Pour être honnête, je trouvais 


ll 


go 


qu'elle voyait un peu trop grand. » 
Douze ans plus tard, la native 
d'Ypres, ville flamande de 35000 
habitants, a déjà coché trois ca- 
ses sur quatre. Seule la breloque 
olympique manque à l'appel, et il 
se pourrait bien que les deuxiè- 
mes Jeux disputés par les « Bel- 
gian Cats » - trois ans aprés la 
septième place de Tokyo (2021) - 
lui permettent de réaliser ce 
grand chelem fantasmé. 

Les Belges, demi-finalistes, 
disposeront d'une premiere oc- 


Marieme Badiane et Romane Bernies tentent 
= —-de bloquer la Belge Emma Meesseman lors de 


casion de l'assurer ce soir en se 
hissant en finale, ou d'une deu- 
хїёгпе dimanche pour le bronze. 


Les retours de Williams 
et Johannés peuvent 
changer la donne 


Les Bleues se dressent sur leur 
route. Une revanche alléchante 
aprés la demi-finale déchirante 
de l'Eurobasket, remportée par 
l'escouade du coach francais, Ra- 
chid Meziane (67-63). Sur les 
planches, Meesseman avait sub- 


la demi-finale du Championnat d'Europe entre 
la France et la Belgique (63-67) le 24 juin 2023. 


PROGRAMME 


demi-finales 


États-Unis - Australie... 
France - Belgique... 


Match pour la médaille 
de bronze dimanche à 11h30, 
la finale à 15h 30. 


demi-finales 


jugué (24 points, 6 rebonds, 5 
passes, 4 interceptions, 3 con- 
tres). « Cette année, la donne est 
différente, tempere Julie Baren- 
nes, coach de Basket Landes et 
des U20 féminines championnes 
d'Europe. Gabby Williams et Ma- 
rine Johannés sont revenues avec 
la France, en qualités de leaders 
offensives. Julie Allemand, pré- 
cieuse, est absente de l'autre 
côté. » 

Dès le superbe succès para- 
chevé face à l'Allemagne mer- 
credi (84-71), toutes les proté- 
gées de Jean-Aimé Toupane 
n'avaient qu'une cible dans le vi- 
seur: « Emma Meesseman, c'est 
la MVP du tournoi », insistait Wil- 
liams. Peut-il en être autrement 
puisqu'il s'agit de surcroît de la 
meilleure marqueuse des Jeux 
de Paris (24,5 points par match], à 
l'évaluation moyenne halluci- 
nante (30 en moyenne). Digne du 
palmarès de la MVP des deux 


) 
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dernières cuvées d'Euroligue fé- 
minine - qu'elle a soulevé six fois 
-, meilleure joueuse de la finale 
WNBA remportée avec Les Wa- 
shington Mystics (2019). Mer- 
credi, en quarts de finale, elle 
avait écœuré l'Espagne (79-66) 
par sa justesse (19 points, 9 re- 
bonds, 6 passes, 4 contres). 


Essayer de contenir 
la « Jokic au féminin» 


Dès lors, comment relever Le défi 
pour l'équipe de France qui sait 
que sa qualification pour cette fi- 
nale qui doit La parer (a minimal) 
d'argent, douze ans après celle 
disputée contre les Américaines 
à Londres, est dépendante de la 
prestation de « la meilleure 
joueuse du monde », dixit Dusart? 
Ala question, Barennes ne peut 
réprimer un éclat de rire: « La 
contenir ? C'est hyper difficile. Il 
faudra l'user, ne rien lui donner de 
facile. Je peux imaginer qu avec un 
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> gros temps de jeu, elle va fatiguer. 


Mais il va falloir choisir : la laisser 
scorer et la couper de ses coéqui- 
pières ou l'empêcher de marquer 
mais subir ses lectures de jeu. Per- 
sonnellement je la laisserais mar- 
quer. » 

Blagueur, Meziane proposait 


rieure Satou Sabally ily a deux 
jours. Mariéme Badiane, Шапа 
Rupert, Dominique Malonga ou 
encore Alexia Chery seront une 
nouvelle fois sur le pont afin de 
verrouiller le secteur intérieur 
belge. « Je me souviens encore du 
quart de finale de la Coupe du 


+ 


monde 2018 contre elles (défaite 
86-65). Il pique toujours, rappelait 
Johannès. C'est un gros match qui 
nous attend. On a envie de faire de 
grandes choses. » Les Bleus ont 
montré la voie hier. Aujourd'hui, il 
faudra au passage repousser le 
rêve d'une grande joueuse.’£ 
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demi-finales/'France - Belgique : 24h 


une alternative: «Il faut défendre à 
cinq sur elle! » « Elle a une arme 
indéfendable: son petit fade away 
(tir en reculant) que personne ne 
peutaller chercher, ajoute Dusart. 
Ce qui m'impressionne le plus au- 
jourd'hui, c'est à quel point elle est 
devenue une tueuse silencieuse : 
elle met 20 points tous les soirs, 
maïs on ne s'en rend compte qu'à 
la fin du match. » 

Au jeu des comparaisons, Ba- 
rennes en valide une en particu- 
lier: Meesseman est une sorte de 
Nikola Jokic (le triple MVP de 
NBA serbe] «avec quelques dizai- 
nes de kilos en moins ! » La Fla- 
mande imitera-t-elle celui qui 
avait remporté l'argent aux Jeux 
de Rio (2016)? Son équipe ne sera 
pas favorite. 

« La France a les armes pour 
s'en sortir, juge Dusart. Elle a une 
plus grande longueur de banc et 
pourra harceler physiquement 
Emma. » Plan que les Bleues 
avaient parfaitement rodé contre 
l'Allemagne en éteignant l'inté- 


ag 


Badiane 
(1,90m ; 29 ans) 


10 S. Michel Boury (1,80 m, 35 ans cap.) 


6 A. Chery (1,90 m, 25 ans) 


121. Rupert (1,94 m, 23 ans) 

14 D. Malonga (1,98 m, 18 ans) 
23 M. Johannès (1,77 m, 29 ans) 
42 L. Lacan (1,81 m, 20 ans) 

47 R. Bernies (1,70 m, 31 ans). 
Sélectionneur : J-A. Toupane. 


10 L. Resimont (1,85 m, 
15 N. Claessens (1,84 m, 19 ans) 

22 B. Mununga (1,83 m, 27 ans) 

25 Be. Massey (1,86 m, 24 ans) 

31 M. Lisowa Mbaka (1,78 m, 23 ans) 
34 Bi. Massey (1,86 m, 24 ans) 

99 |. Joris (1,83 m, 23 ans). 
Sélectionneur : R. Meziane (FRA). 


L'équipe n France 
в s'est qualifiée pour 
|. France 21h Belgique les demi-finales des 
À Paris, Arena Bercy (en direct sur France 3 et Eurosport) Jeux Olympiques 
pour la 
g А quatrième fois 
6. Williams A. Delaere d'affilée après 
(1,80 m ; 27 ans) (1,82m ; 30 ап) 2012, 2016 
@ et 2021, 
K. Linskens seuls Les États-Unis (10) 
(1,93m;27ans) sont sur une meilleure 
M.Fauthoux Е. Ramette série. 
ag (176m;23ans] 177m ; 25 ans) лтд D Opta 
V. Ayayi E. Meesseman 
It ans) Ag ЁЎ Una m 
J. Salaün J. Vanloo 
(1,88 m ; 22 ans) (1,68m ; 31 ans) 
Remplacantes:  Remplacantes : 


26 ans) 


« Lhumain au-dessus de la tactique » 


Rachid Meziane, [е sélectionneur clermontois de la Belgique, témoigne du feu sacré qui anime 
son équipe et de cette culture qu'il rêve, un jour peut-être, d'exporter chez Les Bleues. 


Assistant chez les Bleues sous 
les ordres de Valérie Garnier 
(2014-2021), Rachid Meziane, 
non conservé aprés les JO de To- 
kyo, a remporté en up ap untitre 
de champion d'Europe à la téte 
de la Belgique (2023), puis la Li- 
gue féminine avec Villeneuve- 
d'Ascq (2024). Une explosion, 
aprés plusieurs annéesà «man- 
ger du pain noir ». А quelques 
heures de retrouver la France en demi-fina- 
les, Le natif de Clermont a fini par exposer 
sonbasketauxyeuxdu monde. 


«CeFrance-Belgique, avec Australie- 
États-Unis de l'autre cóté, va-t-il 
réattribuer ou consolider le statut d'équipe 
n?1 en Europe ? 

(ILrit.] La meilleure équipe d'Europe, c'est 
nous. Onrestera champions entitre quoi 
qu'ilarrive. Je ne me pose méme pas la 
question. Je suis ravi de savoir qu'ilyaura 
une équipe européenne enfinale des JO. 
C'estassezrare pourétre souligné. 

Vous dites depuis le début de la 
compétition que votre équipe joue mieux 
ens'imaginanten outsider. Même quand 
onestchampion d'Europe ? 
Sionfaitlasomme desindividus, oui. IL faut 
comparer les expériences, l'âge de mes 
joueuses. Les gensne connaissent pas la 
moitié de mon équipe. Mais ca mevabien de 
se considérer "underdog", parce que c'est 
dans cetétatd'espritqueles filles 
performent le plus. Mais ce genre de match, 
canesejoue pas forcément sur la qualité 


desjoueuses : l'aspect mental 
joueraune parténorme. 
Votre leader, Emma 
Meesseman, est l'une des 
meilleures joueuses du 
monde, mais votre équipe 
bénéficie de conditions 
financières et de confort 
moindres... 
Achaquefois que je suis avec 
Emma, cameréconcilie avec 
lesvaleurs humaines, quionttendanceà 
dériverversle nombrilisme. Elle est 
l'exempleà suivre. Quantà l'argent, ce n'est 
pasce qui motive les joueuses. Pour avoir 
perçu quelques primes avec les Bleues en 
tantqu'assistant, et du côté de la Belgique, 
c'estlejouretlanuit. Onvientici pourle 
maillot mais surtout pour l'amour de 
l'équipe. On peutse sentir plus "petits", mais 
joueravecun plus grand cœur Dans ces 
rendez-vous importants, l'humain sera 
toujoursau-dessus de latactique. 


"Le staff que nous étions à Tokyo (au 
JO de 2021) aurait mérité une 
meilleure sortie, d'autant plus 

qu'on finit avec une médaille 


(de bronze) 99 


Qu'est-ce que cette demi-finale 

face àla France représente à vos yeux ? 
J'aitoujoursvoulurejouer la France en 
tournoi majeur. L'histoire n'en estque plus 
belle. Pour la Marseillaise, on va dire que j'ai 
eudelentrainement pourne pasla chanter 
lilrit). Ce soir, je vais faire abstraction du 


passé. Ме mesurerà la France estune 
fierté, pas une revanche. Ce n'est pas un 
type d'émotion constructif. J'ai toujours dit 
queje comprenais que les choses pouvaient 
se passer d'une certaine manière. Jetrouve 
juste que dans la forme, ce n'était pas 
correct, qu'ilya eu un manque de classe. Le 
staff quenousétionsà Tokyo (aux JO de 2021) 
aurait mérité une meilleure sortie, d'autant 
plusqu'onfinitavecune médaille (de 
bronze). C'estmon pointdevue. J'ai proposé 
messervices, toujours en qualité 
d'assistant. Je comprends le choixde Jean- 
Aimé (Toupane)de construire son équipe. 
Onvoussenttrés détaché du sujet. 
C'estlecas? 

J'aice défaut de personnalité de m'interdire 
de savourer ce quise présente à moi. Jesais 
ceque réserve ce boulot. Les Américains 
disent "fromheroto zero", de hérosà zéro. 
Tout peut changeren l'espace d'un quart- 
temps, du jourau lendemain tu peuxn'être 
plus personne. Ces derniers mois, les 
planètes se sontalignées me concernant, 
jessaied'entirerunmaximum de profit. 
Etsilesastres s'alignaient pour vous 
ouvrir, unjour, les portes des Bleues ? 
ILfaut d'abordrappeler que cetravail 
demande d'énormes sacrifices familiaux. 
Je suis un passionné et jevis des moments 
qu'onne pourrait pas vivre dans une autre 
vie. Tout ça,jene pourrais pas continuerà le 
faire pour n'importe quietn'importe 
comment. L'équipe de France, cane se 
refuse pas. Siunjouron me propose, si [il 
insiste]je suis libre, ca vaudra le coup de 


regarder de plus prés. » A.P. 


Pierre Lahalle/L'Équipe 
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Pierre Lahalle/L'Éguipe 


Une balance à équilibrer 
en demies 


l'équipe de France va disputer sa quatrième demi- 
finale olympique de rang. Elle reste sur deux défaites, 
l'une logique et l'autre frustrante. Et espère 

se rappeler au bon souvenir de Londres. 


TOKYO 2021 SOLEIL COUCHANT 
Deux jours après avoir vaincu une de ses bêtes noires, l'Espagne (67-64), la France 
s'écroule contre le pays hôte (87-71), qui l'avait déjà sonnée en entrée de compétition 
(74-70). La partie fait ressortir aussi des tensions dans le camp bleu, les joueuses 
exprimant leur frustration face aux choix stratégiques du staff. Malgré tout, elles 
repartent du Japon avec le bronze, en dominant la Serbie (91-76), qui les avait privées 
du titre européen deux mois plus tôt, et actant la fin de l'ère Valérie Garnier. A.P. 


RIO 2016 DES AMÉRICAINES INTOUCHABLES 

Ily eut, en demi-finales contre les USA, cette action iconique de Marine Johannès, 
qui d'un dribble croisé, entre les jambes, fit tourner en bourrique Maya Moore avant 
de la crucifier d'un panier à 3 points. Mais, comme attendu, la partie vire en faveur 
des Américaines (86-67), injouables dans le troisième quart-temps (remporté 25-8). 
La petite finale est plus dure à accepter pour les Bleues, battues par Serbie (63-70) 
et repartant du Brésil avec la médaille en chocolat. A.P. 


Ba. 
LONDRES 2012 | ES BRAQUEUSES EN ARGENT 
Malmenées en quarts de finale par la Tchèquie (71-68), les « Braqueuses » de Céline 
Dumerc ne tremblent pas contre la Russie de Becky Hammon (13 points) en demies 
(81-64). Avant même le coup de sifflet final, Edwige Lawson-Wade (18 points, 5 
passes) et ses coéquipières fêtent le passage en finale, et vers une médaille d'argent 
(défaite 50-86 contre les USA). La première breloque olympique des Bleues pour leur 
troisième participation aux Jeux. A.P. 
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Savoir vivre avec l'échec 


Si La France compte plus de cinquante médailles pour ses Jeux à domicile, certains athlètes sont passés à côté 
de ce rendez-vous d'une vie. 115 le vivent forcément très difficilement. 


JEAN-CHRISTOPHE COLLIN 


Combien de temps cette passe qui n'arri- 
vera jamais hantera-t-elle Dika Mem? « Un 
sentiment jamais ressenti et que je ne sou- 
haite à personne », a lâché le handballeur 
d'une voix fragile, au soir de France-Alle- 
magne (34-35], mercredi. Samir Ait Said, 4° 
aux anneaux, a aussi la voix un peu lasse: 
« Je suis touché mais pas coulé. » Certains 
ont fui Paris, la ville de leur échec, comme 
la fleurettiste Pauline Ranvier, éliminée en 
huitièmes de finale, ou le skateur Vincent 
Milou, premier non-qualifié pour la finale. 
« Moi non, je suis resté, je vais me faire un 
barbecue avec les copains, penser à autre 
chose... », raconte le gymnaste. 

Parce qu'il y a ceux qui fêtent leurs mé- 
dailles au Club France, qui basculent bière 
et champagne, et ceux qui ont manqué le 
rendez-vous d'une vie. Samir Ата Saïd 
s'était fracturé la jambe en mondovision 
aux JO de Rio, en 2016. A Tokyo, en 2021, 
blessé juste avant la finale, il avait terminé 
au pied du podium. Paris 2024 était donc 
son rendez-vous. Avec une préparation de 


muerte. « Mes entraîneurs ont bu mon 
ате», dira-t-il. Mais ilestà nouveau 4°... La 
gymnaste Mélanie De Jesus Dos Santos, 
elle, avait choisi de s'entraîner au Texas, 
loin de chez elle, dans un pays dont elle ne 
parlait pas la langue, afin d'aller chercher 
cette médaille olympique à portée de son 
talent. Chutes aux barres asymétriques, à 
la poutre. 

En zone mixte, elle est incapable physi- 
quement de répondre à une question. 
Quelques mots et tout lâche, le corps, les 
nerfs, le goüt de la vie... « Je voudrais me 
mettre dans un trou sous terre et ne plus ja- 
mais en sortir. Jai tout mis en place pour étre 
forte aujourd'hui et je suis passée à côté de 
mes Jeux Olympiques. » MDJDS a 24 ans, 
elle a désormais toute la vie pour y penser. 

On se souvient d'une rencontre avec Mi- 
chel Jazy à L'Equipe, à la fin de l'année 2014, 
Soit cinquante ans aprés sa défaite sur le 
5000 m des Jeux de Tokyo dont il était le 
grand favori. Durant l'entretien, il entend la 
voix de Christine Caron, il sort de la pièce 
pour embrasser son amie, la nageuse mé- 
daillée d'argent sur 100 m dos en 1964. IL la 


Samir Ait Said a vécu 
une nouvelle 
expérience 
douloureuse aux Jeux 
en finissant encore 4*. 
Mais le gymnaste a 
choisi de se projeter 
sur Los Angeles 2028. 


prend dans ses bras et lâche : « Toi tuas ré- 
ussi tes Jeux. » On a alors saisi qu'il vivait, 
depuis un demi-siècle, chaque jour avec 
cet échec. Mais il avait manqué ses Jeux à 
12000 km de chez lui. 


"Ca fait extrémement mal 
parce que le niveau d'engagement 
est colossal. On y a mis toute 
notre vie 
LE RAMEUR MATTHIEU ANDRODIAS, 
ELIMINE EN DEUX DE COUPLE 
Eux ont échoué chez eux, pendant « leurs 
Jeux », à Paris, ой les émotions sont au 
centuple, oü les destins basculent, font 
d'un sportif anonyme une star nationale. Ils 
avaient fait des sacrifices majeurs, des 
choix radicaux, mis entre parenthèses leur 
vie pour cet objectif. « Toutes ces années 
pour rien, dira Pauline Ranvier, je nai pas les 
mots. »« Jai l'impression d'être dans un cau- 
chemar, soupirait la joueuse de basket 3x3, 
Laetitia Guapo, sortie en tour préliminaire 
avec l'équipe de France. On repense à toutes 
les heures passées à l'entraínement. » Les 
gens qui disent « ce n'est que du sport » ne 


comprennent rien à ce quise joue ces 
jours-ci, à cette tragédie intime. Parce que, 
justement, il s'agit de l'existence même, 
comme l'explique le rameur Matthieu An- 
drodias, éliminé en deux de couple. « Ca fait 
extrémement mal à la tronche parce que le 
niveau d'engagement est colossal. C'est un 
peu plus qu'un sport, c'est un peu plus qu'un 
projet. On y a mis toute notre vie, cela a guidé 
tous nos choix pendant des années. » 

«Га douleur est incommensurable, on ne 
se rend pas compte combien c est violent », 
explique Philippe Collet. L'un des meilleurs 
perchistes mondiaux, dans les années 
1980-1990, a disputé deux fois les Jeux (Sé- 
oul 1988 et Barcelone 1992] avec toujours 
l'espoir d'une médaille. « Et j'ai échoué les 
deux fois. Quand on passe à côté de rêves 
aussi puissants, on n'oublie jamais. Ca nous 
construit. Même après tout ce temps, cet 
échec, je lai toujours eu en tête. » 

IL vient de le revivre en tant qu'entraîneur 
mais surtout de père d'athléte, ce qui est 
peut-être encore plus dur. Mais il ne le dira 
pas pour ne pas ajouter de la culpabilité à 
son fils, Thibaut, venu lui aussi pour la mé- 
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DB daille et sorti en qualifications de la perche. 


« Quand son fils est dans le malheur... », sou- 
pire le père avant de s'inclure dans l'échec: 
« Lathléte ne perd pas entiérement tout 
seul.» 

Un autre moment commence. Long et 
pénible. « Cette situation est dure, vraiment, 
reprend Samir Aïd Said, mais maintenant il 
faut absolument arriver à l'accepter. » Pour 
se reconstruire. Lui continue de suivre les 
Jeux: « Je vais voir les copains. Les soutenir, 
c'est important. » Philippe Collet raconte 
qu'il n'avait « pas participé à la cérémonie de 
clôture tellement j'étais écœuré. Mon fils, lui, 
est resté aux Jeux et y prendra part. C'est in- 
telligent. Bien sür, la plaie est béante, il aura 
une cicatrice à jamais, mais rester et aller à la 
cérémonie fait partie du processus de deuil. » 

"J'ai deux possibilités : 

je m'effondre et je reste sur mon 
canapé ou je regarde devant. J'ai 
choisi cette deuxième solution 
LE GYMNASTE SAMIR AÍT SAÏD, 
À NOUVEAU 4° AUX JEUX 
Vouloir se couper du monde semble pour- 
tant humain. « Oui, poursuit Collet, mais 
s'isoler, on sait où ca peut mener. Donc c'est 
bien d'aller voir le bonheur des autres et s'en 
nourrir... À la cérémonie, il y aura les vain- 
queurs, les vaincus, ceux qui ont moins bien 
réussi, ceux quin'ont pas du tout réussi, et cet 
ensemble fait les Jeux. Il faut partager ce mo- 
ment car il restera à jamais, prendre ces bel- 
les images. Tout seul, tu ne vas faire que chia- 
ler. Faut pas s'enfermer dans sa noirceur... » 


PARIS 2024 
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D'autres ont une discipline qui peut les 
aider à surmonter l'échec. «Situ rates au ja- 
velot, le lendemain tu nas rien d'autre, expli- 
que le cavalier Julien Epaillard, 4° du con- 
coursindividuel de saut d'obstacles. Moi, jai 
mes chevaux. La vie continuera. » Bien sûr, 
elle continuera. 

« J'ai connu des douleurs plus grandes, 
convient Samir Ait Saïd. Là, j'ai deux possibi- 
lités: je m'effondre etje reste sur mon canapé 
ou je regarde devant. J'ai choisi cette deu- 
xiéme solution. Je vais aller chercher cette 
médaille à Los Angeles. Repartir au combat. 
Onverra qui sera de mon côté, qui va maban- 
donner sur la route. Mes partenaires finan- 
ciers me lácheront-ils ? Si c'est le cas, je de- 
vrai retourner travailler comme kiné. Une 
médaille, ca change beaucoup aussi pour des 
raisons économiques. Mais je vais me bat- 
tre... Et cette amertume dans la bouche sera 
mon moteur pour les quatre années qui vien- 
nent.» 

Philippe Collet confie que son fils a recu 
un coup de fil de « Jean Galfione pour lui rap- 
peler qu'il avait fait zéro à Barcelone (еп 
1992) et qu'il était champion olympique qua- 
tre ans aprés. On va travailler avec Thibaut 
pour que le poids du sac, avec tous ses mau- 
vais souvenirs, soit de moins en moins lourd 
jusqu'à se vider complètement. » « Certains y 
parviennent avec de l'insouciance, note Lau- 
rence Dacoury, dont l'agence de communi- 
cation et relations presse suit de nombreux 
Olympiens. De toute facon, il faut accompa- 
gner. Il y a mille chemins pour mille athlè- 
tes...» 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


La fleurettiste 
Pauline Ranvier, 
éliminée en 8® de 
finale, a choisi de 
s'éloigner de Paris 
aprés son échec. 


Julien Épaillard, 

4° du concours 
individuel de saut 
d'obstacles, estime 
que sa discipline 
et ses chevaux 

lui permettront 

de tourner la page 
plus vite. 


"S'isoler, on sait ой 
ca peut mener. Donc 
C'est bien d'aller voir 
le bonheur des autres 
et de s'en nourrir. А la 
cérémonie, il y aura 
les vainqueurs, les 
vaincus, ceux qui ont 
moins bien réussi, 
ceux qui n'ont pas du 
tout réussi, et cet 
ensemble fait les 
Jeux 

LE PERCHISTE PHILIPPE COLLET, 
QUI A PARTICIPÉ AUX JO DE 1988 
ET 1992 ET QUI ENTRAÎNE 
AUJOURD'HUI SON FILS THIBAUT 
== 
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l'ancien perchiste Philippe Collet avec son fils Thibaut (de dos), qu'il entraîne 
désormais et qui n'a pas réussi à se qualifier pour la finale de la perche. 


« Ne pas être 
dans le deni » 


Pour faire en sorte que l'échec aux Jeux de Paris ne soit pas 
celui d'une vie, l'accompagnement des athlètes sera 
déterminant, comme le rappelle l'ancienne handballeuse 
Nodjialem Myaro, aujourd'hui psychologue. 


JEAN-BAPTISTE RENET 


Au moins l'époque où les athlètes ne pou- 
vaient pas s'apesantir sur leurs échecs 
sans que cela soit considéré comme un 
aveu de faiblesse est, elle, révolue. Voilà 
longtemps que leur santé mentale n'est 
plus tabou et ceux qui sont passés à cóté 
des Jeux, de l'occasion d'une vie, auront 
besoin de s'épancher. L'échec sportif est 
une douleur. Pour qu'elle ne reste pas en- 
fouie éternellement, « l'athléte doit appren- 
dre à faire le deuil de l'idéal d'une compétition 
dans lequel il avait placé tant d'espoir et de 
sacrifices », souligne Sophie Huguet, psy- 
chologue du sport, qui travaille notam- 
ment avec les footballeurs de l'OGC Nice 
mais accompagne également les poloïstes 
de l'équipe de France, tombés de trés haut 
en étant sortis du tournoi avant même les 
quarts de finale. 

«Ilya une première phase que chacun vi- 
vra différemment selon sa personnalité, 
poursuit l'ancienne handballeuse Nodjia- 
lem Myaro, aujourd'hui psychologue et 
préparatrice mentale. Certains vont étre 
dans l'émotion : la tristesse, la colére, la cul- 
pabilisation, la frustration... Et ils auront une 
période de déprime. D'autres plus dans la 
compréhension et ils vont se repasser leur 
épreuve en boucle. Certains auront besoin de 
calme et de s'isoler, d'autres de se reconnec- 
terrapidement aux autres. Quoi qu'il en soit, il 
faut étre dans l'acceptation, pas dans le 
déni. » 

L'autocritique, 

pas de la flagellation 
Entant que patron de Agence nationale du 


sport, Claude Onesta avait pour mission de 
favoriser la réussite des Bleus et pas de 


préparer l'échec. Il préconise de soigner la 
phase d'analyse : « Sans étre dans une ap- 
proche à chaud, parce qu'il n'y a pas d'élé- 
ments rationnels à ce moment-là, précise 
l'ancien coach des handballeurs. Qu'est-ce 
qui na pas été dans l'approche ? Est-ce que 
lattente était justifiée ou surévaluée ? Parfois, 
tout le monde veut raconter l'histoire plus 
belle qu'elle ne l'est et athléte en est prison- 
nier. » 

S'il faut accepter l'échec, pas question 
non plus d'en amplifier les conséquences. 
L'autocritique n'est pas synonyme de fla- 
gellation et Nodjialem Myaro prend 
l'exemple de Dika Mem, auteur de la mau- 
vaise passe qui a privé les handballeurs 
d'une victoire contre l'Allemagne mer- 
credi : « Ce qui lui est arrivé est dramatique 
sur le plan sportif mais ne résume pas le 
joueur qu'il est. Ce n'est pas parce que jai 
échoué que je ne suis pas un vrai sportif. » 

Viendra ensuite le temps de retrouver 
les repères du quotidien et même de se 
projeter vers d'autres objectifs. Dans tou- 
tes ces phases, « accompagnement est 
fondamental et ce sera plus complexe pour 
les athlétes qui n'ont jamais eu de suivi psy- 
chologique », estime Sophie Huguet, quand 
Onesta se montre plus tempéré: « Lathlète, 
ce n'est pas une plante verte que les autres 
utilisent pour faire pousser malgré lui. Il faut 
le rendre autonome et responsable et ne pas 
penser toujours que la solution viendra de 
l'extérieur. Les Jeux laissent des traces. La 
haute performance ne se fait pas sans heurt 
et il faut en accepter le principe. » Même 
chez ceux qui ont gagné, il peut y avoir un 
«vide émotionnel post-JO », rappelle Sophie 
Huguet. Tous connaissent leur meilleur al- 
lié : le temps, qui atténuera les douleurs à 
défaut de les effacer. 
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_ O PARIS 2024 400 m haies 
A E b. е, 


REINE MYSTIQUE 


La très pieuse Sydney McLaughlin-Levrone а mangé [е cerveau de son 
immense rivale Femke Bol pour remporter son deuxième titre NU sur 
400m haies, avec un nouveau record du monde phénoménal (50”37). 


Alain Mounic/L'Équipe 


NICOLAS HERBELOT 
(avec R Dol 


Pour beaucoup, ce devait être 
LA course de ces JO. Entre Sydney 
McLaughlin-Levrone et Femke 
Bol, les oppositions sont si rares 
qu'elles renvoient aux vieilles riva- 
lités d'antan, quand les dieux du 
stade, ceux du sprint et du demi- 
fond, s'évitaient jusqu'au juge- 
ment dernier du grand soir olym- 
pique. 

Là, concernant les deux dées- 
ses du 400m haies, cela tient sur- 
tout à la gestion de carrière pré- 
cautionneuse de la premiére, sous 
les ordres depuis 2020 de l'un des 
plus grands gourous de l'athlé- 
tisme, Bob Kersee, qui fait gagner 
des médailles olympiques à ses 
ouailles avec constance depuis 
quarante ans, depuis sa femme 
Jackie Joyner-Kersee, depuis Flo- 
rence Griffith- Joyner, Valerie Bris- 
co-Hooks, Greg Foster, Gail De- 
vers, jusqu'à Allyson Felix ou 
Athing Mu. Coach Kersee fonc- 
tionne à l'ancienne. Il polit ses 
stars pour des représentations 
uniques, les seules qui vaillent à 
Ses yeux, sur la plus grande des 
scènes, en se moquant du monde 
de l'athlé qui aurait besoin de les 
voir plus souvent pour exister le 
reste du temps. « Bobby sait com- 
ment tirer de l'or de vous, dit régu- 
lièrement McLaughlin, c'est-à- 
dire pas si souvent car la star se 
fait également rare avec les mé- 
dias. Si vous écoutez ses instruc- 
tions et que vous endurez ses exer- 
cices à l'entraínement, alors tout le 
reste se mettra naturellement en 
place quand vous poserez le pied 
sur la piste. » 

Dire que tout s'est bien passé 
pour McLaughlin-Levrone hier à 
Paris, un jour aprés avoir fété en 
pleins JO son 25° anniversaire, se- 
rait un euphémisme. Placée au 
couloir 5, juste derrière sa rivale 
Néerlandaise, (Агпёгісаіпе au re- 
gard noir ajailli des blocks comme 
une démone. La plus rapide à réa- 


giraucoup defeu du starter 
(139 millièmes]. Dès le premier 
des dix obstacles, elle pouvait voir 
du coin de l'œil droit qu'elle était en 
avance sur les grands compas de 
Bol. Elle insistait, maintenait la ca- 
dence, avalant les obstacles de 
76 centimètres sans jamais don- 
ner l'impression de vraiment les 
sauter. Une mécanique parfaite. 

Devant, Bol courait à l'aveugle. 
Elle en mettait beaucoup en se 
doutant de ce qui se passait dans 
son dos. Elle en mettait trop. Sa 
force est son finish. Quand elle a vu 
McLaughlin-Levrone débouler à 
l'intérieur dans le virage, elle était 
déjà asphyxiée. Championne du 
monde l'an passé à Budapest en 
l'absence de l'Américaine blessée, 
Bol a passé un cap depuis leur 
dernier affrontement, aux Mon- 
diaux de Eugene, il y a deux ans. 
Elle est même descendue sous 
les 51" à La Chaux-de-Fonds 
(Suisse) mi-juillet (5095). Elle a 
tenté ce jour-là, comme quelques 
jours plus tard à Londres, de partir 
plus vite pour avoir sa chance à 
Paris. Mais l'Américaine filait au 
loin, tellement loin devant, une di- 
zaine de métres sur la ligne, cou- 
pée en 5037. « Jai tout foiré, dira 
Bol. J'avais tellement d'acide lacti- 
que ! Je ne sais pas quelle erreur jai 
faite. » 


La première sous 
les 50 secondes ? 


ILs'agit déjà du sixième record du 
monde de McLaughlin-Levrone. 
En France, seule Marie-José Pé- 
rec a été capable de courir plus 
vite suruntour de piste sans haies. 
« Ca ne m'étonne pas, commentait 
Louise Maraval, 8* de cette finale, 
partie dans le dos de l'Américaine, 
point de repére troublant et per- 
turbant tant il s éloignait vite. Elle 
est forte sur toutes les disciplines, 
elle pourrait aussi faire les Jeux sur 
100 m haies, 200 m et 400 m... » 
McLaughlin-Levrone est l'un des 
prodiges les plus scrutés de l'athlé 


depuis qu'elle s'était sélectionnée >> 
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kk pour ses premiers JO à 16 ans, en 


2016. A Rio, elle avait échoué d'un 
souffle à entrer en finale. Elle y 
avait découvert le stress, elle était 
perdue, ne savait pas qui elle était. 
Aprés cette expérience, elle a vu 
des psy mais sans succès. En re- 
vanche, elle a rencontré dieu et il 
la sauvée, répète-t-elle souvent. 
Perdre ou gagner n'est plus l'en- 
jeu de sa vie. Dieu lui a donné un 
don, elle court pour lui. 

Pour Bol, seulement 3* à prés 
de 2 secondes, il y a cette évi- 
dence : « C'est incroyable le niveau 
où Sydney a amené le 4H. Avant elle, 
jenaurais jamais cru que les moins 
de 51" seraient possibles pour une 
femme. » On parierait que 
McLaughlin-Levrone passera un 
jour prochain sous les 50". Ahuris- 
sant mais trés probable, puisque 
Kersee y croit. Cela dépendra 
aussi de la capacité de 'Améri- 
caine à garder le cap. L'approche 
des JOà Los Angeles en 2028, oü 
elle réside, devrait Гу aider. « On 
s'est prise dans les bras avec 
Femke, il ya eu quelques larmes, di- 
sait Sydney. Je luiai dit qu'elle était 
incroyable indépendamment de ce 
que peuvent dire les médias. Il y 
avait beaucoup d'anticipation avant 
cette finale et c'était justifié. Elle me 
pousse. » 

McLaughlin-Levrone a confié 
récemment au magazine féminin 
américain Womens Health que son 
mari, ex-joueur de foot US, s'in- 
quiéte parfois de son goût pour le 
sommeil, « ? heures pour une 
bonne nuit, 10 heures pour une nuit 
parfaite ». Le secret d'une carrière 
qui dure. « Mais ca devient plus diffi- 
cile avec les années qui passent, dit 
la jeune reine, si rarement sou- 
riante, si souvent en mission. Vous 
poussez votre corps jusqu'à ses li- 
mites. Cela vous vide physiquement 
et mentalement. C'est pour ca qu'il 
est tellement important de faire des 
breaks en se souvenant pourquoi 
vous aimez ca. Car courir ne durera 
pas toujours. » On aimerait pour- 
tant la voir courir toujours. Ё 
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Equipe 


Impériale, Sydney 
McLaughlin-Levrone 
est devenue hier 

la première femme 
à conserver son titre 
olympique 

sur 400 m haies. 


1. McLaughlin-Levrone (USA) 
2. Cockrell (USA) 
3. Bol (HOL) 


PARIS 2024 ЕТТУ 


A 


ROMAIN DONNEUX 


Paris était, est et restera encore 
quelque temps dans les têtes de 
tous les athlétes francais. Mais 
Los Angeles apparaîtra bien à un 
moment dans le paysage, et des 
Bleus semblent déjà bien taillés 
pour y jouer des róles plus impor- 
tants. Hier, dans son couloir 4, 
Louise Maraval n'a jamais sem- 
blé apeurée. Pourtant, devant 
elle, ily avait Sydney McLaughlin- 
Levrone qui allait raboter encore 
quelques dixièmes à son record 
du monde quelques minutes plus 
tard età Femke Bol, la meilleure 
des autres. Maraval, elle, aurait 
«signé des deux mains en début de 
saison » si on lui avait dit qu'elle fe- 
rait partie de la soirée la plus « se- 
lect» de l'année. 

Comme d'habitude, elle accep- 
tait l'invitation avec tout l'aplomb 
qu'elle possède déjà à 23 ans et 
seulement deux saisons complè- 
tes sur le 400 m haies. Avec elle, 
c'était jusque-là assez simple. 
Mettez-lui un mur et elle passait 
au-dessus depuis le début de sai- 
son, à l'image de sa médaille d'ar- 
gent des Championnats d'Europe 
en juin. Mais hier, il n'était pas en- 
core minuit quand la magie qui 
l'accompagnait jusque-là s'en- 
castra sur la réalité du trés, trés 
haut niveau, sorte de rooftop de la 
performance oü l'ascenseur n'ac- 
cepte que des badges hors de 
prix, pour le moment. 

Huitième en 54"53, la Vendé- 
enne se présentait « triste » et 
« décue » en zone mixte, signe 
qu'elle restait déjà sur sa faim et 
qu'il lui faudrait vite un autre os à 
mordiller. « Je suis compétitrice, 
jaurais voulu mieux, lancait-elle 
avant de voir déjà plus loin. Je vais 
prendre le temps de me poser et de 
me dire que c était une finale olym- 
pique. C'était ma première finale à 
ceniveau et je vois le boulot qu'il me 
reste à faire. » 


"J'étais derrière des filles 
qui visent une médaille, 
donc pourquoi pas moi 


aussi? Jy 
| AGATHE GUILLEMOT, 
QUALIFIEE POUR LA FINALE DU 1 500 M 


Déjà tournée vers le relais 
4x400 m (série dès ce matin), Ma- 
raval, qui « souhaite continuer à 
profiter de l'ambiance du Stade de 
France », va pouvoir aussi venir 
voir sa compatriote Agathe 
Guillemot (25 ans), ex-combi- 
narde comme elle, qui réussit 
aussi une reconversion express 
sur 1500 m. Hier, la Bretonne du 
pays bigouden, comme elle aime 
le rappeler, s'est tout simplement 
invitée pour la finale mondiale de 
la reine des courses de demi- 
fond. 

Aelle aussi, si on lui avait dit ca, 
iLy atrois ans, quand elle se cher- 
chait encore entre épreuves com- 
binées, 400 m haies et 800 m, elle 
aurait passé son chemin, pensant 
s'adresser à un fou. Demain 
(20h25), pourtant, elle fera partie 
du gratin età la vue de son nou- 
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Graines semées 


Louise Maraval, 8° du 400 m haies, et Agathe Guillemot, 
qualifiée en finale du 1 500 m, représentent bien une nouvelle génération 
francaise qui n'a pas peur de grand-chose. 
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А23е125 ans, Louise Maraval et Agat 


veau record de France (3'56"69), 
un top 8 semble possible. « Forcé- 
ment en faisant 3'56”, ca laisse pré- 
sager des choses, glissait celle qui 
s'entraîne à Rennes. Je n'ai pas 
envie de me mettre des limites. Au- 
jourd'hui (hier) j'étais derriére 
(6° de sa demie) des filles qui visent 
une médaille, donc pourquoi pas 


a france: ; 
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moi aussi? » C'est donc ca être dé- 
complexé. Regarder déjà devant 
en appuyant sur l'accélérateur, 
alors que le coffre n'est pas en- 
core chargé. 

«Опа une génération d'athlètes 
qui arrive au premier plan, appré- 
ciait Romain Barras avant l'Euro 
de Rome (16 médailles]. /Is sont 


he Guillemot ont pris rendez-vous avec l'avenir, hier soir. 
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décomplexés et n'ont peur de 
rien. » Une description collant 
parfaitement à Maraval et Guille- 
mot. « Je suis complétement dé- 
complexée, rigolait la spécialiste 
du 400 m haies. Je prends les éta- 
pes au fur età mesure. On па rien à 
perdre, tout à gagner. » Les graines 
sontsernées. 
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Letsile Tebogo, 

qui a inscrit 

les initiales et la date 
de naissance 

de sa défunte тёге 
sur ses pointes, 

a créé la surprise en 
s'imposant hier devant 
deux Américains 

en finale du 200 m, 

au Stade de France. 


ouvre la voie 


Le Botswanais, étincelant en 19" 46, est devenu hier 
le premier Africain à remporter le titre olympique sur 200 m. 
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Ila eu le temps de se frapper deux 
fois le cœur juste avant de couper 
la ligne, et sans doute de penser à 
tout autre chose que sa victoire 
sur 200 m, la première d'un cou- 
reur africain aux JO. Letsile Te- 
родо (21 ans), né à Kanye, petit vil- 
lage tout au sud du Botswana, est 
devenu le cinquième performeur 
de tous les temps sur le demi- 
tour de piste en s'imposant en 
19"46 (0,4 m/s], record d'Afrique, 
devant les Américains Kenny 
Bednarek (19'62), auteur du 
meilleur départ, et Noah Lyles 
(1970), loin d'afficher son 
meilleur visage et touché par le 
Сома depuis mardi comme on Га 
appris peu aprés la course. 

Mais depuis quelques semai- 
nes, Tebogo court avant tout pour 
sa mére, disparue en mai. Ses ini- 
tiales et sa date de naissance figu- 
rent sur ses pointes, et peu après 
sa victoire, il lui a dédié ce 200m 
exceptionnel en levant les mains 
au ciel. « Tout ce que je fais, ce n'est 
pas pour moi, c'est pour elle », ex- 
pliquait-il, mi-juillet, au meeting 
de Monaco. Hier soir, ila eu à nou- 
veau des mots touchants pour 
l'absente. «Aprés son départ, je nai 
rien fait pendant prés d'un mois. Je 
ne parvenais pas à réaliser qu'elle 
n'était plus là... Elle est avec moi à 
chaque foulée sur la piste, l'avoir à 
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mes cótés me donne beaucoup de 
motivation. Elle me regarde courir, 
et elle est trés, trés heureuse. J'ai 
choisi sa date de naissance, pas la 
date de son décès, ca maurait fait 
trop de peine. » 

Même si Lyles était diminué, la 
victoire de Tebogo, vice-champion 
du monde du 100 m et troisième 
du 200 m l'an passé aux Mondiaux 
de Budapest, ne souffre aucune 
contestation. Dans son style fluide 
et paraissant sans effort, iLa repris 
Bednarek à l'entrée de la ligne 
droite et a progressivement ac- 
centué son avance, pour confir- 
mer l'étendue de son talent, re- 
péré dés ses deux titres de 
champion du monde juniors du 
100m (2021, 2022). 


"Je suis un fermier 


à temps partiel 99 
LETSILE TEBOGO 


« Quand jai battu Noah en demi-fi- 
nales mercredi (1996 contre 
20"08), jai commencé à songer sé- 
rieusement à la victoire en finale, 
explique l'athléte entrainé par Ke- 
bonyemodisa « Dose » Mosima- 
nyane. Normalement, il aime bien 
lancer un message à la concur- 
rence dans les tours précédents. 
Cette finale s'est passée de manière 
magnifique. Mon coach ma dit 
quelques heures avant la finale que 
son job était fait, que c'était à moi de 


voir ce que je pouvais faire. Médaille ` ' 
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DD oupas, il voulait que je termine en 


bonne santé. Et là, je peux vous dire 
que je suis en meilleure santé que 
jamais!» 

Quand nous l'avions rencontré 
la veille du meeting de Monaco, 
Tebogo passait si inapercu dans 
son survétement anonyme, coiffé 
d'une casquette mangeant son vi- 
sage, que nous ne l'avions pas tout 
de suite reconnu au bord de la 
piste du stade Louis-ll. Très 
amusé de cette situation assez 
cocasse, il avait ensuite évoqué sa 
base d'entrainement à Brescia 
(Italie), la vie assez monotone sur 
le circuit et son amour du travail à 
la ferme à Kanye, où il revient dés 
qu'il le peut et où il retournera une 
fois sa carrière sur la piste termi- 
née. « Je suis un fermier à temps 
partiel, souriait-il, j'aime m'occuper 
des bétes ou rester tranquille, pas- 
ser du temps aussi sur mes jeux vi- 
déo. Je crois que je suis l'un des gars 
les plus sympathiques que l'on 
puisse trouver. J'aime parler avec 
tout le monde, rester cool. Par 
exemple, avant une course, pas 
question de jouer les durs en cham- 
bre d'appel. Ce n'est pas la guerre. 
Onestlà pour prendre du plaisir. » 

Ses deux podiums inattendus à 
Budapest l'avaient fait entrer dans 
une nouvelle dimension, celle des 
prétendants déclarés aux plus 
grandstitres du sprint court. « En y 
repensant, je pense que j y ai recu 


mon diplôme d'athlète confirmé. Et 
les gens ont pu voir que les sprin- 
teurs américains ou jamaiquains 
n'étaient pas les seuls à pouvoirétre 
performants. Chacun a son opinion, 
je ne veux forcer personne à chan- 
ger d'avis. Mais nous, Africains, on 
sait ou on veut aller, et on va faire 
partie de la conversation », glis- 
sait-il en Principauté. Loin d'avoir 
atteint son pic, technique ou phy- 
sique, le prodige de Kanye pris la 
6° place du 100m dimanche en 
9"86, record personneL Lui se voit 
aujourd'hui avant tout comme un 
coureur de 200 т. « Si je devais 
choisir entre les deux distances, 
pour le moment, je me concentre- 
rais sur le 200 car le 100 est trop 
technique. Il faut vraiment une con- 
centration extréme car la moindre 
erreur vous est fatale. Sur 200, vous 
pouvez corriger les imperfections 
en cours de route. » 

Le duo qu'il forme avec Mosi- 
manyane a encore tout le temps 
de se pencher de plus prés sur 
l'épreuve reine. «On a une super 
relation, il est comme un pére pour 
moi (Tebogo n'a jamais vraiment 
connu le sien). Je le considére 
comme tel, et lui me considére 
comme son fils. Alors, le lien qui 
nous unit est vraiment extraordi- 
naire.» Et il pourrait mener le pre- 
mier champion olympique de 
l'histoire du Botswana vers un 
avenir à nouveau доге. 
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Respirant Sous l'eeil de Léon Marchand, 
difficilement, Snoop Dogg, Simone Biles et Mick 
Noah Lyles s'est Jagger, Noah Lyles s'est présenté 
écroulé à l'arrivée hier au départ du 200m comme il 
de son 200 m hier. en a l'habitude. Bondissant, exul- 


tant, captant l'attention des camé- 
ras, du public et sans doute aussi 
un peu de ses adversaires. Sacré 
dimanche sur 100 m pour cinq 
millièmes devant Le Jamaïquain 
Kishane Thompson, [е Floridien 
semblait programmé pour un 
succès dans sa discipline de pré- 
dilection, où il n'avait plus été 
battu depuis sa troisième place en 
finale des JO de Tokyo en 2021, un 
traumatisme dont il a mis plu- 
Sieurs mois à se remettre sur le 
plan mental. 

Mais rien ne s'est vraiment 
passé comme prévu, du moins 
pour les observateurs extérieurs. 
Car le clan de Lyles avait caché du 
mieux possible une bien mau- 
vaise nouvelle: le triple champion 
du 200m souffre du Covid depuis 
mardi, et portait d'ailleurs un 
masque noir de protection en ar- 
rivant au stade. Diminué, il n'a pas 
pu suivre le rythme fou imposé 
d'abord par Kenny Bednarek puis 
ensuite par Letsile Tebogo, et sa 
fameuse accélération dans la li- 
gne droite n'avait pas le tranchant 


JEAN-PHILIPPE 
LECLAIRE 
Directeur adjoint de la rédaction 


J02, Netflix 1 


llne s'agit pas de nier l'apport de la chaîne Netflixau regain de 


popularité affiché par certains sports, notammentla F1, 
mais de constater que depuis le début des compétitions 
olympiques d'athlétisme, au niveau du story-telling, ilya 
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_ Lyles tousse coulé 


Diminué par le Covid depuis mardi, le grand favori a dû se contenter de la 3 
Ses rêves de triplé en or senvolent. 


nécessaire pour revenir sur Le duo 
de tête. Groggy après cette mé- 
daille de bronze qui doit forcé- 
ment lui en rappeler une autre, le 
regard hagard, l'athléte de 27ans 
entrainé par Lance Brauman est 
resté àterre, le souffle court, plu- 
Sieurs minutes, avant d'étre placé 
sur une chaise roulante par le 
personnel médical. 


“Après la course, j'ai 

manqué de souffle, j'avais 

mal à la poitrine 99 

NOAH LYLES, 3* DU 200 M 

La BBC puis NBC ont ensuite 
communiqué l'information de son 
contróle positif au Covid, confir- 
mée peu aprés par l'USATF, la Fé- 
dération américaine. Lyles a fait 
l'effort de venir en zone mixte pour 
donner de ses nouvelles lui- 
méme, masque noir sur la bou- 
che et le nez. «Oui, jai bien le Сома, 
jaiété testé positif mardivers 5 heu- 
res du matin, disait-il d'une voix 
plutót assurée. Je m étais réveillé 
en pleine nuit avec des frissons, des 
courbatures, la gorge prise, beau- 
coup de symptómes. Quand on a eu 
la confirmation par le test, on s'est 
rapidement mis en quarantaine 
dans un hótel prés du village olym- 
pique, en essayant de ne pas diffu- 


ser la nouvelle. J'ai pris tous les mé- 
dicaments que je pouvais prendre 
légalement. Je voulais courir, je suis 
juste resté à l'écart du maximum de 
gens.» 

Comments'est-ilsenti pendant 
sa finale compte tenu de son état? 
«Cela a évidemment affecté ma 
performance, j'ai encore toussé 
toute la nuit, expliquait-il. Je suis 
très fier de ce que jai réussi, décro- 
cherune médaille de bronze tout en 
ayant le Covid. Aprés la course, j'ai 
manqué de souffle, j'avais mal à la 
poitrine, mais au bout d'un mo- 
ment, jai pu reprendre une respira- 
tion normale. » Avec ce virus, les 
JO de Noah Lyles ont pris ces der- 
nières heures une tournure inat- 
tendue, lui qui était très bien parti 
pour signer un triplé retentissant 
sur 100m, 200m et 4x100m, sans 
même évoquer la cerise sur le 
cheesecake d'une possible parti- 
cipation au 4x400m. «On va discu- 
ter avec le staff du 4x100m (finale 
ce soir]. Je serai trés honnéte et 
transparent avec les coaches, ils 
prendront la décision. Quoi qu'il ar- 
rive, on a une équipe qui peut gérer 
la situation. Je me suis entraîné 
avec les gars, ils sont capables de 


frapper très fort.» 
S. К. (avec J. Bo.) 


ending» pour Lyles, mais une évacuation en chaise roulante, 
à cause d'un Сома contracté mardi, qui rappelait plus 
Urgences que Sprint. Le nouveau champion olympique du 
200mvientdu Botswana (untrés petit marché télévisuel), 

il s'appelle Letsile Tebogo, etsivous le cherchez dans Sprint, 


plusqu'unfigurant. 


soyeztrès vigilant, carilest moins qu'un second rôle, à peine 


Appuyezaussisur la touche «ralenti» pourtenter de 
débusquer Julien Alfred. Samedi dernier, sur 100m, la 


comme un os dans le french pâté. Lorsque hier soir, à 20h 29, 
NoahLyles estentré sur la piste, avant la finale du 200m, en 
faisantsonshowcomme silavait déjà gagné, les spectateurs 
ettéléspectateurs ont eu l'impression d'assisterautournage 
endirect du septième épisode de la série Sprintactuellement 
disponible sur la chaîne payante. Mais comme la réalité court 
souvent plus vite que lafiction, iLn'ya pas eu de «happy 


sprinteuse de Sainte-Lucie (encore plus petitaudimat) a eu 
l'outrecuidance scénaristique de voler la vedette à l'autre star 
dela série, lAméricaine Sha'Carri Richardson. 
Heureusement pour Netflix, avant d'échouer sur 200, Lyles 
avaitquand méme remporté le 100m. JO 2, Netflix 1. Dans 
quatre ans, les Jeuxauront lieu à Hollywood, et la fiction 
pourra pleinement retrouver sonrang. 
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Avec un deuxieme essai à 92,07 m, le Pakistanais a tué le concours 
du javelot, apportant à son pays sa première médaille en athlétisme. 


MARC VENTOUILLAC 


Arshad Nadeem se définit Lui- 
méme comme un introverti. Pour 
ceux qui enauraient douté, il suffit 
de voir sa réaction lors des deux 
moments forts du concours du 
javelot d'hier. Le premier, c'est 
quand il a expédié l'engin à 
92,97 m à son deuxième essai, 
tuant ainsi le concours. Pendant 
que le public hurlait son enthou- 
siasme, il se prit alors la téte dans 
les mains et fit ensuite une mimi- 
que du style : «C'est pas vrai!» 
«Quandjai lancé le javelot, j'ai senti 
qu'il allait aller trés loin», confia- 
t-iLun peu plus tard. 

Le deuxiéme moment, c'est 
lorsque, assuré de son titre à son 
dernier essai, il réussit à nouveau 
un jet phénoménal (91,79 т). En 
guise de célébration, il s'age- 
nouilla simplement pour effec- 
tuer la prière rituelle. On le vit en- 
suite s'asseoir tranquillement 
sur son banc pour se rhabiller. 

Ila fallu qu'un équipier de Paris 
2024 vienne vers lui pour qu'il 
prenne possession du drapeau 
du Pakistan afin d'aller poser de- 
vant les photographes. Seul dans 
un premier temps, il fut ensuite 
rejoint par le tenant du titre, l'In- 
dien Neeraj Chopra [2° avec 
89,45 т). 

En dépit des rivalités politiques 
qui opposent leurs nations, les 
deux hommes sont amis, et c'est 
sans probléme aucun que Na- 
deem revendique sur le site de la 
Fédération internationale que le 
champion olympique 2021 est 
son idole. «Neeraj et moi sommes 
en trés bons termes, expliquait-il 
récemment dans une interview à 


Al-Jazeera. Nos deux pays sont 
voisins et il se dit beaucoup de cho- 
ses entre les gens des deux pays, 
mais ce que le sport nous a appris, 
c'est à étre amis. » En tout cas, 
avec Nadeem et Chopra aux deux 
premieres places, le sous-conti- 
nent indien a marqué hier de son 
empreinte le javelot mondial. 


Porte-drapeau 
lors dela cérémonie 
d'ouverture 


Le succès de Nadeem, 27ans, est 
tout sauf une surprise. Cin- 
quième aux Jeux de Tokyo, 
champion du Common- 
wealth 2022, il était arrivé à Paris 
avec la médaille d'argent récoltée 
l'an passé aux Championnats du 
monde et avec un record person- 
nel à 90,18m datant de 2022. Mal- 
gré une opération d'un genou en 
février qui l'a contraint à adapter 
sa préparation, le colosse de 
1,92m ne cachait pas que son ob- 
jectif était de gagner l'or. Porte- 
drapeau lors de la cérémonie 
d'ouverture, il avait déclaré lors 
de sa désignation que son princi- 
pal objectif était de « hisser ce dra- 
peau au mát principal et d'entendre 
l'hymne national». 

Outre la médaille d'or, Nadeem 
va rentrer chez lui, à Mian 
Channu, dans le Pendjab pakista- 
nais, avec les 50000 dollars al- 
loués par Lord Sebastian Coe, 
président de World Athlectics, 
aux vainqueurs des épreuves 
d'athlétisme. Une somme loin 
d'être négligeable pour ce père 
de trois enfants qui a connu la 
pauvreté dans son enfance, au 
sein d'une famille de sept en- 
fants. «C'était un jour de chance 


quand nous avions à manger autre 
chose que des lentilles ou des légu- 
mes », expliquait récemment son 
frère aîné Shahid. 

Dans son adolescence, Arshad 
préférait le cricket et se fit une 
bonne réputation de lanceur. 
Mais son pére n'aimait pas ce 
sport et l'orienta vers l'athlé- 
tisme. Son gabarit (1,83m à l'âge 
de 14ans) le prédestinait aux lan- 
cers et il eut la chance en 2011 de 
taper dans l'œil d'un mécène 
passionné d'athlé. Ce dernier, un 
hôtelier de Mian Channu, Ra- 
sheed Ahmed Saqi, ancien lan- 
ceur de javelot lui-même, le prit 
sous son aile. 

IL fut son premier entraîneur, 
avec lequel il commença son as- 
cension, soutenu par sa famille 
qui l'incita à se consacrer au jave- 
lot. IL recut une première recon- 
naissance en 2016 quand la Fé- 
dération internationale lui offrit 
une bourse pour lui permettre 
d'aller s'entraîner dans un de ses 
centres d'entraînement à l'ile 
Maurice. 

Depuis quatre ans, il s'entraine 
à Lahore, loin de sa famille, avec 
un ancien lanceur de disque de 
niveau national, Salman Iqbal 
Butt, qui, à coups de séances par 
des températures atteignant par- 
fois 45?C, l'a fait progresser jus- 
qu'au niveau qui est le sien au- 
jourd'hui. Nul doute qu'il sera 
accueilli en héros de retour au 
bercail: Nadeem est devenu hier 
le premier champion olympique 
de son pays en athlétisme et, sur- 
tout, le Pakistan courait aprés 
une médaille olympique depuis le 
bronze de l'équipe de hockey sur 
gazon en 1992.'F 


mis K.-0. 


Arshad Nadeem 

est devenu hier soir 
le premier champion 
olympique pakistanais 
de l'histoire 

de l'athlétisme. 


PODIUM JAVELOT 


1. Nadeem (PAK) 
2. Chopra (IND) 
3. Peters (GRD) 


L'Américaine Tara 
Davis-Woodhall 
a signé 
son 5° concours 
au-delà de 7 m 
cette saison 
(7,10 m, +0,8 m/s) 
pour s'offrir son premier 
titre olympique, hier 
devant la tenante 
du titre et championne 
d'Europe allemande, 
Malaika Mihambo 
(6,98 т). 
[сия жапыш 


PODIUM 
110 M HAIES 
1. Holloway (USA) 


2. Roberts (USA) 
3. Broadbell (JAM) 


tisme javelot / 110 m haies та | 
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Triple champion du monde, l'Américain Grant Holloway 
a enfin décroché l'or olympique, trois ans 

après sa défaite sur le fil à Tokyo. Il Lui en manquait 
encore un peu pour battre le record du monde. 


ANNABELLE ROLNIN 


Dans un Stade de France à la fois 
orange déconfit par la troisieme 
place de la star néerlandaise 
Femke Bol sur le 400m haies et 
époustouflé par lAméricaine Syd- 
ney McLaughlin-Levrone, qui ve- 
nait de voler vers un nouveau re- 
cord du monde, l'atmosphère est 
encore montée d'un cran avec la 
finale du 110m haies. Au départ, 
couloir 6, l'homme à battre, Grant 
Holloway, cannes de géant, épau- 
les d'ancien joueur de foot US et, à 
son cou, encore une place pour 
une médaille d'or avec un bout de 
tour Eiffel dedans. La seule qui 
manquait à son palmarès. 

La glorieuse incertitude du 
110 m haies existe, elle lui a déjà 
joué un mauvais tour à Tokyo, il y a 
trois ans. Grand favori, il avait 
perdu le fil sur la fin de course 
et permis au Jamalquain Hansle 
Parchment, encore plus gaillard 
(1,96 т, 90 kg), de le coiffer sur 
Lefil. 

«À l'époque, je ne faisais vrai- 
ment que courir, livrait le triple 
champion du monde américain 
(26апѕ) la semaine passée. Je ne 
savais pas ce que je faisais pour 
franchir des haies. Dans un sens, je 
ne savais pas ce que je faisais tout 
court. Maintenant, je connais mon 
corps, et c'est comme si je savais 
lire. C'est lire un livre, de gauche à 
droite, et au fur et à mesure, on 
prend la mesure de sa complexité, 
de ses capacités, de ses forces, de 
ses faiblesses. Je commence juste 
am yatteler » 


Quatrième course sous 
les 13 secondes cet été 


Le probléme des derniers obsta- 
cles n'était pas tout à fait réglé, 


hier soir, mais les jambes ont pu 
le porter sans encombre jusqu'à 
l'arrivée, en 1299 (-0,1 m/s], un 
dixième devant son compatriote 
Daniel Roberts (13'09) et le Ja- 
maiquain Rasheed Broadbell 
(13"09 aussi, 3° pour trois milliè- 
mes]. 

Le double champion du monde 
du 60m haies domine tellement 
sa discipline (six défaites en 
43 courses depuis 2022, soit 86% 
de victoires) que le voir titré était 
attendu. Largement en téte à mi- 
course, il laissait penser que (ос- 
casion était arrivée pour que le 
chrono de pointe jaillisse. Et qu'il 
plonge vers le record du monde 
de son compatriote Aries Merritt, 
12"80 en 2012. Le Floridien, dont 
le record est à 1281, n'a jamais 
autant couru sous les 13 secon- 
des que cet été (quatre fois, dont 
un 12”86). Cet hiver, il a battu son 
record du monde du 60m haies 
avec 7"27. Les conditions météo 
étaient parfaites et l'ambiance 
électrique. Que fallait-il de plus? 

Dans l'histoire récente, depuis 
le début du chronométrage élec- 
trique, en 1972, quatre records du 
monde seulement ont été battus 
en Championnat sur le 
110 m haies. Mais ily avait de quoi 
faire la fine bouche, et pas seule- 
ment parce que pour cet amateur 
de vin, battre le record du monde 
en France aurait donné un relief 
supplémentaire à son succes. Ce 
sera pour plus tard, l'essentiel 
était ailleurs: «Cela signifie beau- 
coup pour moi d accomplir le grand 
chelem de ma carrière, a-t-il réagi. 
Je savais que j'en étais capable, je 
lai officiellement fait. J'attends avec 
impatience ce qui va arriver Lavenir 
est brillant. Tout ce que je peuxfaire 
d'autre, je sais que ce sera génial. » 
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Grant Holloway a remporté l'or olympique sur Le 110 m haies hier, 
le seul titre qui manquait à son palmarès. 
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MARC VENTOUILLAC 


Stéphane Diagana est un maudit des Jeux. 
Le champion du monde 1997 du 400 m 
haies n'a jamais ramené de médaille olym- 
pique, se contentant d'une quatrième place 
en 1992, la seule édition à laquelle iLa pu 
participer. C'est dire qu'il regarde avec les 
yeux de Chimène le jeune Clément Ducos, 
en passe de réaliser la plus grosse surprise 
de l'athlétisme francais depuis le titre de 
Colette Besson en 1968. Ducos, 23 ans, a 
créé la sensation en demi-finales, tenant la 
dragée haute à Karsten Warholm, cham- 
pion olympique en titre et recordman du 
monde (45"94), et devançant а la surprise 
générale le Brésilien Alison Dos Santos. To- 
talementinconnu au début dela saison (son 
record était de 49"651), l'étudiant à l'Univer- 
sitédu Tennesseeà Knoxville se présentera 
cesoiren position d'outsiderau départ de la 
finale du 400 m haies (21 h45]. Avec, selon le 
consultant de France TV, de sérieux atouts 
pour accéder au podium. 


«Clément Ducos peut-il prétendre 

au podium? 

Avecle 400 mhaies et lestrois 
extraterrestres (Karsten Warholm, Rai 
Benjamin, Alison dos Santos] qu'on avait, on 
sedisaitnon, c'estfermé. Mais depuis 
quelques courses, DosSantos est moins 
bien. lLcourten 47" alors qu'il avaitété 
impérial à Oslo face à Warholmquandil l'a 
battu chez lui. Si c'estun Dos Santosen 
47'10,47"20,je pense quec'est jouable 
pour Clément Ducos. Sion retrouve un Dos 
Santos en46"63comme en début de saison 
etun podium à moins de 46770, ce sera un 
peutót pour lui d'aller chercherce genre de 
chrono. 


"Pour moi, il doit battre le record 

de France JY 
Avez-vous peur pour votre record 
de France (4737, datant de 1995)? 
Pour moi, il doittomber. Quand Ducos afait 
47"T6etqu'ilaété disqualifié pour des 
fautes de franchissement, ilavait beaucoup 
d'aisance. IL doit être vigilant là-dessus (le 
franchissement) parce qu'iLest parfois un 
peu limite. Je pense qu'il battra le record 
plusfacilement s'il court comme en séries 
avecun départ qui correspond mieuxà ce 
qu'iltravaille à l'entraînement, qu'un départ 
quiétait forcé, un petit peu enthousiaste, en 
allant suivre le rythme de Warholm. Vu 
commeilfinit, c'étaitun rythme де 
surrégime pour lui. 
Pour la finale, ilestau couloir 5, juste 
derrière Kyron McMaster, Dos Santos est 
au3,Warholmau7 et Benjaminau8... 
Pour Dos Santos, ce n'est pas un cadeau 
avec ses grands segments de se retrouver à 
ce couloir. Pareil pour Samba {couloir 2] qui 
estassez grand. C'estbien que Ducos ait 
McMaster devant luiet pas Warholm. Le 
rythme de McMaster sera peut-être plus en 
phase avec celuide Ducos que celuide 
Warholm quiestun des plus gros partants. 
Une fois de plus, être sur le rythme de 
Warholm jusqu'à la 5° haie en demi-finales, 
apuluicoûter un peu dejus etun peu de 
justesse dans sa gestion des intervalles 
alorsqu'ilesttrés, très bon dans ce secteur: 
ilgèretrès, très bien, Une se met pastrop 
près deseshaies. Je pense que c'estun bon 
tirage, en plusilaura Warholm et Benjamin 
pas trop loin pour la fin de course. 
L'enchainementdetrois courses 
peut-il Lui poser probléme? 
ILfaitses études aux Etats-Unis etles 
universitaires américains ont 
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Le record de France 
du 400 m haies 
est de 4737. 

Ce temps, aussi record 
d'Europe jusqu'en 2019 
(depuis battu par 
Karsten Warholm), avait 
été réalisé par Stéphane 
Diagana le 5 juillet 1995 
lors du meeting 
à Lausanne. 


Clément Ducos 
pendant sa série 

du 400 m haies (47"69) 
lors de laquelle il a 
avait fini juste derrière 
Karsten Warholm. 


Ce 


ш y ш 
Diagana: « C'est jouable pour Ducos » 
l'ancien champion du monde estime que le Francais, invité surprise de cette finale, peut décrocher une médaille ce soir 
sur 400 m haies. Mais pour lui, tout dépendra de sa gestion de course et de la forme du Brésilien Alison Dos Santos. 


l'habitude d'enchaîner, on le voit pour pas 
mald'athlètes. Pour certains, ca peut faire 
longsur lasaison. Je n'ai pas regardéla 
sienne en détail (indoorcompris: 27 courses 
cetteannée dont dix 400 m haies], mais iLest 
capable d'enchainertrois belles courses, 
surtout avecun jour de repos entre la demi- 
finale etla finale. 

Commentlesautres vont-ils courir ? 
Etcommentdoit-ilsesituer par rapport 
auxautres, sur la cinquième haie par 
exemple, pour aller chercher ce podium? 
Canesejouera pas parrapportauxautres 
mais par rapport à sa gestion de course: il 
doit être au plus proche de ce qu'iltravaille à 
l'entraînement. ILne peut pas partir à 
l'aventure dans une finale olympique. Cela 
doit correspondre à ce qu'ila préparé. Sur 
cequej'aivuensériessurses47"69,avec 
son départ, ilya de la marge parrapport à 
ce chrono. On peut enlever cinq dixiemes. 
Cela suffira-t-il pour être sur Le podium? 
Peut-ilfaire plus? Enlever six dixièmes, 
septdixièmes ? Jene sais pas... Au moins 
cinq dixièmes, j'en suis sûr. Savoir si cela 
suffira pour Le podium, ca dépend, je vous 
l'aidit, de Dos Santos. 


“À mon avis, Warholm et Benjamin 
seront tous les deux 
sous les 47 secondes 99 


Quid de Warholmet Benjamin? 
Amonavis, ils seronttous les deux sous les 
47 secondes. Warholm, en47"66, n'a pas 
été aussiextraordinaire que d'habitude, et il 
ne fait pas non plus une saison comme 
d'habitude. Tiendra-t-iljusqu'au 
bout après un départultra- 
rapide? En demi-finales, а 
pu gérer, maisenfinalejene 
sais pas. Comme d'habitude, il 
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vamettre Benjamin sous pression, mais 
l'Américain part un peu plus vite qu'avant, 
Warholmle sait. Onverra. lLfautque 
Clément Ducos fasse sa course, mais je 
pensequ'ilsera plussurletempo de 
McMaster. Entoutcas, pour moi, c'est 
préférable qu'ilsoit sur des tempos de cette 
allure-là, voire peut-être un peu plus rapide 
que McMaster. Mais être sur le rythme de 
Warholmà la cinquième haie, c'est un enfer 
surlafinsionnel'apastravaillé. Et ca risque 
de poser des problèmes techniques. Si ce 
n'était qu'un 400 m (plat), cene serait pas 
grave. Mais là, ça risque de causer des 
fautes, des problèmes d'approche de haies 
quirisquent de lui coûter le podiumalors 
qu'ilenales moyens. Une fois de plus, la 
question c'est Dos Santos: quel Dos Santos 
va-t-on avoir? 

Que penser dela dernière ligne droite 

du Français ? 

ILfinit bien surle plat. Sur les haies, lors de la 
demi-finale, ilétait un petit peu juste parce 
qu'ilyavait plus de fatigue, parce qu'ilétait 
partifort. A partirtrop fort, je pense qu'il 
peut perdre gros. ll faut qu'il parte en 
forcantsontalent, son schéma maximum, 
mais pas partir sur quelque chose qui 
l'amène dans des eaux qu'il ne connaît pas. 
Lelactate, ca monte trèsvite etsur 400m 
haies, en plus de malfinir physiquement, on 
peut partiràlafautetechniquementet 
perdre beaucoup. 

Vous le connaissez un peu? 

Jel'avais vutrés décuaprèsles 
Championnats de France à Caen en 2022. IL 
avait participé à la finale, etilétait passé à 
travers. ILcourait49"65-49"68à cette 
époque. C'est la dernière fois que je l'avais 
vu.. J'aisuivisa saison, mais je ne le connais 
pas plus que cela. E 
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Samba-Mayela, les recettes de sa progression 


Depuis qu'elle s'entraine en Floride avec l'entraîneur irlandais John Coghlan, la Francaise qui vise aujourd'hui une place en finale du 100 m haies, 


a fourni un gros travail technique qu'analysent les entraineurs Ketty Cham et Benjamin Crouzet. 
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Ketty Cham, entraîneuse de 
Laëticia Bapté et anciennement 
de Wilhem Belocian. 
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Benjamin Crouzet, coach 
de Pascal Martinot-Lagarde. 


ANNABELLE ROLNIN 


« Techniquement, ce n'est plus la 
même », disait Romain Barras, di- 
recteur de la haute performance 
à la FFA, avant l'Euro de Rome, en 
juin. Les observateurs sont una- 
nimes. En plus de s'épanouir da- 
vantage sur le plan personnel de- 
puis son départ aux Etats-Unis en 
novembre, Cyréna Samba-May- 
ela a évolué dans sa technique. 
Avec pour conséquence une élé- 
vation de son niveau moyen et des 
performances de pointe (12"31 à 
Rome) qui font d'elle une préten- 
dante au podium olympique. 

Sans révolutionner son savoir- 
faire, la hurdleuse de 23 ans a 
modifié son franchissement de 
l'obstacle et amélioré sa gestion 
de course. Les spécialistes Ketty 
Cham et Benjamin Crouzet ana- 
lysent pour L'Equipe les progrès 
de Samba-Mayela, en lice pour 
une place en finale ce midi. 


A 


Plus d'extension 


« Sa technique de franchissement 
est plus académique, commence 
Ketty Cham. Jusque-là, elle avait 
une jambe d'attaque fléchie au- 
dessus de la haie, fléchie donc pas- 
sive. On voyait que le temps de vol 
était long, car elle nactivait pas sa 
jambe pour redescendre en récep- 


vitesse vers l'obstacle. » 


efficaces. C'est un long processus, un peu comme si vous 


essayiez de reprogrammer un ordinateur. L'une des clés 
du sprint avec des haies, c'est le franchissement. 
Maintenant, Cyréna attaque la haie de plus loin, c'est 
basique. IL faut être le plus possible au même niveau que 


(12°51 jusqu'à Rome) ; 


Mercredi, 

Cyréna Samba-Mayela 
a signé Le cinquième 
chrono des séries, 

en 12"56. 


Coghlan : « C'est comme reprogrammer 


& åk un ordinateur » 


«Au début de notre collaboration (avec Cyréna Samba- 
Mayela), on a tout de suite entamé le travail technique, 
dès la première semaine, parce qu'il faut beaucoup de 
temps pour décomposer les schémas neuromusculaires 
plus anciens et en programmer des plus récents et plus 


la haie, tout ce qui monte va faire perdre du temps. 

Si vous vous projetez verticalement, vous allez perdre la 
vitesse horizontale. Attaquer la haie d'un peu plus loin, 
c'est essentiel pour obtenir de l'horizontalité et de la 


Niveau moyen 2024 : 12"64 en 12 courses * 


Niveau moyen 2023 : 12"93 en huit courses 
[*] Sans compter deux performances trop ventées. 
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tion. Aujourd'hui, elle a une jambe 
d'attaque en fouetté”, avec une fer- 
meture du talon vers la fesse qui 
entraîne une ouverture rapide au- 
dessus de la haie, puis une récep- 
tion efficace, il n'y a pas de perte de 
vitesse. » 

« Elle attaque toujours fléchie, 
complète Benjamin Crouzet. 
Mais il va y avoir une extension de 
cette jambe, lors du passage du 
pied sur la latte, qui va expliquer 
aussi, derrière, une sortie de haie 
dynamique, plus engagée vers 
lavant. » 


Un temps de 
suspension réduit 


« On avait l'impression d'un fran- 
chissement en deux temps, son 
bassin était un peu haut au-dessus 
de la haie », observe Cham. L'im- 
pression se confirme concrète- 
ment, affirme Crouzet. « Selon 
les chiffres du service d'optimisa- 
tion de la perf de la FFA, elle a un 
temps de suspension moindre 


qu avant. Ca signifie qu'il ya une 
élévation moins importante du 
centre de gravité. On est sur de la 
mécanique de précision, on multi- 
plie un demi-centimétre sur cha- 
que haie par dix et à l'arrivée, ca va 
faire peut-être un ou deux dixie- 
mes. » Samba-Mayela attaque-t- 
elle également la haie de plus 
loin, comme l'avait observé Bar- 
ras ? Crouzet n'avait pas ces don- 
nées-là mais explique : « Si le 
temps de suspension s'est réduit, 
c'est quil ya une attaque plus hori- 
zontale de la haie, donc on peut 
supposer qu'elle attaque de légé- 
rement plus loin. » 


Capable de tenir 
jusqu'au bout 


« Ce qui faisait qu'elle réussissait 
jusque-là, c'est sa base de vitesse, 
souligne Ketty Cham. En cadette, 
elle a fait 23"99 au 200 m, elle est 
championne de France devant Gé- 
mima Joseph. Elle allait donc vite 
dans les intervalles. La base de vi- 


tesse aidant, elle a une fréquence 
gestuelle dans l'intervalle hyper 
importante et efficace. Elle est plus 
solide dans les intervalles. Le bas- 
sin ne bouge pas, tout est sur une li- 
gne. Le tout mis ensemble, ca 
donne les chronos actuels. » 

« Elle a une meilleure capacité à 
maintenir les allures et les inten- 
tions en deuxième partie de 
course », confirme Crouzet. Ce 
n'est pas rien pour Samba-May- 
ela, championne du monde du 
60 m haies en 2022 et vice-cham- 
pionne du monde l'hiver dernier 
en 773, 9° performeuse mon- 
diale de l'histoire. « De mon regard 
extérieur, sur le 60 m haies il y a 
cinq haies à franchir, ca fait deux 
fois moins de chances de faire 
des fautes techniques, qui survien- 
nent à l'usure. Etre trés attentif 
7 secondes, ce n'est pas étre focus 
13 secondes. Il y a une maîtrise 
du 100 m haies qui demande quel- 
que chose de supplémentaire. 
Elle tient sa fréquence de bout en 
bout gráce à une meilleure endu- 
rance rythmique et sans doute un 
meilleur gainage des muscles pro- 
fonds.» 


Franck Faugère/L'Équipe 
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Dar équipes finale pour la 3* place (10 heures) 
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Harimoto-Lebrun, duel de précoces 


R 


Be 


La rencontre entre la France et Le Japon pour La médaille de bronze par équipes, ce matin, opposera notamment Tomokazu Harimoto (21 ans], 
l'ancien ado star, à Félix Lebrun (17 ans), le nouveau petit génie du gratin mondial. 


BÉATRICE AVIGNON 


À genoux, face contre terre, To- 
mokazu Harimoto se tient la téte 
entre les mains, prostré. Ila juste 
pris le temps d'adresser un signe 
d'excuse à ses partenaires, avant 
de s'écrouler aux pieds de son en- 
traineur désemparé. Le Japonais 
de tout juste 21 ans n'a jamais été 
avare de démonstrations, mais le 
scénario de la demie remportée 
par la Suéde, mercredi soir, en au- 
rait ébranlé plus d'un. Le génie 
nippon, promis à de gigantesques 
exploits, a failli, en cédant à la 
belle du cinquième match, après 
avoir mené deux sets à rien face à 
Anton Kallberg. 

Les Bleus emmenés par Félix 
Lebrun, défaits par la Chine avec 
les honneurs en demies hier, af- 
fronteront donc, en finale pour Le 
bronze ce vendredi matin (10 heu- 
res], le Japon etle plus grand phé- 
nomène de précocité que letennis 
de table mondial ait connu. Hari- 
moto, né Zhang Zhihe à Sendai en 
2003, huit ans avant le tsunami qui 
a ravagé la ville et provoqué la ca- 
tastrophe nucléaire de Fukus- 
hima toute proche, a suivi la trace 
de ses parents, pongistes chinois 
arrivés au Japon dans les années 
1990 comme entraineurs. 


Dans le top 10à 14 ans! 


Apparu dans le classement mon- 
dial à 12 ans, sous son nouveau 
nom japonais, il glanait sa pre- 
mière médaille sur le Pro Tour 
(ancêtre du circuit WTT] l'année 
suivante, et son premier titre à 
14ans, intégrant le top 10 mondial 
à exactement 14 ans, 10 mois et 
4 jours, en mai 2018. A 15 ans, il 
battait la légende chinoise Ma 
Long lors de l'Open du Japon, et 
atteignait la cinquième place 
mondiale. Deuxième en novem- 
bre-décembre 2022, iL tourne dé- 
sormais autour du dixième rang 
(9°). S'il donne toujours de la voix à 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


chaque point gagné, l'ancien ado 
star, qui se déplacait dans son 
pays entouré de caméras et pleu- 
rait trés fort à chaque défaite, a 
gagné en maturité. Mais n'a pas 
encore concrétisé les espoirs pla- 
cés en lui sur les podiums. « Je fais 
de mon mieux pour conserver mon 
classement », répondait-il poli- 
ment aprés sa défaite en demi-fi- 
nales du Star Contender de Ljubl- 
jana face à Félix Lebrun, préférant 
s'exprimer à l'aide d'une traduc- 
trice plutôt qu'en anglais. 

Comme le Suédois Truls More- 
gard, vice-champion du monde à 
19 ans en 2021 (et vice-champion 


Tomokazu Harimoto 
lors de sa cuisante 
défaite contre le 
Suédois Anton Kallber, 
mercredi en demies 
de l'épreuve 

par équipes. 


Simon Gauzy (à l'arrière-plan) et Alexis Lebrun hier lors du 
double perdu face à la paire Ma Long Wang Chugin. 


« Si on y va avec cette intensité, la 
ferveur dans la salle, et nous trois à 
ce niveau-là, on ira la chercher » Si- 
mon Gauzy a rendez-vous ce ma- 
tin, en compagnie des frères Le- 
brun, avec « le match d'une vie » 
face au Japon. L'occasion, peut- 
être unique dans sa carrière, de 
décrocher une médaille olympi- 
que. Couleur bronze, puisque la 
Chine a barré la route à l'équipe de 
France en demies (défaite 3-0). 

IL faudra se lever tót, puisque 
comme hier, la petite finale est 
programmée à 10 heures. Mais 
les Bleus sont préts à tous les 


olympique ici à Paris), Harimoto a 
été observé, disséqué, et peine 
désormais à surprendre, contrai- 
rementau jeune Lebrun. « Si on le 
compare à Harimoto, je pense que 
Félix a beaucoup de points ga- 
gnants, une gamme de services 
que je nai jamais vue, et un revers 
incroyable », juge l'ancien « mous- 
quetaire » Patrick Chila. 

Médaillé de bronze par équipes 
aux Jeux Olympiques de Tokyo en 
2021, le prodige japonais s'était 
montré exceptionnel en finale des 
Mondiaux par équipes en 2022, à 
Chengdu. Face aux hétes chinois, 
iLavait battu Wang Chugin, actuel 


compromis. « Même à trois heures 
du mat, je serais là », plaisantait 
Alexis Lebrun. D'autant que leurs 
chances de remporter trois mat- 
ches, sur les cinq possibles, pour 
défaire les Japonais, sont réelles. 
Comme face au Brésil d'Hugo 
Calderano en quarts, le Japon 
s'appuie sur un leader membre 
du top 10 mondial (Tomokazu Ha- 
rimoto, n°9), flanqué d'un parte- 
naire proche d'Alexis Lebrun, 
n?18 (Shunsuke Togami, 16*], et 
du cinquiéme joueur nippon (Hi- 
roto Shinozuka, 42°). Là encore, le 
double ouvrant la rencontre of- 


numéro 1 mondial (3-1), puis Fan 
Zhendong, alors numéro 1 (3-2). 
Sans que le Japon parvienne fina- 
lementà renverser la Chine. 


"C'est encourageant pour 

moi de voir que je peux 

le battre en ne jouant pas 

excessivement bien 

FELIX LEBRUN A PROPOS D'HARIMOTO 

Arrivera-t-il à se relever de la dé- 
faite de mercredi, qu'il a compa- 
rée à une « panne d'essence » ? 
Impressionnant face à Fan Zhen- 
dong en quarts du simple (3-4], 
Harimoto, dont la sceur cadette, 
Miwa, jouera la finale par équipes 


frira un avantage certain au vain- 
queur, avant l'affrontement des 
deux leaders. 

Alexis Lebrun et Simon Gauzy 
feront face à 'une des meilleures 
paires du monde, Togami et Shi- 
nozuka (n?5] n'ayant perdu qu'un 
set en trois matches jusque-là, 
face aux Suédois Anton Kallberg 
et Kristian Karlsson (n?6) en de- 
mies. Mais le duo francais, fraî- 
chement associé en vue des JO, a 
remporté leurs deux confronta- 
tions, en juin (en 8® à Zagreb, puis 
en quarts à Ljubljana). En simple, 
les téte-à-téte entre Félix Lebrun 


femmes contre les Chinoises, a 
débarqué à Paris avec les deux 
derniers titres décernés en WTT 
dans la poche (Tunis et Bangkok], 
mais deux défaites de rang face à 
Félix Lebrun, la dernière en juin 
en Slovénie. « C'est encourageant 
pour moi de voir que je peux le bat- 
tre en ne jouant pas excessivement 
bien », glissait le Francais. « Félix a 
le service le plus difficile que jai eu à 
remiser », admettait de son côté [е 
Japonais. Plus jeune médaillé 
olympique, avec [е bronze qu'il 
vient de glaner en simple, Félix 
Lebrun, 17 ans, est entrain de rat- 
traper le maître de la précocité. 


Un podium à la portée des Bleus 


l'équipe de France a de vrais atouts pour décrocher une deuxième médaille de bronze, après celle du simple. 


et Tomokazu Harimoto sont à 
l'avantage du Francais (deux vic- 
toires à une), et Alexis Lebrun 
reste sur une victoire face à To- 
gami, en finale du WTT contender 
de Zagreb (4-1), le 9 juin. Reste à 
savoir comment les Japonais au- 
ront digéré leur incroyable défaite 
en demies face à la Suède. « Leur 
match était fou, ca ne doit pas étre 
simple d'avoir perdu, mais ils ont 
une journée pour récupérer », ju- 
geait Félix Lebrun hier. Avant de 
lancer, sourire en coin : « Mais sica 
peut étre un plus pour nous, tant 
mieux !» В.А. (avec Х.С.) 


Kim Hong-Ji/Reuters 


Alexis Réau/L'Équipe 
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HUGO GUILLEMET 


C'est une joyeuse bande emme- 
née par un capitaine avec des 
bleus au cœur mais au cœur bleu, 
par un buteur sorti tout droit des 
années 1980 avec son short au- 
dessus du nombril, par un prodi- 
gieux numéro 10 algéro-nigérian 
qui ne parle encore qu'en anglais 
et par un sélectionneur «frérot» 
en méme temps que héros, qui 
sait tous les faire grimper aux ri- 
deaux. Thierry Henry a sur- 
nommé ses joueurs «les Fous» 
parce qu'il l'est probablement un 
peu, lui aussi, et cette folie parta- 
gée a des vertus qui ont propulsé 
l'équipe de France en finale des 


es espoirs 


Jeux Olympiques, ce soir (18heu- 
res) au Parc des Princes contre 
l'Espagne. 

Après avoir sorti l'Argentine à 
Bordeaux (1-0) puis l'Egypte à 
Lyon (3-1 a.p.), dans un vacarme 
de tous les diables, les Bleus vont 
enfin goûter à la furie de Paris, 
qu'ils n'ontvue qu'à latélé jusqu'à 
présent, et ils en trépignent d'im- 
patience depuis Clairefontaine. Si 
prés des Jeux, mais encore un 
peu trop loin à leur goût. 

L'Espagne, son football cha- 
toyant et ses deux joueurs vain- 
queurs de l'Euro (Fermin Lopez, 
Alex Baena] s'avancent comme 
une montagne et les Francais de- 
vront encore hausser le niveau 
d'exigence et de concentration 
pour remporter le match de leur 
vie, dont ils ne sont pas favoris, du 
moins sur le papier. 


St 


Mais ces gars-là viennent de 
passer presque deux mois en- 
semble, dans une ambiance eu- 
phorique de colonie de vacances, 
et on jurerait qu'ils sont plus ef- 
frayés par la perspective de se sé- 
parer ce week-end que par celle 
d'affronter les Espagnols et leur 
meneur Fermin Lopez. Depuis 
deux semaines, ils ont poussé An- 
toine Dupont à quatre autour d'un 
téléphone, retourné la table du di- 
ner sur les cinquante derniers 
mètres papillon de Léon Mar- 
chand, ou se sont pris pour les 
fréres Lebrun autour de celle de 
ping-pong de leur hótel. 

Ils ont encore hurlé sur les pa- 
niers primés d'Isaïa Cordinier, les 
pralines d'Earvin Ngapeth ou les 
coups de pédale en BMX de trois 
Francais dont ils ne soupcon- 
naient pas l'existence cinq minu- 
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Castello Lukeba et 


Alexandre Lacazette, 


ici contre l'Egypte 
lundi soir (3-1, а.р.), 
veulent apporter 

un deuxième sacre 
olympique à la France 
en football après 1984. 


RÉSULTAT 
ET PROGRAMME 


A3 


match pour la 3° place 


Égypte - Maroc... 0-6 


finale 


France - Espagne 
Parc des Princes. 


finale 
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ous 


Les Bleus de Thierry Henry ne seront pas favoris ce soir face à l'Espagne. Mais, portés par un Parc des Princes en feu, 
leur rêve d'or et leur inconscience, les Francais, fans de leur sélectionneur, sont capables de tout. 


tes avant l'épreuve. 115 ont vu ce 
formidable engouement sur leurs 
écrans et ils l'ont ressenti pour 
eux-mémes, mais en province, ce 
qui n'est pas tout à fait pareil. Voilà 
venu leurtour aujourd'hui. 


"J'ai toujours entendu 

«la Marseillaise» avant 

un match, mais jamais 

aprés une victoire JI 
THIERRY HENRY, SELECTIONNEUR DE L'EQUIPE 

DE FRANCE OLYMPIQUE 

«J'ai demandé à Alex (Lacazette) 
d'essayer de se rendre compte de 
ce qui était en train de se passer», a 
dit Henry hier lors de sa confé- 
rence de presse, porte Maillot. Le 
capitaine francais n'avait pas be- 
soin des conseils de son sélec- 
tionneur pour se laisser porter 
par l'émotion de se retrouver en- 


m——EmE fin au cœur де la capitale et de 


l'événement sportif du siècle. «Je 
prends mon temps, j'apprécie cha- 
que instant, a-t-il lâché. Chaque 
minute compte pour moi.» 

Quarante ans aprés les vain- 
queurs des JO de Los Angeles en 
1984, qui seront en tribunes, le 
Lyonnais et sa troupe ont l'oppor- 
tunité unique de se couvrir d'or 
dans l'enceinte oü les Bleus ont 
remporté le premier titre de leur 
histoire, la méme année, dans le 
sillage de Michel Platini. Face à 
l'Espagne, tiens donc (2-0). 

Tout tombe si juste que cela 
ressemble à un destin, tandis que 
Henry explore des sentiments 
nouveaux, méme à 46ans, et 
méme aprés une si grande car- 
rière de joueur. «Peu importe l'is- 
sue du match, ca va étre dur de se 
réveiller pour tout le monde, même 


pour vous, assure-t-il. Jai des fris- РР 
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L'Espagne 

en confiance 

En demi-finales, les 
Espagnols ont renversé 
(е Maroc (2-1), l'un des 
favoris de la compétition, 
et ils s'avancent donc vers 
cette dernière étape 

avec confiance. « C'est 
une équipe redoutable, 
d'un pays qui travaille bien 
depuis très longtemps, 

a analysé Thierry Henry, 
hier. J'ai joué au Barca, 

je sais comment ca bosse... 
Les féminines, les jeunes, 
ils ont tous une identité bien 
particulière, de possession, 
de pression, d'intelligence 
de jeu. Ce sera vraiment 
difficile. » faudra 
évidemment surveiller le 
Barcelonais Fermin Lopez 
[lire pages 34-35) pour les 
Bleus, mais aussi le solide 
avant-centre Abel Ruiz 

et le talentueux gaucher 
Sergio Gomez, tandis que 
(е duo Barrios-Baena, 

au milieu, contrôlera 
probablement le jeu. Tout 
un programme. H.G., КТе. 


aujourd'hui 
18h ШШ; 4-2-3-1] 


4-3-1-2 
Arbitre : Abatti (BRE). Parc des Princes. 
Truffert Oroz т Pubill 
` Barrios АТ 
Lukeba Mateta E. Garcia 
Restes ` Ма. Копё (се A. Ruiz F. Lopez Tenas 
Je 
Badé Lacazette Cubarsi 
Millot Baena 
Sildillia Jl S. Gomez Miranda 
Remplacants : Remplacants : 


Nkambadio (g.) (1), Locko (15), 
Magassa (17), Akliouche (8), Cherki (18), 
D. Doué (11), Kalimuendo (9). 


B® sons tous les jours en voyant des 
athlétes se battre, gagner, et méme 
perdre. On est un beau pays, quand 
on décide d'étre ensemble, on est 
inarrétables.» 

Quelques grains de folie, des 
pétales de discipline, de l'essence 
d'amour fraternel et un souffle de 
rêve, surtout. Ce n'est pas une re- 
cette de sorcière, c'est juste l'élixir 
de la gagne facon Henry. Hormis 
la couleur du métal, puisqu'il ne 


Garcia (g.) (13), Gutierrez (15), Pacheco (12), 
Bernabé (16), Turrientes (8), Omorodion (18), 
Juanlu (20). 


parle que d'or, [е sélectionneur a 
une autre obsession personnelle, 
depuis qu'il s'autorise à parler 
des ЈО: «J'ai toujours entendu la 
Marseillaise avant un match, mais 
jamais aprés une victoire, avec les 
drapeaux qui se hissent, confie-t-iL 
Là, quoiqu'ilarrive, le drapeau fran- 
cais sera hissé, et c'est beau. » Mais 
s'il pouvait l'être pile au milieu des 
deux autres, le symbole serait... 
encore plus fou.’ 


* 


Badé, le roc 


Appelé dans les derniers instants comme troisième joueur «hors 
d'âge» pour former la charnière avec Castello Lukeba, le défen- 
seur sévillan de 24 ans est monté en régime au fil du tournoi. As- 
sez fébrile lors des amicaux, il avait attrapé un ballon de la main 
dans sa propre surface contre le Japon (1-1), aprés avoir subi une 


faute, prenant le risque inu- 
tile de concéder un penalty 
et Thierry Henry lui avait 
soufflé dans les bronches. 
L'ex-Lensois ne s'est plus 
jamais déconcentré depuis 
et s'est imposé comme le 
leader défensif de l'équipe. 
ILa complètement éteint la 
star argentine de Manches- 
ter City Julian Alvarez en 
quarts de finale (1-0), tandis 
que son jeu de téte repré- 
sente une menace cons- 
tante sur coups de pied ar- 
rétés: buteur en ouverture 
du tournoi contre les Etats- 
Unis (3-0), iLa touché deux 
fois les montants en demies 
face à l'Égypte (3-1, а.р.). 


HUGO GUILLEMET et RÉGIS TESTELIN 


Parce que ce sont les JO en France, les 
amateurs de foot s attendaient sans doute 
à un groupe de joueurs à la hauteur de 
l'événement. Les règlements de la FIFA et 
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Truffert, la mobylette - 
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Alexis Réau/L'Équipe 


l'intérêt des clubs à ne pas libérer leurs 
joueurs ont changé la donne. 

Pas de Kylian Mbappé ni d'Antoine Gri- 
ezmann. Pas de Lucas Chevalier, de Leny 
Yoro, d'Eduardo Camavinga, de Warren 
Zaire-Emery, de Bradley Barcola ni de 


L'arriére gauche rennais fait partie des trois joueurs libérés par 
son club, avec Arnaud Kalimuendo et Désiré Doué. lLest un des ra- 
res à avoir connu les A, en septembre 2022. Pur produit de la for- 
mation bretonne, il n'est pas un perdreau de l'année et compte 
déjà 156 matches pros avec Rennes. Truffert (22 ans) est l'un des 


plus connus du grand pu- 
blic mais ses JO lui ont 
donné une autre dimen- 
sion. La concurrence au 
poste avec le Brestois 
Bradley Locko a décuplé 
son envie et il est devenu 
inarrétable dans son cou- 
loir, où il multiplie les al- 
lers-retours avec un vo- 
lume étonnant. Technique, 
généreux dans les duels, il 
montre de belles qualités 
dans ses centres et ses 
dribbles. Son pied, son in- 
telligence de jeu et son 
calme devraient lui per- 
mettre de passerun capen 
club et, pourquoi pas, de 
revenir chez les A. 


Khephren Thuram. Mais à leur place, au- 
tour d'Alexandre Lacazette, de jeunes 
joueurs prometteurs en quéte d'aventure 
et de reconnaissance. Méconnus hier, 
peut-étre champions olympiques ce ven- 
dredi soir. 


Chotard, le métronome Mateta, le finisseur 


Les suiveurs du MHSC le 
connaissaient déjà, puis- 
qu'il est habitué à courir 
pour deux en club pour 
laisser les coups d'éclat 
à Téji Savanier. Le grand 
public découvre donc un 
milieu de terrain de l'om- 
bre hargneux et tra- 
vailleur, mais aux quali- 
tés techniques 
indéniables : qu'il évolue 
relayeur gauche 
(comme ce sera le cas ce 
soir] ou sentinelle 
(comme il l'a fait face à 
l'Égypte), le Montpellié- |. &* 
rain de 22 ans faitvaloir | 
sascience du placement, 
son intelligence dans les 


déplacements et sa faculté à trouver de trés bonnes passes vers 
l'avant, parfois en une seule touche de balle. Sur le départ cet été, 
Chotard devrait quitter son club formateur et son tournoi olympi- 
que réussi lui permettra d'avoir des prétendants. Son profil, vrai- 


ment complet, est trés recherché. 
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C'est sa fin de saison avec 
Crystal Palace, ses qua- 
{огге buts lors des seize 
derniéres journées de 
Premier League, qui ont 
incité Thierry Henry à le 
prendre dans sa liste 
parmi les trois joueurs 
hors d'âge. « Mais aussi sa 
facon d'étre, son jeu, son 
style atypique, surtout avec 
son short, s'amusait hier 
son coach. Il arrive à unir le 
groupe, il est marrant, bos- 
seur. Ona cru en lui, il croit 
en lui. » Son parcours est 
insolite : Cháteauroux, 
Lyon, Le Havre, Mayence 
et Crystal Palace. Ses 
" quatre buts durant le tour- 


noi, dont un contre l'Argentine et deux contre l'Égypte, valent des 
points et il y a un décalage surprenant entre la vitesse qu'il peut 
prendre en profondeur et son gabarit imposant (1,92 m, 88 kg). 
Souvent décalé, Mateta (27 ans) donne l'impression d'un garcon 


attachant ип peu fêlé, et ils sont quelques-uns dans ce registre. 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


Norbert Scanella/ ОРРІ/Рапога 


France 18h Espagne ` E 
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Olise, la fibre bleue 


Grand admirateur des Bleus depuis son enfance, le nouveau joueur 
du Bayern est la révélation francaise de ce tournoi olympique. 


RÉGIS TESTELIN 


ILest né à Londres, dans le quar- 
tier d'Hammersmith, d'un père 
nigérian et d'une mère franco-al- 
gérienne. Ila passé toute sa jeu- 
nesse en Angleterre, fréquenté 
les Academies de Chelsea et de 
Manchester City - dont il s'est fait 
renvoyer pour des soucis de com- 
portement - et enfin de Reading, 
le club qui l'a vendu à Crystal Pa- 
lace en 2021 pour 10 МЄ. Sa vie 
est en Angleterre, sa langue est 
l'anglais (il comprend le francais 
mais ne le parle pas bien], un 
quart de ses racines sont francai- 


ses et pourtant, iL n'a jamais eu 
qu'un rêve: porter le maillot de 
l'équipe de France et aucun autre, 
alors qu'il pourrait revétir celui de 
l'Algérie, du Nigeria ou de l'Angle- 
terre. Au-delà de ses qualités de 
joueur, c'est cette obsession qui 
continuait de subjuguer son 
coach, hier, dans sa conférence de 
presse d'avant match. «Cette en- 
vie d'avoir voulu jouer pour l'équipe 
de France, j'en ai des frissons en en 
parlant, confiait Thierry Henry. 
Quand il nous a montré ce désir, on 
était pourtant en plein doute (acculé 
par les refus des clubs de libérer 
leurs joueurs]. Mais il a préféré 


vec eux, 
e meilleur 
est avenir 


Eléments moteurs de leur équipe, le Francais Michael Olise 
et Espagnol Fermin Lopez ont crevé l'écran depuis le début 
du tournoi olympique. En or ou en argent, ce soir, 
ils sont promis à une grande carrière. 


Lopez, la creme catalane 


да fin de saison trés convaincante avec le Barca Га propulsé parmi 
les joueurs incontournables de la sélection espagnole. 


DE NOTRE CORRESPONDANTE 
TRACY RODRIGO 


BARCELONE (ESP) - Dans le football, Uu 
ales élus, ceux qui étonnent par 
leur précocité et que l'on attend 
au plus haut niveau, à juste titre 
ou non, et ceux qui déjouent les 
pronostics. Malgré son récent ti- 
tre de champion d'Europe avec 
l'Espagne et ses Jeux Olympiques 
plus que réussis (4 buts et 1 passe 
décisive en 5matches), Fermin 
Lopez, 21ans, serange dans cette 
deuxième catégorie. 

En 2016, à 13 ans, le natif de 
Huelva en Andalousie débarque 


au FC Barcelone en provenance 
du Betis. IL y croise la route d'une 
tête connue de la Ligue 1 : Carles 
Martinez Novell, actuel entrai- 
neur de Toulouse, son premier 
formateur. Le joueur poursuit sa 
progression jusqu'à un prét au 
Deportivo Linares en 3° Division 
espagnole en 2022. 

Lors de son départ pour une 
saison, sa situation est plutót 
claire dans l'esprit de la direction 
blaugrana: il ne fait pas partie des 
joueurs qui ont un avenir en 
équipe premiere. Des qualités il 
en a, mais ses capacités physi- 
ques ne semblent pas étre une 


Vendredi 9 aoüt 2024 | L'ÉQUIPE 


jouer avec la France plutót qu'avec 

(Angleterre. Pourquoi? Parce que 
c'est son réve et qu'à un moment, 
quand quelqu'un a un réve, vous 
pouvez lui mettre n'importe quoi 
devant les yeux, il va yarriver. » 


Fasciné par Anelka 
et Drogba à Chelsea 


Ce rêve, Olise l'a développé à la 
maison, où la culture française a 
toujours été entretenue par sa 
mère. Ainsi, iLa vite été installé de- 
vant des vidéos de La Coupe du 
monde 1998 ou de celle de 2006, 
de l'Euro 2000 aussi. Zinédine Zi- 


dane et Thierry Henry, ila sutrès P» 


garantie tout risque. À l'été 2023, 
son étape en Andalousie est cou- 
ronnée de réussite [12 buts et 
4 passes décisives en 40 mat- 
ches], mais son club ne compte 
toujours pas sur lui. 


Flick compte sur ш 
au Barca 


Un homme va changer son des- 
tin. Impressionné par sa pré-sai- 
son aux Etats-Unis, et notam- 
ment son match plein lors du 
Clasico (3-0), Xavi tranche: il ne 
quittera pas le Barca. Convaincu 
par les qualités de ce milieu de 


terrain offensif pouvant évoluer P» 


mmm 
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PP jeune quiils étaient. Etlorsqu'ila 


débarqué à Chelsea dés les U9, il 
a tout de suite été fasciné par les 
stars francophones de l'effectif, 
comme Nicolas Anelka ou Didier 
Drogba. La fibre bleue a coulé 
dans ses veines, l'attirance était 
naturelle et le joueur se savait 
suivi par les sélectionneurs fran- 
cais qui comptent, Didier Des- 
champs et Henry, lequel lui a rapi- 
dement confié son envie de 
s appuyer sur lui. 

De l'autre cóté de la Manche, 
Gareth Southgate a semblé 
moins pressé de le prendre chez 
les Three Lions et l'affaire était 
dans le sac. À 22ans, le futur 
joueur du Bayern Munich, oü il 
vient d'être transféré pour 60 МЄ, 
fait donc les beaux jours de la 
France. «Les fans de foot le con- 
naissent car c'est un joueur qui 
rayonne en Premier League, disait 
hier Alexandre Lacazette. C'est un 
joueur fantastique et un trés bon 


mec, humble et marrant.» Plutót 
renfermé et pas trés causant, 
mais promis aux À, c'est une qua- 
Si-certitude. «Il a d'énormes quali- 
tés et vous n'avez encore rien vu, ce 
n'est que le début, je l'espère pour 
lui, assurait Henry hier. Ca n'arrive 
pas souvent d'avoir des joueurs 
comme ca.» 

Ailier droit ou meneur de jeu, 
Olise est Le leader technique de 
cette équipe, dans laquelle il sait 
quasiment tout faire: il défend, at- 
taque, marque, donne, tire Les 
coups de pied arrêtés, il fait le jeu, 
casse les lignes et fait la différence 
quand il le faut. Dans les quatre 
matches ой il a débuté aux JO (il 
était au repos contre la Nouvelle- 
Zélande), le gaucher du Bayern a 
été impliqué sur sept des huit buts 
français. Ilen est à deux buts еї 
trois passes décisives et pourrait 
&tre le joueur du tournoi ce soir, si 
ca rigole. Et, comme l'assure 
Henry, «ce n'est que le début». 


Des allures de meneurs 


Les chiffres clés de leur tournoi olympique 


Matches ` 


Buts 


Passes décisives 11 


Décisif toutes les X minutes 71 


fe % 


P» derrière l'attaquant, la légende 


catalane ne va plus lâcher sa nou- 
velle pépite. 

Une success-story loin du des- 
tin tracé de son jeune coéquipier 
Lamine Yamal (17ans]. «Fermin 
est un cas particulier, confirmait 
celui qui était encore l'entraineur 
blaugrana en mai. Il n'était pas 
dans les plans du Barca et nous 
lavons sauvé. Оп l'aimait bien à l'en- 
trainement, il avait cette confiance 
en lui.» Auteur d'une fin de saison 
canon oü iLa marqué 5 buts en 
7matches, permettant aux siens 
de sauver la 2° place du classe- 
ment de Liga, qualificative pour la 
Supercoupe d'Espagne et la Li- 
gue des champions, Fermin est 
l'une des satisfactions au coeur 
d'une saison blanche. Au point de 
taper dans l'œil du sélectionneur 
espagnol, Luis De La Fuente, qui 
lui a offert une place à l'Euro et 
une première sélection lors de la 
rencontre de préparation contre 


dans la surface adverse 


Fautes subies/90 minutes 


f — 9 de duels gagnés Z 


% de dribbles réussis 


Ballons touchés/90 minutes 51 


LL Us 


25 LT 


Ballons touchés 


Andorre, avec une passe décisive 
à la clé (5-0, le 5juin]. 

Pas rassasié – il faut dire qu'il 
n'aeuque peu detemps de jeu en 
Allemagne (28 minutes] -, Fer- 
min rejoint l'Espagne olympique 
de Santi Denia. Plus personne ne 
peut se passer de lui. «Je 'emmé- 
nerais à la guerre. Pour moi, c'est 
un trésor», avait lancé Xavi en fin 
de saison. L'ancien entraîneur 
blaugrana, remplacé par Hansi 
Flick aprés moult rebondisse- 
ments, a vu juste. 

Et malgré l'arrivée conclue 
(mais non officielle) de Dani Olmo 
dans le méme secteur, l'ancien 
entraineur du Bayern Munich a 
déjà annoncé compter sur lui. Im- 
pactant, intelligent et diablement 
efficace, Fermin éclabousse de 
son football le tournoi olympique. 
Face à la France, ce n'est pas une 
surprise, il sera 'homme le plus 
attendu de la Rojita. C'est nou- 
veau pour lui. 


* 
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Lil 


Le 11 août 1984, Daniel 
Xuereb (à droite) et ses 
coéquipiers de l'équipe 
de France battaient 

le Brésil 2-0 en finale 
du tournoi des JO 

de Los Angeles. 
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Les «84» 
seront au Parc 


Quatorze des dix-sept champions olympiques de 1984 seront présents 
aujourd'hui au Parc des Princes pour encourager les joueurs de Thierry 
Henry. Avec l'espoir de leur transmettre les bonnes ondes et le relais. 


Philippe Diallo, le président de la 
Fédération francaise de football, 
avait promis à Henri Emile, l'un 
des deux adjoints d'Henri Michel 
en 1984 avec Jacky Thiébaut, d'in- 
viter les champions olympiques 
de Los Angeles au Parc des Prin- 
ces si la France était en finale. 
Promesse tenue, grâce notam- 
ment au soutien du Club des in- 
ternationaux de football (CIF]. 

Ils seront quatorze médaillés 
d'or sur dix-sept au stade, à l'ex- 
ception de José Touré, injoignable 
et perdu de vue, de Didier Sénac 
et Jean-Christophe Thouvenel, 
indisponibles. Henri Michel, lui, 
est décédé en 2018. « Merci à 
M. Diallo car le CNOSF п avait pas 
beaucoup pensé à nous aupara- 
vant », sourit Daniel Xuereb 
(65 ans), co-meilleur buteur du 
tournoi de 1984, auquel l'organi- 
sateur avait tout de même confié 
les trois coups de bâton d'Espa- 
gne-Maroc (2-1), l'autre demi-fi- 
nale qui s'est tenue à Marseille. 

« M. Xu» a regardé tous les 
matches des Bleus. Ila aimé leur 
solidité défensive, leur homogé- 
néité dans chaque ligne et le ta- 
lent de quelques-uns : «Michael 
Olise m'avait tapé dans l'œil en pré- 
paration, contre la République do- 
minicaine à Toulon (7-0, le 
11 juillet}, enchaîne-t-il. / me fait 
penser à (Bradley) Barcola en plus 
axial, il est précis et joue vers 
lavant. (Jean-Philippe) Mateta est 
présent dans la surface, toujours 
face au but, alors que (Alexandre) 


Lacazette joue plus en pivot. Et 
Manu Koné est un super ratisseur 
et pourvoyeur de ballons. » || as- 
sure avoir prédit dès le début que 
cette équipe irait au bout. Et lui a 
trouvé des ressemblances avec 
celle de 1984, dans l'atmosphére 
qu'elle dégage et dans sa cons- 
truction. 


"On les sent unis, 


bien préparés SS 
DOMINIQUE ВІЈОТАТ, 
CHAMPION OLYMPIQUE DE 1984 


«lls sont aux portes des A, comme 
nous l'étions tous en 64, avec une 
grosse marge de progression. Et 
puis on les sent soudés derriere 
Henry, comme nous l'étions avec 
Henri (Michel), qui va beaucoup 
nous manquer ce soir. » Domini- 
que Bijotat (63 ans) avait égale- 
ment parié sur cette finale fran- 
caise. «Quand j'avais croisé 
(Thierry) Henry à Cháteauroux 
aprés le match contre la Cóte 
d'Ivoire (3-2, en mars), je lui avais 
dit qu'on serait à jamais les pre- 
miers, mais qu'on ne serait bientót 
plus les seuls, raconte l'ancien 
meneur de jeu de LAS Monaco. Sa 
maîtrise du foot anglais lui a permis 
de prendre des bons joueurs en 
Premier League (Mateta, Michael 
Olise). On les sent unis, bien prépa- 
rés, ils ont la maîtrise du jeu, ils sont 
réguliers, ils ne prennent pas de 
but, ils n'ont jamais surjoué en cinq 
matches. Le banc de touche est 
costaud et on a des individualités 
fortes. » 


Il trouve Olise « trés bon » et 
prédit que « Lacazette sera 
l'homme de la finale ». Quant au 
surnom des « Fous », attribué à 
cette équipe par leur entraîneur, il 
lui est remonté aux oreilles et dit 
le comprendre. « Cette ambiance 
et cette décontraction qu'on percoit 
de leur groupe, ca nous ressemble, 
poursuit Bijotat. On avait une 
forme de légéreté qui nous donnait 
une grande confiance et de la séré- 
nité. Ca nous avait permis de reve- 
nir dans le match en demi-finales 
contre la Yougoslavie (4-2, a.p.) et 
de ne jamais douter. J'ai senti cette 
méme sérénité contre l'Egypte 
(3-1, а.р.), lundi. Les mecs sont 
fous dans le sens radieux, enjoués, 
ils tentent des trucs. » 

Un prono? « C'est tout à fait 
jouable mais l'Espagne tient super 
bien le ballon », prévient Bijotat. 
« C'est du 50/50, ca peut le faire si 
ona bien récupéré, estime Xuereb, 
et il serait temps depuis tout ce 
temps...» R. Te. 


0g 
0g 
Arbitre : Keizer (HOL]. 
À Pasadena (USA), 101799 spectateurs. 
France 
Buts : Brisson (55°), Xuereb (60°). 
Équipe : Rust (cap.) – Ayache, Bibard, 
Jeannol, Zanon - Lemoult, Rohr, 
б. Lacombe, Bijotat, - Xuereb (Cubaynes, 
87°), Brisson (Garande, 79°). 
Sélectionneur : Н. Michel. 
Cartons : aucun. 
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Comme les Francais cette année, ces champions ont vécu de 1964 à 2021 les JO à la maison. Tout au long de la quinzaine, 
ils et elles partagent leurs expériences, dorées ou maudites, mais forcément uniques. 


DENOTREENVOYÉSPÉCIAL 
ANTOINE MAUMON DE LONGEVIALLE 


MADRID - À 54 ans, Roberto Solozabal prévient 
d'emblée avoir toujours été un footballeur 
atypique. Arrivé au rendez-vous sur son mo- 
deste scooter, des chaussures de running 
aux pieds etun livre sous le bras, on devine 
rapidement que l'ancien défenseur central 
n'est pas du genre à faire comme tout le 
monde. Champion d'Espagne en 1996 etin- 
ternational à 12 reprises, il пе se retourne 
que rarement sur sa carrière etil lui estarri- 
vé d'égarer sa médaille d'or remportée aux 
Jeux de Barcelone, aujourd'hui exposée au 
musée de l'Atlético de Madrid. Mais cette 
épopée reste un souvenir qu'il se plaît à dé- 
roulerentre deux éclats de rire. Un souvenir 
rendu unique par la victoire face à la Polo- 
gne, au terme d'une finale remportée grâce 
aunbutinscritentoute fin de match (3-2). 
Le triomphe avait eu lieu sous les yeux du 
roi Juan Carlos IT. qui avait pris 'hélicopte- 
re pour rallier le Camp Nou depuis le stade 
Olympique pour assister à la fois à la victoi- 
re de Fermin Cacho au 1500m età celle de 
sesfootballeurs. 

Dans un tournoi réservé aux joueurs de 
moins de 23ans, sans la possibilité de sé- 
lectionnertrois éléments plus âgés, l'Espa- 
gne comptait dans ses rangs plusieurs 
noms qui parleront aux plus jeunes, com- 
me Pep Guardiola et Luis Enrique. Sileurs 
successeurs de 2024tenteront de les imiter 
face à la France, cetaprès-midi, cette géné- 
ration d'exception avait offert à son pays 
l'une des trois seules médailles d'or de son 
histoire dans un sport collectif [avec Le ho- 
ckey sur gazon féminin en 1992 et le water- 
polo masculin en 1996). Le titre avait été 
glané au bout d'une quinzaine menée dans 
l'ombre et en conflit ouvert avec la Fédéra- 
tion defootball, comme s'est pluàleracon- 
ter son capitaine, Solozabal, pendant prés 
d'uneheure. 


«Quand Luis Enrique évoque 

votre médaille d'or aux Jeux de Barcelone, 
iLparle d'un “bonheur total”. 
Qu'enest-il pour vous ? 

Jesuis d'accord pour dire quec'estle plus 
beau moment de ma carrière parce que ce 
tournoi dure vingt jours, qu'on a connu une 
fin heureuse, et mámesicen'est pasle 
plus grand tournoi du monde, recevoir une 
médaille d'or, çaen jette! Mais toutes les 
difficultés que nousavons rencontrées ont 
aussi rendu cette médaille si belle. Pour 
nous, ces Jeuxontététrès atypiques. Déjà, 
parce qu'on n'a pasjouéà Barcelone avant 
lafinale. Onétaità Valence (à 350km). Lors 
du premier match (4-0, contre la Colombie), 
ilyavaitzéroambiance olympique, mais 
vraimentzéro. Cette rencontre se disputait 
la veille de la cérémonie d'ouverture. Je ne 
savais même pas que c'était possible! Ily 
avait 7000 personnes dans lestribunes. 
Imaginez Mestalla (qui pouvait recevoir 
55000spectateurs) avec 7 000 personnes... 
C'estcommesivousjouiezun mauvais 
tournoi de pré-saison. Onétaitaussi dans 
untrès mauvais hôtel du centre-ville. Un 
trois étoiles. Sans espace vert. Un mois... 
Quandtute baladaisenville,tu ne voyais 
aucunsymbole des JO, rien derien. 
Commentoccupiez-vous votre temps ? 
Vous voulez vraiment savoir ce que je 
faisais? J'avais apporté un puzzle de 
10000 pièces [il rit). représentait le 
tableau Larendición de Granada (la 


capitulation de Grenade, peinte en 1882par 
Francisco Pradilla y Ortiz). Je vais parler 
commeun vieux, maisilfauts'imaginer à 
quoiressemblaient ces périodes envase 
clos, quand il n y avait pas de smartphone. 
Onlisait, on jouait aux cartes. On pouvait 
voir les autres sports àlatélé, mais il n'y 
avait pas non plus vingt chaînes comme 
aujourd'hui. C'est pour ca quej'avais besoin 
devoirautre chose etde refaire le monde 
lors de mes balades quotidiennes avec 
notre psychologue. Tous les soirs, 
à23heures, onse promenaitune 
demi-heure tous les deux dans les rues de 
Valence, juste aprés le diner. J'en avais 
tellement marre d'être enfermé... 
Laprésence d'un psychologue 

ausein dustaff était, à l'époque, 

novateur dans le football... 

Oui, mais vous savez que le foota toujours 
été le sportle plusenretard danstous les 


Roberto Solozabal en 
2017 avec sa médaille 
acquise en 1992. 


EN BREF 


Footballeur 


iL remporte 
letournoi olympique 
avec l'Espagne, battant 
la Pologne en finale (3-2). 


ilmet un terme 
àsa carrière, après avoir 
joué pour l'Atlético de 
Madrid et Le Betis Séville. 
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«Comme 
un mauvais tournoi 
de pré-saison» 


Le capitaine de l'équipe d'Espagne vainqueur du tournoi de football en 1992 garde 
un souvenir contrasté de cette médaille d'or : une fin en apothéose après des débuts 
très éloignés de l'ambiance olympique attendue. 


domaines. Parce que dans le foot, tout le 
monde aune opinion et croit savoir. On avait 
effectivement un psychologue, mais on 
pouvait en avoir un parce qu'on savait que 
cela passeraitinapercu: personne ne se 
souciait de nous, donc la presse n'en 
parlerait pas. Ce que le psychologue afait 
étaittrés intelligent. lLn'est pas venu pour 
donner deslecons. Ila laissé le temps au 
groupe de lui faire confiance. ll nous donnait 
des exercices, comme crieren plein milieu 
delaforét pendantla préparation. Ce serait 
bête de dire qu'ila été déterminant, mais 
touts'additionne, comme letravail des 
kinés, celui des intendants. Tout compte. 
Quand avez-vous senti une ferveur 
populaire autour de votre parcours ? 
Progressivement. Pour le deuxième match 
(2-Ocontre l'Égypte), ily avait déjà 

15000 spectateurs. Au troisième (2-0 face 
au Qatar], 35000. Et le quart contre l'Italie 


(1-0), c'était plein ou presque, avecune vraie 
ambiance de foot. Mais une ambiance 
olympique, non. Onaurait joué ici (dans la 
banlieue de Madrid, où réside Solozabal), cela 
aurait été la même chose. C'étaitun 
sentiment étrange, mais ne pas sentir 
d'attente autour denousnousaaidés. C'est 
commeautennis: pour être à son meilleur, 
tudoisétre relâché. Quandonn'attendrien 
detoi, celat'aide. 


"J'avais besoin de voir autre chose 

et de refaire le monde lors 

de mes balades quotidiennes 

avec notre psychologue 
Etquandavez-vous ressenti 
uneambiance olympique ? 
On 'avaitvuevingt jours avant le début des 
Jeuxquandonétaitallés faire notre 
accréditation à Barcelone. On avait dû faire 


l'aller-retour depuis Valence juste pour ca, »» 
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beaucoup de sens. 

Ce manque d'ambiance à Valence vous a-t- 
il poussésàfaire Le forcing pour participer 
àlacérémonie d'ouverture àBarcelone 
contre l'avis de votre Fédération? 

Cela n'avaitrienàvoir. Comme l'Espagne 
voulaitobtenirde super résultats, chaque 
sports'étaitvuassocierà une entreprise 
quile sponsorisait pour aider les athletes 
dans leur préparation. Or le foot était le seul 
sportsans sponsor. Une partie 
duproblèmevient de là. La Fédération nous 
aappelés pour négocier les primes. J'étais 
le capitaine, donc en première ligne avec 
Luis Enrique etAbelardo. Vous connaissez 
José Maria Garcia? C'est le journaliste 
sportif le plus important qu'aitconnu notre 
pays (iLestaujourd'huiágé de 80ans]. Ala 
radio, iLavaitun poids qu'on n'imagine pas. 
Quandildemandait le roi au téléphone, le 
roi lui répondait. Ce José Maria Garcia avait 
beaucoup de relations au sein de la 
Fédération. Pour reveniraux négociations, 
ondemande une somme. Les dirigeants 
nousrépondent qu'ils n'ont pas d'argent. 
Jeleurdis:"Sivousn'avez rien, vous n'avez 
qu'àvendre votre immeuble en plein cœur 
de Madrid." Comme parhasard, cette 
phrase afuité dans la presse. Le soir 
méme, José Maria Garcia me défonce dans 
son émission de radio écoutée par des 
millions d'Espagnols. Je dis à l'un de ses 
collaborateurs que je connaissais, que je 
veux lui répondre dés le lendemain en 
direct. On medit OK. J'attends qu'on 
m'appelle. J'attends. Non seulementil ne 
m'a pas appelé, mais il m'a défoncé 

20000 fois plus que la veille! 

Comment avez-vous réagi ? 

J'enaiparlé au autres joueurs, et pour ne 
pasfaire croire qu'on yallait pour l'argent, 
onadécidé dese rendre gratuitement aux 


PARIS 2024 


| WW 


Jeux. Donc, quand les joueurs me disent 
vouloir aller à la cérémonie d'ouverture 

- moi, ça m'étaitégal-, jetransmets la 
demande, même si notre deuxième match 
était prévu deuxjours plus tard. Etquand 
les dirigeants me répondentqu'ilfaudra 
compter quatre heures de bus, je leur 
réponds: "Onainventéuntruciln'ya pas 
longtemps, ca s'appelle avion..." C'est vrai 
quej' étais unenfantterrible. (ll se marre.) 
Ils m'ont dit que c'était très cher. Je leurai 
répondu: "Pas grave, on paie de notre 
poche, mais pas pour vous." Ils ontfini par 
plieretveniravec nous. 


Ce n’était pas le meilleur départ possible... 


Mais au sein du groupe, l'ambiance était 
excellente. On s'était préparés dans un 
village de montagne. Aprés, c'est vrai qu'ily 


avaitune grosse tension avec la Fédération. 


Elle n'en avait pas fait des caisses autour de 
ce tournoi olympique. Оп était comme mis 
a l'écart. Je comprends que les médias ne 
s'intéressaient pas à nous parce qu'ilyavait 
mille autres sports. Mais on gagnait eton 
estarrivésenfinale, doncenfin à 
Barcelone. Là, onne s'est pas rendus au 
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Roberto Solozabal 

(à gauche, ci-dessus) 
à l'issue de la finale 
2012 contre la Pologne 
(3-2), encadrait une 
équipe dans laquelle 
figuraient Pep 
Guardiola mais aussi 
l'actuel entraîneur 
du PSG, Luis Enrique 
(ci-dessous). 
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village olympique. J'imagine que caa 
changé, mais avant, quandtu faisais les JO, 
tu continuais à être nourriet logé au village 
même situ étais éliminé. Plus les Jeux 
avancaient, plusilyavait des athlètes en 
roue libre dans le village qui pensaient 
surtout à faire la fête. Donc, on ne pouvait 
pasy préparer unefinale. 


"Les dirigeants voulaient faire 

une photo officielle. Je leur ai dit 

que је ne la ferais pas. La photo 

se fait avant le début d'une 

compétition, pas une fois qu'on sait 

qu'on a une médaille 
Vous vous êtes donc rendus dans un hôtel 
de Barcelone, qui hébergeait la Dream 
Team, l'équipe américaine de basket. 
Jemerappelleyavoir croisé Steffi Graf (qui 
avait obtenu largenten simple au tennis]. La 
veille de notre finale, on s entraine au stade 
delEspanyoL Dansles vestiaires, je vois 
que les maillots de match ont été préparés. 
Les dirigeants étaienttous là en cravate. Ils 
voulaient faire une photo officielle. Je leur ai 
ditquejenelaferais pas. Lesautres 
joueurs m'ont suivi. La photo sefait avant le 
début d'une compétition, pas une fois qu'on 
saitqu'onaune médaille. C'est pour ca qu'il 
n'yajamais eu de photo officielle. 
À Barcelone, vous avez enfin trouvé 
uneambiance olympique ? 
Etelle était super! On avait déjà joué dans 
unstade plein à Valence, mais c'était 
différent. Dans mon souvenir, le foot était 
lune des dernieres finales, doncles yeux 
étaientbraqués sur nous. Maison n'avait 
pas une pression particulière. Ce qu'ilya de 
bien dans une finale olympique, c'est que tu 
es sürd'avoirau moins l'argent. 
Mentalement, оп était tranquilles. Tu as 
déjàgagné quelque chosealors que cela 
n'aurait pas été pareil pourunautre 


37 


Patrick Boutroux/L'Équipe 


tournoi. Je ne pense pas que les Anglais 
(quiontperdu cetété la finale de l'Euro pour la 
Z fois desuite)le vivent comme са... 
Auriez-vous remporté l'or si vous n'aviez 
pas joué devant votre public? 

Sans aucun doute, oui. Dans les autres 
sports, ona parlé de l'aidefinanciére quia 
beaucoup joué pour avoir des médailles 
[ауес 13 médailles d'or, l'Espagne avait 
terminé 6° au tableau des médailles alors 
qu'elle navaitobtenu que 5 titres sur les vingt- 
quatre JO précédents]. On avait vraiment 
une super équipe, avec de très bons 
joueurs à chaque poste (Guardiola, Luis 
Enrique, Kiko, Albert Ferrer, Abelardo...]. 
Cetrophée, le premier pour le foot 
espagnol depuis l'Euro 1964, a-t-illancé 
une dynamique pour le sport 

devotre pays? 

J'adorerais dire que oui etvous raconter 
quej'aiétéfondamentaldans les succes 
futurs! (Iléclatederire.] Franchement, je ne 
pense pas:je vois plus lavictoireà l'Euro 
2008 comme un point de départ. 

Pourquoi votre génération n'a-t-elle 
pasréussiàfaire mieux que des quarts 
definaleàla Coupe du monde 1994 
etàl'Euro 1996? 

Jenesaurais pasrépondre. Une des 
choses intéressantes dans le foot, et qui le 
rendsi populaire, c'est que c'estle sport qui 
récompense le plus l'erreur. Је 
m'explique: une nation très moyenne 
techniquement pourrate marquerun but. 
C'estun sportoù, trés souvent, iln'ya pas 
de justice, et cafait partie de sa grandeur. 
Dansles autres sports, le plus mauvais ne 
pourra jamais battre le plus fort. Regardez 
l'Euro qu'a gagné la Grèce en 2004: dans 
quelautre sport peut-on voir cela? C'est 
vraiqu'onavait une génération quiaurait pu 
remporter plus detitres. Mais lefoot, ce 
n'est pas des mathématiques.» 
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Stéphane Mantey, Jean-Marie Hervio et Franck Faugère/L'Équipe 


Let's dance 


Le breaking va peut-être vivre ses seuls JO 


et assurément embraser la place de la Concorde, 
aujourd'hui et demain. Récit d'une entrée fracassante 


tron de Paris 2024, Tony Estan- 
guet, et toucher la jeune généra- 
tion, obsession du CIO. Son prési- 
dent Thomas Bach a été captivé – 
et convaincu - par l'énergie res- 
sentie lors des Jeux Olympiques 
de la Jeunesse de Buenos Aires 
de 2018. Le breaking n'est alors 
méme pas encore reconnu sport 
de haut niveau. 


ses propres grands événements, 
sponsors et organisation. Loin, 
bien loin, des carcans institution- 
nels. Le chemin a été long pour 
construire en six ans une équipe 
de France, un systéme de juge- 
ment ou encore un circuit de 
compétitions nationales, dont les 
Championnats de France. «il fal- 
lait faire en sorte que la structura- 
tion fédérale avance dans le bon 


boost médiatique et aux moyens 
supérieurs des fédérations, da- 
vantage de nations ont pu envoyer 
des athlètes - ou plutôt art-thlè- 
tes, comme beaucoup aiment le 
préciser - concourir. L'aspect 
sportif s'est également renforcé. 
«Les critéres de jugement des JO 
demandent qu'on soit complets 
dans notre danse, explique Car- 
lota Dudek. La préparation physi- 


z à кк ды а, er NA sens et en parallèle dénicher les дие est indispensable. Technique- 
au prog ra m me olym D 10 ue d u ne discipli ne etentiérementà part meilleurs pour les accompagner ` ment, j'ai beaucoup évolué. Mais 


mélant art et performance sportive. 


Les Francais Carlota Dudek et 
Martin Lejeune, premiers mini- 
olympiens en Argentine, ont été 


vers une médaille, c'est un gros 
double projet», pointe Abdel Mus- 
tapha, entraineur-coordinateur 
des Bleus à la FFDanse. Pareil à 


ton personnage, ton style comptent 
aussi: qu'est-ce que tu exprimes 
quand tu danses ?» 


“J'ai envie de montrer 


DORINEBESSON tous déjà dansé sur desscènes De gauche à droite, sélectionnés survidéosetontpris l'international. «Chacun a apporté ; e e 
dans le monde entier mais, au- Carlota Dudek leur licence [obligatoire]... dans а lautre, assure le danseur Bojin qu'on peut rever de devenir 

La table de mixage de DJ avite jourd'hui (à partir de 16heures] (Carlota), Gaëtan Alin l'avion. Alorsquand,en2019,lan- ` Chen, responsable de la section membre de l'équipe 

remplacé le panier de basket3x3. pour les femmes et demain (éga- (Lagaet) et Sya попсе de l'entrée dubreakingaux break à la Fédération internatio- de France de break, 

Le breaking, dernier arrivé dans lementà partir de 16heures]pour Dembélé (Syssy) JO est officielle, hormis quelques nale. La WDSF ne veut pas changer comme beaucoup rêvent 

la famille olympique, va conclure les hommes, dans l'arène pari- défendront les initiés, la communauté est sur- le breaking, il ya un vrai respect. On d'etre en équipe 

en beauté deux semaines din- sienne de 5500 places, le piment couleurs francaises, prise. «On est venu nous chercher, a fait changer des règles qui pour de France de football 

gues au cœur du parcurbaindela ` del'olympismerendraforcément ` aujourd'hui et demain, ^ confirme Mounir Biba, multiple ` nous n'étaient pas logiques, ils DANY DANN, CHAMPION D'EUROPE 

place de la Concorde. Vulesuc- cette compétition spéciale pour place de la Concorde champion du monde, quia ac- — nousontécoutés.» 

cès des disciplines du ВМХ, du ипе discipline autodidacte, riche à Paris. compagné les instances lors de Pas toujours simple: forcé- Еп France, afin de briller aux 


skateboard ou du basket 3x3, le 
show s'annonce grandiose pour 
peut-étre l'unique apparition du 
breaking aux JO puisque LA 2028 
a décidé de ne pas miser sur le 
hip-hop, né pourtant dans les 
rues du Bronx new-yorkais. 

Les 16 b-boys et 17 b-girls (le 
nom donné aux danseurs] ont 


d'une culture mélant graff, rap, 
DJying, à la fois art et sport. Un 
milieu qui s'est construit juste- 
ment à contre-courant du tradi- 
tionalisme olympique. 

Mais son cóté spectaculaire et 
viral sur les réseaux sociaux a 
semblé parfait pour «casser les 
codes», comme le répète le pa- 


l'entrée olympique du break. On 
existe depuis quarante-cinq ans, on 
s'est faits tout seul, sans projet fé- 
déral. On est trés heureux mais on 
aune histoire à défendre, des codes 
et des valeurs. l| ya eu un gros tra- 
vail de pédagogie. » 

Tout va alors s'enchainer trés 
vite pour un milieu qui possède 


ment, le gros choc des cultures 
attendu se fait sentir. Des ten- 
Sions, des luttes de pouvoir et des 
incompréhensions aussi. Mais 
toutes les grandes stars se sont 
prises aux Jeux. Avec l'arrivée 
des JO, une certaine face du brea- 
king a changé. Comme pour le 
skateboard ou le BMX, grâce au 


Jeux, l'un des meilleurs exem- 
ples de ce développement du 
break est sürement l'ouverture, 
en septembre 2022, d'un pôle 
France à l'Insep. Les breakeurs, 
historiquement chassés des 
halls de gare, ont désormais ac- 


cès à un suivi médical ou socio- NS 


professionnel. 


Vendredi 9 août 2024 | L'ÉQUIPE 


P 


л 


Les quatre Bleus qualifiés pour 
les JO s'y entraînent plus ou 
moins régulièrement. Le Guya- 
nais Danis Civil (Dany Dann] et le 
Martiniquais Gaëtan Alin (Lagaet) 
font partie des plus expérimentés 
(36ans) et ont glané divers titres 
mondiaux avant l'épopée olympi- 
que. Sya Dembélé (Syssy, 16ans], 
couvée par le crew stéphanois 
Melting Force, vibre sur les scè- 
nes mondiales depuis ses 9ans. 
Carlota Dudek (Carlota, 22ans) a 
embrassé cette vie d'artiste et 
d'athléte, profitant de la hype 
olympique pour construire sa- 
vamment sa propre carrière. 
Tous révent de brillerà la maison, 
pour représenter au mieux leur 
culture. 

«Jai envie de montrer qu'on 
peut réver de devenir membre de 
l'équipe de France de break, 
comme beaucoup révent d'étre en 
équipe de France de football», sou- 
rit le champion d'Europe Dany 
Dann. Tout en restant des artis- 
tes. «Ce que je préfére dans le 
break, c'est créer, détaille Syssy, 
médaillée de bronze aux Mon- 
diaux. Chacun a son propre style. 
C'est mon but aux JO: montrer ma 
danse et la partager au public. » 
Le break comme art de vivre, 
avec cette escale olympique 
historique. 


“On existe depuis 
quarante-cinq ans, 
on s'est faits tout 
seul, sans projet 
fédéral. On est trés 
heureux, mais 

on a une histoire 

à défendre, 

des codes 

et des valeurs 

MOUNIR BIBA, 

MULTIPLE CHAMPION DU MONDE 
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«Mettre les da nseurs 
dans un etat de grace» 


DJ One Up, alias Nicolas Guilloteau, baigne dans le hip-hop depuis 1998 
et a animé les grandes compétitions qualificatives pour les JO 2024. 
Il souligne le rôle précieux de la musique pendant les battles. 


«Vous dites que la musique 
estun peule kéroséne 

des danseurs ? 

C'estune forme d'énergie, oui. Le 
breaking estune dansetrès 
physique, impactante, oü les 
danseurs ont besoin de trouver 
deséléments sur lesquels 

s appuyer, que ce soitentermes 
derythme, de mélodie ou de 
groove. La musique, c'est 
l'essence de la danse, elle doit 
étreinspirante, motivante etune 
source de création pour les 
danseurs. 

Quelestle róle d'un DJ 
pendantle battle ? 

C'estde proposerune musique 
quiva permettre d'élever les 


compétiteurs au plus haut niveau. 


L'idée, c'estde mettre les 
danseurs dans un état de grâce. 
Entoutcas, moi, quand je joue, j'ai 
cette ambition de flow, de les 
emmener dans desunivers qui 
vontleur permettre de se 
dépasser dans la beauté de leurs 
mouvements. La proposition doit 
aussiétre diversifiée et nuancée: 
dessonsauxorigines des années 
1970 - beaucoup plus funk ou 
soul, à la période plus boom bap 
des années 1990, le rapet 


Steven Da Costa 
loin des Jeux 


Ily a trois ans, il avait été l'une des 
stars francaises des Jeux de Tokyo, 
décrochant une médaille d'or 
en - 67 kg en karaté pour la première 
apparition de cette discipline aux JO. 
À Paris, Steven Da Costa (27 ans) 
aurait voulu défendre son titre. Mais 
iL n'a pas été en mesure de le faire 
puisque le karaté, sport additionnel 
à Tokyo, n'a pas été retenu dans le 
programme de Paris 2024. Sacré 
pour la troisième fois de sa carrière 
champion du monde en octobre 
2023, Da Costa est donc resté loin 
des Jeux parisiens. Devenu papa 
au printemps, il est d'abord resté 
chez lui à Mont-Saint-Martin 
(Meurthe-et-Moselle), ne faisant 
qu'un passage éclair dans La capitale 
pour un partenariat. Puis il a préféré 
partir en famille en vacances au 
Portugal cette semaine. Le 
champion a toutefois suivi avec 
attention les performances de 
certains athlètes qu'il connaît bien, 
comme les judokas Clarisse 
Aghégnénou et Teddy Riner 
ou le taekwondoiste Cyrian Ravet. 
Y.S. 


aujourd'hui on est dans une belle 
fusion desgenresoùilyaun 
mélange de musique 
électronique, de rock, de hip-hop. 


“Оп est à Paris (...). 
Ily a cette envie de 
représentation 

de la scène française 
dans la culture hip-hop 


Est-ce que le DJ peutinfluencer 
unbattle? 

Complètement. Moi, je m'impose 
qu'ilyaitune équité dans ma 
sélection etdans la manière dont 
je mixe. La musique et l'ambiance 
vontforcémentinfluencer le 
mood des danseurs, la manière 
dontils vont danser (les 
concurrents improvisent selon la 
musique). Sion joue un morceau 
de funktrès groove, trés funky, 
très solaire, ils nevont pas danser 


dela méme manière que si on 
sortun morceau boom bap de 
New York des années 1990 qui est 
beaucoup plus dark [sombre]. 
Maisil n'ya pasuneinfluence sur 
lesrésultats. 
Vousaussi, vous vous préparez 
pour les battles ? 

Bien sûr. J'essaie de raconter une 
histoire sur un événement qui 
duretrois ou quatre heures. L'idée 
estd'avoirune cohérence de style 
etderythme. C'estune recherche 
quotidienne de musique. Mon job 
àpleintempsestd'étre DJet 
beatmaker (compositeur de 
morceaux], mais archive aussi 
énormémentde musique. Le 
pointimportant qu'on prépare 
aussi,ce sontlestransitions. C'est 
hyper-important parce que les 
danseurs ont besoin d'une 
cohérence dans les parties 
rythmiques et dans les mélodies. 


39 


Onne peut pas passer d'un BPM 
{battement par minute] à 115 en 
BPMà95, c'est pas possible. 

Pour ces JO, yavait-il 
desexigences particulières 
dans latracklist? 
llyadesrégles liées au CIO età 
l'éducation : dansles paroles, 
parexemple, on n'a pas le droit 
auxinsultes, l'incitationà la haine, 
qu'on peutretrouver dans 
certains morceaux et quel que 
soitle style d'ailleurs. Après, 

on peut jouer d'un point devue 
instrumental ce qu'on veut. 
llyauneenvie de la part de Paris 
2024 et de la WDSF (la Fédération 
internationale] d'avoir une touche 
française. On est à Paris, c'est 

la première fois qu'il va y avoir 

le breakaux Jeux. Ilya cette envie 
dereprésentation de la scène 
francaise dans la culture 


hip-hop.» D.B. 


Stéphane Mantey/L'Équipe 
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Apres les Jeux, rallumer le feu ? 


De nombreuses voix s'élèvent pour que la vasque reste dans le paysage parisien après la parenthèse olympique 
et paralympique. Et si les volontés semblent se rejoindre, l'éventuelle réalisation n'est pas si simple que ca. 


LUCILE ALARD 


Pour une fois qu'ils sont tous 
d'accord, ce serait dommage que 
le projet n'aboutisse pas. «Jai- 
merais beaucoup qu elle reste », 
disait la maire de Paris Anne Hi- 
dalgo à propos de la vasque olym- 
pique, il y a quelques jours. «Une 
évidence», pour Valérie Pécresse, 
présidente de la région lle-de- 
France. «Une très belle idée», se- 
lon le Premier ministre démis- 
sionnaire Gabriel Attal. Et méme 
Emmanuel Macron y «réfléchit». 
Le président de la République de- 
vrait être le décideur final, dit-on 
au sein des services de l'Etat. At- 
traction de ces Jeux, la structure 


olympique qui n'utilise pas 
d'énergie fossile, l'idée était 
méme de pousser totalement 
cette dimension «écologique» et 
tout a été étudié dés le départ 
pour que les éléments qui la 
composent soient recyclés. Au- 
cune étude n'a été réalisée pour 
tester la résistance de la vasque 
aux conditions hivernales, par 
exemple. 

Pour que l'élan populaire se 
concrétise (une pétition a été 
créée pour que la vasque reste là 
où elle est), il faudra donc le 
temps que ces études de faisabi- 
lité soient réalisées. Il faudra 
aussi se mettre d'accord sur ce 
que l'on garde. Ce qu'on appelle 


Chaque jour depuis le 
début de la quinzaine 
olympique, la foule 

se masse pour admirer 
la vasque installée 

au jardin des Tuileries, 
à Paris. 


la vasque et qui enchante les 
spectateurs en s'élevant dans le 
ciel de Paris tous les soirs à partir 
de 22 heures se compose de la 
flamme électrique (un jeu de leds 
et d'eau), de l'anneau qui l'en- 
toure et du ballon. 

A priori, vouloir conserver la 
vasque, c'est vouloir tout conser- 
ver. Mais on parle d'un anneau de 
sept mètres de diamètre, d'un 
ensemble avec ballon qui pointe à 
trente mètres de haut, et qui re- 
dessine le lieu qui l'accueille. En 
ce moment, c'est le jardin des 
Tuileries et, dans l'esprit de la 
maire de Paris, invitée mercredi 
soir du journal de France 2, elle 
doit rester là. «Ailleurs, ca naurait 


pas la méme signification», disait- 
elle. 


Éteinte en attendant 
les Jeux Paralympiques 


L'ensemble peut-il rester à cet 
endroit, qui dépend du ministère 
dela Culture, donc de l'Etat, et pas 
de la mairie de Paris, ou faut-il le 
déplacer, quitte à lui faire perdre 
un peu de son attrait en l'exposant 
dans un lieu au charme moindre? 

Encore une question sur la- 
quelle les acteurs concernés de- 
vront se pencher. Conserver la 
vasque a minima, sans le ballon 
par exemple, changerait considé- 
rablement le spectacle qui attire 
les foules aujourd'hui. Conserver 
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la totalité entraînera forcément la 
création d'un organisme consa- 
cré et d'un budget, puisque la 
montée du ballon dans le ciel sol- 
licite chaque soir une dizaine de 
personnes. 

Autre enjeu, et de taille: la pos- 
sibilité de continuer à allumer la 
vasque. Le CIO est plutót heureux 
de l'initiative qui permettrait aux 
JO 2024 de laisser une trace du- 
rable dans Paris. Mais a préféré 
«ne pas faire de commentaires car 
les discussions sont en cours» sur 
la question de l'allumage. L'idée 
lancée à la volée mettra donc un 
peu de temps à se concrétiser et 
pour le moment, aucun calen- 
drier n'est indiqué. Ce qui est sûr, 
c'est que la flamme sera éteinte 
dimanche à la fin des JO avant 
d'étre rallumée pour les Para- 
lympiques (28 août-8 septem- 
bre). Avant d'étre définitivement 
éteinte ? Pour le moment, il n'y a 
pas de réponse. "E 


qui incarne la flamme olympique 
(le feu venu de Grèce est dans une 
lanterne juste à côté], installée 
dans le jardin des Tuileries, fait 
l'unanimité. 

Si Londres avait offert à cha- 
cune des délégations présentes, 
en 2012, un des 204 pétales com- 
posant sa vasque, la capitale 
française ne serait pas la pre- 
mière à garder ce vestige du plus 
grand raout sportif de la planète. 
Los Angeles a gardé son chau- 
dron olympique utilisé en 1984 au 
Coliseum. Et sur le front de mer 
de Vancouver, la structure qui 
avait accueilli la flamme des JO 
d'hiver 2010 est toujours visible. 
Mais aucune vasque n'est encore 
allumée (on y reviendra]. 


Des questions liées 
àl'emplacement, 
au coût, à l'héritage... 


Au-delà d'une volonté politique 
nécessaire, il faut aussi que les 
différents acteurs impliqués s'ac- 
cordent, qu'il y ait un budget (il y 
aura obligatoirement un coüt) et 
que ce soit techniquement réali- 
sable. C'est là que ca se compli- 
que un peu. La vasque n'a pas été 
concue dans le but de durer. Puis- 
que c'est la première flamme 


«Vousattendiez-vous, 

au moment d'imaginer la vasque, 
auntel engouement ? 

C'estune énorme vague à laquellejene 
pouvais pas du tout m'attendre et qui 
n'était pas du tout prévue. Nous, on 
avaitréfléchi au mode de recyclage, on 
n'était pas dans une optique de 
pérennisation. L'idée vient vraiment des 
visiteurs. Onatousété pris devitesse. 
Jesuisouvertàcequ'ellereste età ce 
qu'onétudiela chose, mais tout dépend 
sous quelle forme, dans quellieu et 
dansquelles conditions. Laflamme 


olympique, son principe, c'estqu'elle 
séteigneàlaclóture des Jeux. 


"Elle a trouvé une place 

presque évidente quand 

on la voit s'élever le soir 9 9 
Siellenepeutplusétre allumée, 
ça diminue l'intérêt de la conserver ? 
Pour moi, la principale question, c'est 
ça. Sion ne peut pas garder la flamme, 
est-ce qu'on ne peut pas juste garder 
unsouvenirvibrant qui resterait dans 
nos esprits plutótqu'unerelique qui 
prendraitla pluie? On peutaussi 


« On a tous été pris de vitesse » 


Concepteur de la vasque olympique, Mathieu Lehanneur a été le premier surpris de l'engouement suscité 
2 par sa création et s'interroge sur les conditions à réunir pour qu'elle se pérennise. 


imaginerunentre-deux:laflamme 
n'est plus là maison maintient unjeu de 
lumières, qu'elle puisse continuer à 
décoller de temps en temps mais pas 
tous les soirs. Ilfautgarderàl'espritque 
chaque décollage estune aventure. Ce 
n'est pasjuste un bouton où on appuie 
ettoutestfacile. C'estcommeun grand 
bateau quiva prendre a mer. ll faut des 
gens, contrôler la météo en temps réel, 
désamarrertout ca. C'estunobjet 
vivantdontil faut prendre soin. 

Que pensez-vous de la faisabilité 
technique ? 


C'estla premierefois qu'onfait une 
vasque olympique volante, donc on est 
déjà surune petite prouessetechnique. 
Ungrandsoinaété apporté àtoutes les 
phases dela conception maisonestsur 
une première. Entre les premières 
montgolfières et celles d'aujourd'hui, 
caaévolué. Chaque jour qui passe nous 
amène des nouvelles informations. 
Cen'estpasune chose quia été pensée 
dès le début pour être installée 
pendant centans. 

Sidessolutions sonttrouvées, 
pensez-vous qu'elle peut devenir 


une nouvelle tour Eiffel, 

qui était supposée étre provisoire 
quand elle a été montée ? 

Le potentielesténorme mais je n'aurai 
jamais la prétention de comparer caàla 
tour Eiffel. Cette vasque nousraconte 
autre chose, elle esten mouvement, 
légère parnature, émouvante parce 
qu'enfonction des conditions, elle peut 
ne pas prendre la route desairs. Elle est 
attachante, aussi, parce qu'elle n'est 
pasunetourimmuable quiva résisterà 
dessi&cles etdes siècles etelle raconte 
ca, notre condition d'un monde qui, 
parfois, est fragile et dontilfaut prendre 
soin. Elle atrouvé une place presque 
évidente quandon lavoit s'élever le soir, 
quand on voitle Louvre à proximité, 
quandellejoueavecle scintillement de 
latourEiffel. Caraconte une chose de 
Paris qui peut-être manquait.» L. A. 
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Ferrand-Prévót: «Je peux vivre à nouveau» 


La championne olympique de VTT, qui retourne sur route la saison prochaine chez Visma-Lease a bike, affiche l'ambition de gagner le Tour de France 
dans les trois ans et précise les contours de ce projet : retrouvailles avec Le peloton, coéquipières, objectifs... 


BENOÍT FURIC 


Lorsque nous l'avons jointe mercredi, au 
soir de l'officialisation de son transfert chez 
Visma-Lease a bike pour trois saisons, afin 
de renouer avec la compétition sur route, 
Pauline Ferrand-Prévôt était revenue chez 
elle, surla Cóte d'Azur, détendue et affable. 
Du tourbillon post-titre olympique à ses 
ambitions sur route, la championne fran- 
caise de 32ans, déjà titrée mondialement 
surroute, en VTT eten cyclo-cross, a évoqué 
son retour à une vie sociale après huit mois 
dans sa bulle et surtout les trois prochaines 
années qui se dessinent devant elle, avec 
l'objectif ultime de remporter le Tour de 
France femmes. 


«Comments'est passéle retour àla vie, 
après l'existence monacale quia précédé 
votretitre olympique ? 

(Ellerit.] J'aivécu un rêve pendantune 
semaine. Vraiment. Je n'ai pas beaucoup 
dormi, pastrés bien mangé. J'ai pu faire un 
peu de sport, quelques footings, du vélo en 
salle, maisc'estvrai quej' étais contente de 
rentreràla maison pour reprendre ma vie 
saineetéquilibrée. Ftde retournerà 
l'entraînement... Mais ça a été une période 
incroyable queje n'oublierai jamais. 

Vous avez eu l'impression d'en profiter ? 
Carrément. J'enaivraiment profité etsans 
culpabiliser, carje me sens libérée d'un 
poids, commesij'étais plus légère, plus 
décontractée. Maintenant, tout ce qui peut 
arriver, c'est du bonus. Je suis super 
heureuse. C'est comme un soulagement, je 
peuxvivreà nouveau, c'est bizarre comme 
sensation, mais c'est cool. 

Leregard du public a-t-il déjà changé ? 
Oui, j'étais même sur les Champs-Elysées, 
etles gens m'arrêtaient pour prendre des 
photos. Je me suis dit: "Wow, c'estpeut-étre 
unpeutoo much" [ellerità nouveau]. 

Je pense que caaaussieude l'effet parce 
que c'était Tune des premières épreuves 
des Jeux, la première médaille en individuel 
etune médaille que je voulais depuis 
longtemps. 

Qu'est-ce qui vousa décidé à signer 

chez Visma-Leasea bike? 

C'estune réflexion sur ce quej'allaisfaire 
aprés les Jeux, et notammenten 2025. 
Jenemevoyais pasrefairetoutun cycle de 
VIT,j'ail'impression d'avoir un peutout fait. 
J'ai parléavec plusieurs équipes, dont 
Visma. J'aisenti quec était pro, carré et qu'il 
yavaitbeaucoup d'humain. Je sais aussi 
qu'ils savent préparer les grandes 
échéances comme le Tourde France avec 
Jonas (Vingegaard). Etentant que leader, ils 
nevont pas me faire cravachersurtoutes 
lescourses. Ceseravraimentune 
préparation pour gagnerle Tour. C'estaussi 
celaquim'intéresse. 


“Je ne dis pas que je vais gagner 
le Tour, mais on a la prétention 
d'y arriver JY 


La question inévitable : la présence 
devotre compagnon (Dylan Van Baarle) 
vous a aidé à choisir Visma? 

C'estmarrant, c'estce que tout le monde 
me dit. (Puis d'un ton très déterminé.] Mais je 
n'ai pas du tout besoin que quelqu'un me 
pistonne. C'estma décision. On ne parle pas 


forcément beaucoup de vélo. Etsi Dylan 
avaitété dans uneautre équipe, je serais 
quand mémezallée chez Visma, car c'est 
l'équipe dans laquellej'ai envie d'être. 

Vous dites que la réflexion s'est faite 
cethiver, mais l'idée du retour à la route 
était déjà ancrée quand vous avez signé 
chez Ineos, fin 2022... 

C'étaitun peu confus. Je ne savais pas 
vraiment ce que j'allais faire. Cet hiver, je me 
suis dit : "Soittuarrétes le vélo, soittu repars 
sur laroute."Le cyclisme féminina 
beaucoup évolué : ca me plairait déjà de voir 
aquelniveau je peux être, et à partir de là 
progresser pour arriverau meilleur niveau. 


EN BREF 


32 ANS 
1,64m;62kg. 
Equipe : Ineos 
Grenadiers (Visma- 
Leaseabikeen 
2025). 

Principales victoires : 
VIT : championne 
olympique 2024 ; 
quintuple championne 

du monde (2015, 2019, 
2020, 2022, 2023) ; 

9 manches de Coupe du 
monde ; double 
championne du monde de 
short-track (2022,2023); 
triple championne du 
monde de relais mixte 
(2014, 2015, 2016); 
double championne du 
monde de VTT marathon 
(2019, 2022) ; championne 
du monde de gravel 2022. 
Route : championne 

du monde 2014 ; 

Flèche Wallonne 2014 ; 

1 étape du Giro 2015. 
Cyclo-cross : 
championne 

du monde 2015. 


Pauline Ferrand-Prévót 
entre rires et larmes, 
sur le podium, 

lors de la remise de 

sa médaille d'or, 

le 28 juillet, 

à Elancourt. C'est le 
titre qui manquait à 
son palmarès en VTT. 


C'estundéfiassezimportant, 

d'autant que ce ne sont pas 

les mêmestypes d'effort? 
llsontanalysétoutes mes données 
d'entrainementet mes puissances. Sije 
n'étais pas capable d'étre au niveau, ils ne 
m'auraient pas prise, carils veulent 
vraiment gagner le Tour de France. Ils l'ont 
fait chez les garçons, ils veulent le faire chez 
lesfilles. Je ne dis pasqueje vais gagner le 
Tourmaisonala prétention d'arriver. 
Cenesera pasfacile et ça prendra du 
temps. C'est pour caquej'aisigné pourtrois 
ans. D'abord, iLfautrevenir dansle peloton, 
refaire sa place, retrouver ses marques et 


] 


Sébastien Boué/L'Équipe 


puis apprendre.Sijereviens sur laroute, ce 
n'estpas pour faire de lafiguration, c'est 
pour performer, avoir un challenge et être 
compétitrice au plus haut niveau. 
Vousallez retrouver un environnement 
collectif, très différent du VTT où on décide 
uniquement pour soi en course... 

C'està moi de faire mes preuves, de gagner 
la confiance de mes coéquipières. Visma 
m'a confirmé queje serai leader pour les 
grands Toursetqu'ilsveulentmonterune 
équipe autour de moi. Lesfilles qu'ilsvont 
prendre sauront qu'elles devront rouler 
pour moi. Ilva falloir qu'elles me fassent 
confiance. C'estaussià moid'y mettre du 
mien, créer des liens lors des stages. Mais 
caresteaussiuntravail, et comme danstout 
travail, onne s'entend pastoujourstoutle 
temps avec tout le monde. Etpuis, ilyatout 
letravail de l'ombre que jevais devoir faire 
cethiver : étudier les tactiques de course, les 
circuits, faire desreconnaissances, 

la position sur le vélo, sur le vélo de chrono. 
Cetaspect-là me plaîténormément. 


"Vous savez ce que j'ai dità ma тёге 
toute petite ? "Maman, j'aurais bien 
voulu être un garcon pour pouvoir 
faire le Tour de France 99 


Vousallezretrouver Marianne Vos, 

que vous avez connue chez Rabobank-Liv. 
Marianne m'aécritquandelleasuque 
j'arrivais. J'étais supercontente aussi. 
J'avais gardé contactavecelletoutes ces 
années. C'estquelqu'unquim'a beaucoup 
apporté quandj étais chez Rabobank (2012- 
2013]. Un modèle. Etrederetouravecellea 
aussi pesé dans la balance pour signer chez 
Visma. 

Ace point ? 

Oui, parce qu'on a des profils différents. 
Marianneestdavantage sur les classiques, 
un peu sprinteuse. Je sais que je vais 
pouvoir essayer de l'aider pour gagner des 
belles courses, etelle pourrajouer sacarte 
surleTouretm'aideraussi. Onfaisait une 
belle paire chez Rabobank. J'ai beaucoup 
derespect pourelle, elle en aaussi. 

Petite, le Tour de France n'existait pas 
souscette forme-là. Est-ceunréve 

de jeunesse ou vous nel'imaginiez pas? 
Vous savez ce que j'ai dit à ma mèretoute 
petite? "Maman, j'aurais bien voulu être un 
garcon pour pouvoir faire le Tour de France." 
J'avais 10 ans, jeluiaivraiment dit са. 
Maintenant, c'estune opportunité quise 
présente à moi, je ne peux pas passer à côté. 
Ceprojet-là n'était pas possible 
chezIneos? 

Non, ils n'ont pas pour projet de monterune 
équipe féminine pour l'instant. C'est pour ca 
quej'aivoulu changer. Maisc'estvrai que ce 
[mercredi] matin, quand la nouvelle est 
sortie, j'aieu une pensée pour eux parce que 
cefutunetrèstrès belle expérience pendant 
deuxans. Maisje n'avais pas d'autre choixsi 
je voulais faire de la route l'an prochain. 
Avez-voustoujoursU' intention d'aller 
chercher unsixième titre mondial en VTT 
enAndorre {fin août) ? 

Plus que jamais. Là, je n'airienàfaire, 

donc c'estencore mieux, non ? Jevais 
m'entraîner sérieusement, je vais 
reprendre ma vie d'athléte de haut niveau et 
puisonverra. Can'estque du bonus. Mais je 
veux quand méme gagner. »’£ 
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AJ 


VOTE ET DEFIANCE 


Vincent Labrune, qui sort abimé de quatre ans de présidence de la LFP, semble quand m&me favori des élections 
programmées le 10 septembre. À condition qu'il se représente, et que l'épisode de l'attribution des droits télé 
ainsi que le climat hostile à belN et Nasser al-Khelaïfi ne pèsent pas plus qu'attendu au moment du scrutin. 


у MARC LEPLONGEON 
И | E. M (avec A. H.et V. M.) 


Une élection précipitée, une op- 
position incapable de s'organiser, 
un président impopulaire qui n'a 
pas réussi à tenir ses promesses, 
un environnement économique 
dégradé... Un air de déjà-vu flotte 
sur les élections à la Ligue de 
football professionnel, lesquelles 
doivent se tenir le 10septembre. 
Aucune volonté, assure-t-on à la 
Ligue, d'anticiper les élections. 
Statutairement, la LFP avait 
pourtant jusqu'au 31 décembre 
pour les organiser. Les candida- 
tures pour le conseil d'adminis- 
tration sont à envoyer le 25août 
au plus tard. C'est-à-dire dans la 
torpeur de l'été, à une période peu 
propice aux huis clos et autres 
conciliabules politiques, et alors 
que les clubs sont plus concernés 
par leur mercato et leurs finances 
fragiles que par les élections. 

En attendant, Vincent Labrune 
(*), qui a du mal à décrocher, 
passe quelques jours en Corse 
avec son ami Pierre-Antoine Cap- 
ton, actionnaire du Stade Mal- 
herbe de Caen (20 %) et nouvel 
associé de Kylian Mbappé (80%). 
Pour améliorer l'attractivité du 
Championnat, le président de la 
LFP aurait sans doute préféré voir 
le capitaine des Bleus rester en 
Ligue 1 plutót que d'investir dans 
un club de Ligue2, mais rien ne 
s'est décidément passé comme 
prévu dans ces mois de négocia- 
tionarides des droits télé. 


Le pacte du silence 
se fissure en off 


Labrune en sort abimé après 
avoir difficilement obtenu 500 M€ 
de droits domestiques. Les petits 
clubs qui l'avaient mené à la vic- 
toire en 2020 face à Michel Deni- 
sot, avant qu'il ne mène une poli- 
tiquetournée vers la compétitivité 
des équipes disputant l'Europe, 
n'osent toujours pas le critiquer, 
preuve qu'il fait encore figure de 
favori pour les élections. Mais le 
silence auquel il les avait tous as- 
treints, arguant qu'aucune voix 
discordante susceptible de para- 
siter les négociations - d'abord 
avec CVC puis avec de potentiels 
acquéreurs de droits télé – ne de- 
vait se faire entendre, se rompt 


5 doucement. Tantót pour critiquer 
^ 4 


Vincent Labrune 
le jour de son audition 
e au Sénat, le 26 juin. 


Quentin De Groeve/Hans Lucas/AFP 
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FOOTBALL instances |Р 


Alexis Réau/L'Équipe 


le train de vie de la Ligue, parfois 
pour sa trop grande proximité 
avec le Qatar de Nasser al-Khe- 
laifi et de belN Sports, sur lequel 
Labrune aurait fait tapis avant 
d'envisager trop tard des solu- 
tions alternatives. 

Ason entourage, le patron de la 
LFP dit parfois en avoir ras le bol. 
Des sénateurs qui en auraient 
aprés lui au point de lancer une 
commission d'enquéte, de Vin- 
cent Bolloré (propriétaire du 
groupe Canal) qui ferait tout pour 
nuire à la Ligue, du Parquet natio- 
nal financier qui chercherait une 
infraction dans le pacte avec CVC, 
qu'il présente, lui, comme le deal 
du siécle qui a «sauvé le football 
francais », des critiques en tout 
genre, du rythme harassant. 

Furieux qu'on le présente 
comme un «branleur», alors qu'il 
travaille «comme un malade». Un 
de ses confidents l'a ainsi en- 
tendu dire qu'il était prét à décro- 
cher, sans savoir s'il s'agissait là 
d'une énième bravade, d'un coup 
de bluff pour mieux s'imposer au 
centre du jeu. Ils sont quelques- 
uns à vouloir concurrencer La- 
brune, ou au moins lui opposer un 
contre-pouvoir au conseil d'ad- 
ministration. Ses détracteurs ti- 
rent cependant pour l'instant en 
ordre dispersé. 


Remboursement 

de frais, salaire, 

train de vie: le président 
contesté 


En privé, Waldemar Kita pousse 
pour une réforme de la Ligue et 
l'instauration d'une présidence 
tournante. Une solution soutenue 
par l'OL de John Textor et qui au- 
rait le mérite, affirme le président 
nantais, de réduire les frais de 
fonctionnement de la Ligue. Dans 
les échanges WhatsApp entre 
présidents s'installe l'idée qu'en 
période de vaches maigres, les 
émoluments de Labrune, qu'il 
touche au titre de sa double cas- 
quette de président de la LFP et 
de LFP Media (la société com- 
merciale qui a été créée pour ac- 
cueillir le fonds d'investissement 
CVC au capital de la Ligue en 
2022, fonds qui a injecté 1,5 mil- 


liard d'euros en échange de 1396 
des revenus de la LFP à vie], ne 
sont pas entièrement justifiés. 
Devant le Sénat, fin juin (les au- 
ditions doivent reprendre le 2 sep- 
tembre), Labrune avait par exem- 
ple reconnu bénéficier de 
200000euros de remboursement 
de frais sur la saison 2022 et 2023, 
répartis entre la Ligue et la so- 
ciété commerciale, et justifiés par 
le président par de nombreux dé- 


placements à l'étranger pour VENDREDI 16 AOÛT 


prospecter dans le cadre de l'ap- 
pel d'offres. 

D'autres pointent - anonyme- 
ment - un fastueux train de vie 
avec chauffeur et une suite au 
Brach (un hótel 5 étoiles à Paris) 
où iL reçoit en grande pompe ses 
interlocuteurs. Selon nos infor- 
mations, Edouard Conques et 
Jean-Christophe Germani, les 
représentants de CVC, ont eux- 
mêmes demandé, lors d'un co- 
mité de supervision, le rembour- 
sement de certains frais de 
Labrune discrètement refacturés 
à LFP Media. Face à ces repro- 
ches, le président de la Ligue a 
plaidé des problémes de com- 
munication. 

Son salaire (1,2million d'euros 
brut annuels) et son indemnité 
forfaitaire de fin de mandat actée 
dés octobre 2020 et qui s éléverait 
aujourd'hui à plus de 5,4 M€ en 
cas de départ, selon les calculs du 
sénateur Michel Savin (LR), font 
aussi grincer des dents. Et au- 
raient choqué les représentants 
de CVC lorsqu'ils ont appris le dé- 
tail de ces rémunérations à la 
suite de leur audition devant le 
Parlement. Une contestation qui 
prolonge les débats nés des com- 
missions touchées par Labrune 
lors de la signature du deal avec 
CVC (3M€ parmi les 8,5 ME ver- 
sés à des responsables ou sala- 
riés de la LFP) qui ont poussé la 
justice à ouvrir une enquête préli- 
minaire après une plainte de l'as- 
sociation anticorruption AC !!, fin 
2023. 

Signe d'une défiance nouvelle, 
le collège de Ligue 1, s'iLa exclu 
tout audit externe des comptes 
de la Ligue et de LFP Media, а 
confié un audit interne à plusieurs 


Nasser al-Khelaifi, 
le président du PSG et 
de belN Media Group, 
en avril, à Paris. 


PROGRAMME 


LIGUE 1 


1* journée 


Le Havre - Paris-S6......20 
D 


SAMEDI 17 AOÛT 
Brest - Marseille. 17һ 


DIMANCHE 18 AOÛT 


Auxerre - Місе..................... 


Angers - Lens... 17һ 


Montpellier - Strasbourg. 
Toulouse - Nantes............. 

Ces trois matches sur 
Rennes - Jumm. 20 


Bernard Caïazzo 


h45 
AZ 


DAZ 
21h 
DAZ 


17һ 
17һ 
DAZ 
h45 
DAZ 


(ancien co-président 


de Saint-Étienne) 


et Joseph Oughourlian 


(Lens) en avril 2023, 
au Parc des Princes. 


présidents. Cela fait suite à une 
discussion animée lors de la- 
quelle Laurent Nicollin, pourtant 
soutien de la première heure de 
Labrune, avait expliqué la situa- 
tion trés compliquée dans la- 
quelle son club de Montpellier se 
trouvait. Sans pointer du doigt les 
rémunérations de Labrune, il 
avait appelé à faire toutes les éco- 
nomies possibles au niveau de la 
Ligue. 


“Je n'irai pas 

à la présidence 

de la Ligue malgré les 

sollicitations car j estime 

qu'il n'y a que des coups 

à prendre 99 | 
BERNARD CAIAZZO 


Pour autant, пеп пе se dessine 
vraiment au niveau de l'opposi- 
tion. Le Havre, qui a saisi la justice 
contre l'accord de la Ligue avec 
CVC, entend conserver sa liberté 
de ton et se gardera de briguer le 
conseil d'administration. Le 
1° août, le président du HAC, 
Jean-Michel Roussier, a ainsi 
transmis се mot à ses confrères: 
«Au-delà du délai de quatre ans à 
respecter pour un mandat, peut-on 
m'expliquer l'urgence qu'il y a à 
convoquer une AG élective alors 
méme qu'un audit est en cours sur 
les charges LFP et LFP Media, 
alors méme qu'une commission 
d'enquéte parlementaire est égale- 
ment en cours, et alors que nous 


sommes le f" août et que rien n'est 
définitivement calé sur l'organisa- 
tion et la répartition de nos droits 
télé pour la saison à venir ?» 

Le nom de Bernard Caïazzo, 
l'ancien président de l'ASSE (qu'il 
vient de vendre au groupe cana- 
dien Kilmer Sports] et trés actif en 
coulisse, a beaucoup circulé ces 
derniers jours. Il est notamment 
désigné comme un référent par 
des clubs de L1 et de L2 échaudés 
contre belN, qui a bousculé toute 
la grille à deux semaines de la re- 
prise du Championnat, pour fina- 
lement programmer la Deu- 
xième Division le vendredi et le 
lundi, au grand dam des suppor- 
ters. Mais Caïazzo adresse une fin 
de non-recevoir: «Je n'irai pas à la 
présidence de la Ligue malgré les 
sollicitations car j'estime qu'il nya 
que des coups à prendre vu la situa- 
tion économique dramatique du 
football professionnel français. » 

Joseph Oughourlian, à la tête 
du RC Lens, tête bien faite et trés 
écouté, avait lui aussi manifesté 
pour la première fois mi-juillet 
son opposition à la stratégie 
«court-termiste » de la Ligue, 
pointant la hausse des tarifs, 
l'éclatement de l'offre entre 
DAZN et belN et un risque accru 
de piratage. Il se refuse au- 
jourd'hui à tout commentaire, 
aprés une passe d'arme verbale 
qui l'a opposée à Al-Khelaifi, le- 
quel avait percu ses propos 
comme une attaque contre belN, 
lui qui est président de belN Me- 
dia Group en plus d'étre président 
du Paris-SG. 

Jusqu'en mai, Labrune a re- 
tardé auprés de ses équipes le 
projet de création d'une chaine de 
la Ligue, répétant à qui voulait 
l'entendre qu'il possédait un en- 
gagement oral de belN pour une 
offre à 700 МЄ, et qu'il ne voulait 
surtout pas heurter la susceptibi- 
lité des Qatariens. Pour des rai- 


Philippe Lecoeur/FEP/Icon Sport 
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sons qui dépassent manifeste- 
ment [е football, l'offre a fait long 
feu et la chaîne qatarienne n'est 
venue qu'en appui de DAZN avec 
une offre де 100M€ pour environ 
80ME de droits télé et 20M€ de 
sponsoring imposé avec des 
marques du Qatar. «On est pris en 
otage», «mainmise du Qatar sur la 
Ligue», persifle un président. «Je 
préférerais avoir la liberté de cons- 
truire pour le futur, sans belN», dit 
un autre. «La toute-puissance de 
Canal nous a fait sortir de la route ? 
On pourrait dire pareil du Qatar, 
soutient, toujours en off, un mem- 
bre du CA. L'option de la chaíne de 
la Ligue, que Benjamin Morel (di- 
recteur général de la société 
commerciale et relais de CVC en 
son sein) poussait, a été sortie 
beaucoup trop tard.» 

Et gare à ceux qui pointeraient 
publiquement un possible conflit 
d'intéréts du Qatar, pris entre le 
PSG et belN. Lorsqu'il s'agit d'ac- 
ter une décision en conseil d'ad- 
ministration pour l'attribution des 
droits télé, AL-Khelaifi prend cer- 
tes [е soin de se déconnecter de la 
visioconférence. Mais lors du CA 
du 14 juillet, après s'être écharpé 
avec plusieurs présidents de club 
en collège Ligue et avoir critiqué 
Loffre d'Amazon, le patron du PSG 
s'était indigné qu'on puisse lui re- 
procher un conflit d'intéréts, lui 
qui a toujours fait le maximum 
pour le football francais, a-t-il dit. 
Prenant à partie ses confrères du 
CA, et soulignant que s'ils pen- 
saient qu'il était en conflit d'inté- 
rêts, il pouvait tout à fait retirer 
l'offre de belN... 

Un ancien dirigeant, qui a cô- 
toyé Labrune et en a gardé une 
forte inimitié, allume: «Il est capa- 
ble de comprendre parfaitement ce 
quattendait chacun des présidents. 
Ila également profité de l'état du 
foot francais. Marseille, Monaco et 
Lyon appartiennent à des proprié- 
taires étrangers, qui ont regardé le 
dossier des droits télé de trés loin. 
Tout cela représente la faiblesse du 
football francais. On (а laissé faire. 
Son ego a mené le foot francais 
dans cet état.» 

Ala LFP, on sourit jaune des 
pseudo-états d'âme des clubs 
devant le Gatar, jurant qu'à la fin 
tout le monde «prendra le fric». 
Ce qu'admet un autre membre 
du conseil d'administration de la 
Ligue: «Ils jouent la carotte avec 
les ânes qu'on est. Et nous, on a en- 
vie de croquer la carotte, donc on 
avance dans le sens qu'on nous in- 
dique.» E 


[*] Contacté, Vincent Labrune па 
pas donné suite à nos sollicitations. 
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Un mode de scrutin 


favorable 


Le resserrement du conseil d'administration 

et Le système de parrainage des candidats offrent 
une longueur d'avance à Vincent Labrune pour une 
éventuelle réélection à La présidence de La LFP. 


MARC LEPLONGEON 


Le scrutin pour la présidence de 
la LFP a été verrouillé par une ré- 
forme du système électoral et 
une composition resserrée du 
conseil d'administration voulue 
par Vincent Labrune. En septem- 
bre, il n'y aura plus neuf clubs de 
Ligue 1 représentés mais huit, 
dont au moins trois qui doivent fi- 
gurer parmi les cinq premiers au 
coefficient UEFA (actuellement 
Paris, Marseille, Lille, Rennes et 
Monaco). 

Acela s'ajoute que Foot Unis, le 
syndicat des clubs, n'enverra 
plus deux mais un seul représen- 
tant au CA. Enfin, il n'y aura plus 
cing membres indépendants, 
mais seulement trois. C'est de ce 
collège qu'esttraditionnellement 
élu le président, comme ce fut le 
cas de Vincent Labrune en 2020. 
IL n'est pas aisé d'y être élu: tous 
les candidats doivent étre parrai- 
nés par les représentants des 
clubs, mais aussi par les «fa- 
milles» du football : joueurs et 
entraîneurs, qui associent à leur 
«validation» les arbitres, les mé- 
decins, les personnels adminis- 
tratifs, etc. 

Gervais Martel, qui occupe un 
siège, devrait ne pas rempiler 
pour raisons de santé, tout 
comme Francois Morinière, ap- 
pelé à d'autres fonctions à la téte 
du groupe Bayard. Reste donc 
trois administrateurs indépen- 
dants : Karl Olive, proposé par la 
FFF, Alain Guerrini (patron de 
Panini) et Vincent Labrune. Les 
trois hommes pourraient briguer 
un nouveau mandat, méme si 
aucune démarche officielle n'a 
encore été faite. 

IL n'y aurait, ainsi, plus de place 
pour un invité surprise. Certes, le 
futur président de la Ligue peut 
ne pas étre issu du rang des ad- 
ministrateurs indépendants. Un 
président de club pourrait se pré- 


р 
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le 16 octobre 2022. 


Vincent Labrune au Parc des Princes | lors de PSG-0M (1-0), 


senter. Mais cela s'avère très thé- 
orique : il Lui faudrait obtenir 
l'onction à la fois des « familles » 
et de Foot Unis, et démissionner 
de ses fonctions dans les quinze 
jours suivant l'élection. 

La question est donc de savoir 
siVincent Labrune sera assez ha- 
bile pour obtenir le parrainage 
des familles et donc de (ОМЕР, 
décrite comme assez remon- 
tée... En même temps, Labrune a 
pris le soin de ne pas toucher à la 
représentativité du syndicat des 
joueurs au sein du CA de la LFP et 
iLn'a pas voulu non plus couper 
sa manne financière (1,0996 des 
droits ТМ). 


La présidence de 
lasociété commerciale 
de la LFP, l'autre enjeu 


Le système électoral en échaude 
plus d'un à l'instar d'un Christo- 
phe Bouchet, président de ГОМ 
de 2002 à 2004, dont le nom a cir- 
culé et qui a publié un livre extré- 
mement critique sur la gestion 
des droits TV par la Ligue. 
«Est-on encore dans une sous-dé- 
légation de service public à ce ni- 
veau de verrouillage de l'élec- 
tion ?», interroge-t-iL. 

Derrière l'élection à la tête de 
la LFP, se joue aussi la prési- 
dence de la société commerciale. 
Une clause du pacte d'associés 
entre la Ligue et CVC prévoit une 
éventuelle révocation de Vincent 
Labrune en cas de sous-perfor- 
mance significative, sur deux 
exercices de suite, par rapport au 
business plan. Si la LFP et le 
fonds d'investissement ne parve- 
naient pas à se mettre d'accord, il 
est prévu le recours à un cabinet 
de recrutement extérieur. CVC 
pourrait choisir les finalistes 
parmi les noms proposés, mais 
la Ligue garderait le choix final. 
Pour l'instant, CVC se contente 
donc d'un róle d'observateur at- 
tentif du scrutin. 


Benoit Cheyrou et 
Smail Bouabdellah 
ont rejoint DAZN pour 
la saison à venir. 


DAZN en ordre 


LIGUE DES CHAMPIONS 
3* tour préliminaire / retour 
Fenerbahce (TUR) - Lille....19 h 

aller: 1-2) 


SUPERCOUPE D'EUROPE 

Real Madrid (ESP) - 

Atalanta Bergame (ITA)......21h 
Canal+ 


PROGRAMME 


ITALIE 
Coupe / 1° tour 
(affiches des clubs de D1) 
Udinese - Avellino (D3). 18h 30 
Genoa - Reggiana (D2)...20 h 45 
Monza - Sudtirol (D2)....21h 15 


PORTUGAL 
liga / 1* journée 


Sporting - Rio Ave.......... 21h15 
belN Sports Max 5 


FOOTBALL droits télé 


de marche 


Aprés avoir officialisé l'acquisition des droits de huit matches sur neuf 
par journée de L1 la semaine dernière, la plateforme a construit dans 
l'urgence ses équipes et doit annoncer des accords de distribution. 


SACHA NOKOVITCH 


À une semaine et un jour de la dif- 
fusion de son tout premier match 
de Ligue 1, LeHavre-PSG à 20h 45 
vendredi 16août, DAZN ne pouvait 
plus reculer. La plateforme a donc 
lancé son offre commerciale et 
communiqué ses tarifs d'abonne- 
ment. Et ils n'ont pas enchanté 
l'opinion publique. Comme révé- 
lée par L'Equipe, la formule re- 
groupant les huit matches de L1 
de DAZN par journée (belN Sports 
diffuse le premier choix ou le se- 
cond, en alternance une semaine 
sur deux) et le reste de son offre 
(Betclic Elite de basket, MMA, 
boxe, ligues féminines de foot- 
ball...) coûte 29,99 euros par mois 
avec un engagement d'un an. 
Sans engagement, et avec un pré- 
avis d'un mois pour une annula- 
tion, le tarif de ce « DAZN Unlimi- 
ted » grimpe à 39,99 € mensuels. 

Unautre abonnement, « DAZN 
Super Sports », comprend aussi le 
catalogue multisport de la plate- 
forme mais un seul match de Li- 
gue 1 et s'affiche à 14,99 € par 
mois avec un engagement d'un 
an (19,99 € sans engagement]. 

Si les supporters ont long- 
temps espéré que ce match pour- 
rait être choisi par le consomma- 
teur, iL n'en est rien. La rencontre 
sera sélectionnée par la plate- 
forme parmi celles du multiplex 
du dimanche à 17 heures. Il ne 
s'agira donc pas des affiches du 


top 10 annoncées hier par DAZN 
(belN en co-diffusera deux dès la 
saison 2025-2026) : PSG-OM, 
PSG-OL, OM-OL et OL-ASSE (les 
allers-retours) ainsi que les dé- 
placements du PSG à Lille et à 
Monaco. 


Benoit Cheyrou arrive, 
Rudi Garcia attendu 


L'équipe de journalistes est aussi 
en cours d'élaboration. Smail 
Bouabdellah (présentateur et 
commentateur) et Julien Brun 
(commentateur] ont déjà été em- 
bauchés. Leurs profils ont été va- 
lidés par deux hommes qui vont 
encadrer la partie éditoriale du 
projet : l'Italien Stefano Berna- 
bino, spécialisé dans la stratégie 
des réseaux sociaux, et le Fran- 
cais Johnny Séverin. Ce dernier 
avait déjà été rédacteur en chef de 
la chaîne Téléfoot, lors de l'éphé- 
mère projet Mediapro. Depuis, il 
travaillait comme producteur sur 
plusieurs grands événements 
dont le tournoi de foot olympique, 
ces derniers jours. Le duo devrait 
également compter sur Séverine 
Parlakou, qui collabore déjà avec 
DAZN en Belgique, pour accom- 
pagner la Ligue 1 en France. Jour- 
naliste indépendante, elle sera 
aussi présente sur le plateau de 
Téléfoot, le dimanche matin, sur 
TF1. 

En quête de visages féminins, 
DAZN aurait également recruté 
Ambre Godillon, ancienne chroni- 
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queuse de Canal+ et présenta- 
trice de PSG TV, ces dernières sai- 
sons ainsi que la consultante 
Charlotte Lorgeré, découverte sur 
la chaîne L'Equipe. 

Du côté des consultants, l'ex- 
milieu de 'OM Benoit Cheyrou a 
été choisi, tout comme Rudi Gar- 
cia. L'ancien coach de la Roma et 
de Naples devrait s'engager, à 
moins d'une proposition de club 
de derniére minute. Un champion 
du monde 2018 serait également 
ciblé. Adil Rami, avec une petite 
expérience sur TF1 et Prime Vi- 
deo ? Ouun coup plus flamboyant, 
avec Paul Pogba, actuellement 
suspendu aprés son contróle po- 
sitifà la testostérone à l'été 2023? 

Reste le sujet de la distribution. 
DAZN devrait annoncer des ac- 
cords avec la plupart des opéra- 
teurs ces prochains jours. Pro- 
blème, vu l'urgence, elle n'aurait 
pas obtenu de minimums garan- 
tis. Les РАІ ne prennent aucun ris- 
que et se contenteront d'un par- 
tage de revenus sur des 
abonnements qu'ils considerent, 
en coulisses, élevés. Avec Canal+, 
grand partenaire de belN, les dis- 
cussions seraient trés bien enga- 
gées et devraient aboutir, mais 
pas forcément avec une offre 
commerciale couplée. Elle est 
pourtant espérée par les con- 
sommateurs depuis plusieurs 
jours dans l'espoir de payer un 
peu moins cher la totalité du foot à 
latélé. £ 


Frédéric Porcu/L'Équipe | 
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YVES LEROY 
(avec L. T. et M. GR.) 


Les dirigeants olympiens ont dé- 
montré avec la signature de Ma- 
son Greenwood qu'ils pouvaient 
se montrer parfaitement imper- 
méables au passé et aux pres- 
Sions extérieures quand ils sou- 
haitaient mener à bien un dossier. 
La polémique et les faits repro- 
chés à Elye Wahi n'ont rien à voir 
avec ceux concernant l'internatio- 
nal anglais, dont l'arrivée avait été 
contestée jusqu'au maire de Mar- 
seille Benoit Payan, du fait d'une 
ancienne affaire de violences con- 
jugales. Cette fois, c'est une sim- 
ple rivalité sportive qui vient para- 
siter le dossier chaud du moment. 
La séquence de quelques se- 
condes date du 4 avril 2022, dans 
un studio de France Bleu Hérault 
oü l'attaquant aujourd'hui àgé de 
21 ans était invité. Le journaliste 
demande au joueur de répondre 
du tac au tac à quelques ques- 
tions. Aprés quelques classiques, 
Wahiva droit au but: 
-«Le maillot que vous ne porterez 
jamais? 
- Marseille. 
- C'estune certitude ? 
- Certitude. » 
Relancé pour expliquer son choix, 
il glisse: « Parce que je suis pari- 
sien. » La pastille diffusée sur les 
réseaux sociaux avait fait suffi- 
samment de buzz pour que le 
journaliste de France Bleu re- 
vienne dessus un an plus tard 
dans le même studio, évoquant 
«une plaisanterie » de Wahi liée à 
sa jeunesse en banlieue pari- 
sienne, à Suresnes (Hauts-de- 


FOOTBALL transferts 
f Marseille 4 


e 


Seine). Le joueur avait alors re- 
mercié le présentateur pour la 
précision. 

Les images sont évidemment 
ressorties ces dernières heures, 
suscitant des réactions de rejet, 
parfois, des débats, souvent, au 
sein de la communauté olym- 
pienne. Le gros des échanges se 
cantonne pour le moment aux ré- 
seaux sociaux, certains suppor- 
ters voyant dans la sortie un coup 
de canif irrémédiable dans un 
contrat même pas signé, d'autres 
se montrant préts à une amnésie 
sélective moyennant quelques 


buts de ce fan de Didier Drogba, 
une ancienne icône locale. 


Une deuxième offre qui 
ne devrait pas suffire 


Aucun signal, pour le moment, du 
côté des associations, d'une esca- 
lade qui inquiéterait les décideurs 
marseillais, à l'image de celle qui 
avait par exemple conduit les diri- 
geants de Saint-Etienne à annuler 
l'arrivée de l'ex-Lyonnais Anthony 
Mounier, en 2017, ou de Nice, qui 
avait abandonné le recrutement 
de l'ex-Bastiais Yannick Cahuzac 
au poste d'adjoint, l'été dernier. 


Elye Wahi devant 
Samuel Gigot lors de 
Lens-Marseille (1-0], 
la saison passée. 


Richardson 
vers la Fiorentina 


Courtisé par plusieurs clubs européens dont l'Ajax 
Amsterdam, Leicester, Everton ou encore la Roma, Amir 
Richardson devrait prendre la direction de l'Italie. 
Comme révélé par Le Parisien, le milieu international 
marocain, qui a remporté hier le bronze aux JO 

(6-0 contre l'Égypte lors du match pour La 3° place), est 
tout proche de la Fiorentina. Un accord entre la Viola et 
Reims a été trouvé à hauteur de 10 МЄ (plus 10% de 
plus-value à la revente). Le joueur de 22 ans, qui doit 
régler les derniers détails avec le club de Serie A, était 
sous contrat jusqu'en 2027. Son départ semblait 
inéluctable tant il avait mal vécu la saison passée, ой 
son temps de jeu en Ligue 1 n'avait pas été à la hauteur 


de ses attentes : 1350 minutes, 14 titularisations 
seulement. Le changement d'entraîneur avec l'arrivée 
de Luka Elsner, qui avait participé à son éclosion au 
Havre et qui aurait aimé le garder, n'a rien changé à ses 
envies de départ. S'il visait la Premier League, c'est 
donc finalement en Italie que Richardson devrait 
atterrir, dans un club aux ambitions élevées qui reste 
sur deux finales de Ligue Europa Conférence (perdues) 
de rang. C. 0. B. et L. T. 


Bernard Paponl'Équipe 


ГОМ s'active pour Wahl 


Alors que la piste menant à Eddie Nketiah continue d'être active, Marseille a fait une deuxième offre pour Le buteur 
lensois, sans sattarder sur ses déclarations passées. 
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Alexis Réau/ L'Équipe 


Pablo Longoria et son état-major 
continuent d'avancer leurs pions, 
fidèles à leur méthode de se posi- 
tionner sur plusieurs dossiers à la 
fois. La piste menant à Eddie Nke- 
tiah n'est pas close, avec des 
échanges téléphoniques avec Ar- 
senal ces derniers jours, pendant 
que le dossier de l'attaquant des 
Bleuets (13 sélections, 3 buts] est 
trés actif. Hier, UOM a formulé une 
deuxième offre estimée à 22 МЄ, 
assortie de 4 M€ de bonus sous la 
forme d'un prét payant avec une 
option d'achat automatique trés 
facilement atteignable. 


Un montant qui ne devrait pas 
suffire à décider Lens, qui avait in- 
vesti 30 МЄ l'été dernier pour l'ar- 
racher à Montpellier, mais les dis- 
cussions se poursuivraient entre 
toutes les parties. 

L'entourage de Wahi ne se 
montre pas non plus inquiet des 
remous créés par ses déclara- 
tions de jeunesse. Ses proches 
mettent en avant l'âge du joueur 
au moment de cette sortie 
(19 ans), tout comme sa volonté - 
décrite comme affirmée - de si- 
дпега l'OM cet été malgré l'intérêt 
de clubs de Premier League. 


Lens a ouvert la porte à un dé- 
part du joueur au terme d'une sai- 
son contrastée (12 buts en 
37 matches toutes compétitions 
confondues). Will Still, son nouvel 
entraîneur, n'a pas eu l'occasion 
d'étre interrogé sur le sujet au 
terme de la victoire contre Ver- 
sailles (N) en amical, mercredi 
(3-1), puisque la rencontre était 
disputée à huis clos. Wahi, qui 
n'avait déjà disputé qu'une demi- 
heure lors de la rencontre précé- 
dente contre Leverkusen, n'a 
cette fois pas participé du tout à la 
rencontre. £ 


EXPRESS 


STRASBOURG 

LA PISTE PETROVIC 

Ala recherche d'un gardien d'expérience, 
Strasbourg a coché le nom d'Anthony Lopes (0L) 
mais également celui de Djordje Petrovic. 
L'international serbe est actuellement barré à 
Chelsea, où il est sous contrat jusqu'en 2030, 

par Robert Sanchez et Filip Jorgensen. Recruté l'été 
dernier contre 16 МЄ à New England, le joueur de 
24 ans a été titularisé 30 fois en 2023-2024. 


C.0.-B. 


NICE 

TODIBO DE NOUVEAU PRET 

À ALLER À WEST HAM 

West Ham et la Juventus vont se disputer 
Jean-Clair Todibo dans les prochaines heures. 

Le club anglais et l'OGC Nice sont d'accord sur un 
transfert de l'international francais (2 sélections) 


depuis plusieurs semaines, mais le défenseur 
de 24 ans, sous contrat jusqu'en 2027, avait fait 
comprendre à son club qu'il souhaitait rejoindre 
la Juventus après que Nice a refusé une première 
offre londonienne en juin. Sauf que depuis, les 
Italiens n'arrivent pas à proposer des conditions 
financières satisfaisantes pour Nice. Face à cette 
situation, l'hypothèse de le voir rejoindre West Ham 
a repris de l'épaisseur. 

LT. 


MONACO _ 
BOADU VERS UN PRET À BOCHUM 
L'attaquant de l'AS Monaco Myron Boadu devrait 
enchaîner une deuxième saison en prêt. Après 
Twente, Le Néerlandais de 23 ans, sous contrat 
jusqu'en 2026 en Principauté, est en partance pour 
une pige à Bochum. Une option d'achat à hauteur de 
ТО МЕ est prévue dans l'opération. E. T. 
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L'Afrique perd son homme à tout faire 


Figure du football africain pendant plus de quarante ans et président par intérim de la FIFA en 2015, Issa Hayatou est décédé hier 


à la veille de ses 78 ans. 
NELSON THOMAS 


Athléte, patron de la Fédération 
camerounaise, président par in- 
térim de la FIFA, membre du Co- 
mité international olympique: 
Issa Hayatou était un homme aux 
multiples casquettes et un in- 
fluent du football africain. Il est 
décédé hier à Paris, la veille de 
ses 78 ans. 

Né le 9 août 1946 à Garoua, Ца 
grandi dans une famille influente 
de sultans, aux cótés de fréres qui 
ont eux-mémes eu de grandes 
carrières. Le plus connu, Sadou, a 
été nommé Premier ministre du 
Cameroun, poste qu'il a occupé 
pendant un an, d'avril 1991 à avril 
1992. Issa, lui, a préféré s'orienter 
vers le sport. Ou plutôt les sports. 
Véritable touche à tout, il s'est es- 
sayé à plusieurs disciplines. IL a 
d'abord pratiqué l'athlétisme et a 
été champion du Cameroun du 
400m et du 800m entre 1964 et 
1971. Période durant laquelle, ila 
participé aux premiers Jeux afri- 
cains en 1965 à Brazzaville. Dans 
le méme temps, celui qui n'était 
alors qu'un athléte a également 


-wF 


dans les hautes sphères du pou- 
voir, ila aussi fait face aux contro- 
verses et aux polémiques. Favori- 
tisme, corruption: ila été accusé 
par ses opposants d'une gestion 
quasi-mafieuse de la CAF qu'il a 
dirigée pendant presque 
trente ans. 

Cette image lui a peut-être 
coûté sa place en 2017, alors qu'il 
était archi favori à sa réélection à 
la tête de la Confédération afri- 
caine. Le Malgache Ahmad Ah- 
mad avait finalement remporté le 
scrutin, à la surprise générale. Et 
comme une mésaventure n'ar- 
rive jamais seule, Hayatou a été 
suspendu un an par la FIFA en 
2021 pour la signature, 5 ans plus 
tót, d'un contrat avec Lagardere 
Sports contraire aux principes 
concurrentiels. Celui-ci garantis- 
sait à l'entreprise francaise la 
gestion des droits télé et marke- 
ting des compétitions organisées 
par la CAF jusqu'en 2028. Une 
sanction qui a été annulée par 
le Tribunal arbitral du sport un an 
plus tard pour manque de « preu- 
ves suffisantes pour établir une 
violation» du code d'éthique de la 


fait partie de la sélection natio- 
nale de basket ainsi que de 
l'équipe universitaire de football. 


Des méthodes 
contestées 
à la tête de la CAF 


Par la suite, Hayatou s'est dirigé 
vers l'enseignement et est de- 
venu professeur d'EPS au lycée 
Général-Leclerc de Yaoundé en 
1973. Une parenthèse qui n'a 
duré qu'un an, avant de faire ses 


débuts au sein des instances 
sportives en accédant au poste de 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion camerounaise. ll a ensuite 
poursuivi son cursus honorum en 
Afrique: secrétaire général (1974- 
1983), vice-président (1984-1986), 
président de la Fédération came- 
rounaise (1986-1988), président 
de la Confédération africaine de 
football (1988-2017] et enfin 


Issa Hayatou 

et Sepp Blatter en 
janvier 2010 à Luanda 
(Angola), lors de la 
Coupe d'Afrique 

des nations. 


vice-président de la FIFA (1992- 
2017). Seul échec de son par- 
Cours, le dirigeant a été défait par 
Sepp Blatter aux élections pour la 
présidence de la plus haute ins- 
tance du football, en 2002. Mais 
Hayatou a pris sa revanche sur 
son rival, assurant l'intérim pen- 
dant deux mois, fin 2015, lorsque 
le Suisse a été suspendu par la 
FIFA pour corruption. 


Alain Mounic/L'Équipe 


Au cours de ses différents 
mandats, l'ancien basketteur a 
connu des succès probants: l'ob- 
tention d'une Coupe du monde en 
Afrique (en 2010 en Afrique du 
Sud), le passage à cinq places 
pour les équipes africaines lors 
de la plus grande compétition in- 
ternationale de sélection. Mais 
comme de nombreux dirigeants 
qui ont passé autant de temps 


FIFA. 

Depuis la fin de sa carrière 
dans les hautes instances, Haya- 
tou avait été nommé membre ho- 
noraire du CIO dont il a fait partie 
de 2001 à 2016. IL avait également 
retrouvé une voie proche de celle 
qu'il avait empruntée à ses dé- 
buts, l'enseignement, en deve- 
nant président du conseil de l'ad- 
ministration de l'Académie 
Nationale camerounaise de 
Foot.'É 


LIGUE EUROPA 
CONFERENCE 


Le Panathinaikos 
se rapproche de Lens 


Le club grec s'est incliné à domicile contre 
l'Ajax Amsterdam lors du match aller du 
3° tour préliminaire de la Ligue Europa (0-1), 
hier. Le retour aura lieu dans une semaine. 
Le perdant de cette double confrontation af- 
frontera Lens en barrages de Ligue Europa 
Conférence. Les rencontres pour accéder à 
la phase de groupes de la C4 se dérouleront 
les 22 et 29 août, avec le matchallerau stade 
Bollaert. 
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PORTUGAL 
A41 ans, Pepe 
prend sa retraite 


C'estune page du football portugais qui se tourne. 
AA41ans, aprés878 matches et 24 ans de carrière, Pe- 


peraccroche les crampons. IL l'a annoncé dans une 
vidéo publiée hier sur Instagram. Au cours de sa car- 
rière, le défenseur central aura porté les couleurs de 
Maritimo, Porto, évidemment du Real Madrid pen- 
dant 10ans etenfin les couleurs du Besiktas. Ца rem- 
porté 35 trophées dont trois Ligues des champions. 
Avecsa sélection, ila aussi gagné l'Euro 2016. 


NATIONAL 2 
Bordeaux 


a fait appel de 
sa rétrogradation 


Dans quelle division évolueront 
les Girondins cette saison ? En 
National 1 ou en National 2? Aun 
peu plus d'une semaine de la re- 
prise des deux Championnats, le 
club bordelais a, comme attendu, 
décidé de faire appel de sa rétro- 
gradation en N2 prononcée par la 
commission de fédérale de con- 
tróle des clubs. Il avait jusqu'à ce 
jeudi pour le faire. Une nouvelle 
audition devant la DNCG d'appel 
doitétre fixée trés vite. 

Encas de nouvelavis défavorable, 
ilrestera la possibilité pour les Gi- 
rondins d'avoir recours au CNOSF 
pour obtenir une proposition de 
conciliation. E.T. 


JUSTICE ? 7 
Violences apres une soirée : 


aucune poursuite 
contre Kurzawa 


Deux personnes sont convoquées à l'audience du 
11 avril2025 devant la 28° chambre dutribunaljudiciai- 
re de Paris pour y être jugées pour violences en réunion 
ayant entraîné une incapacité de travail n'excédant pas 
8 jours, selon le parquet de Paris. Mais pas Layvin Kur- 
zawa, que l'enquête n'envoie pas en jugement. 

Le 1% juin dernier, un touriste canadien avait déposé 
plainte pour une agression subie le 30 mai 2024 peu 
après 5 heures. IL a indiqué avoir été pris à partie par 
plusieurs individus entourant Layvin Kurzawa (alors 
joueur du PSG, il avait été identifié aprés coup] récla- 
mant de regarder les photos qu'il aurait pu prendre. Il 
ressortde la vidéosurveillance et des témoignages que 
les deux hommes impliqués font partie du personnel 
de l'établissement. Layvin Kurzawa avait expliqué aux 
enquéteurs n'avoir été accompagné que de son chauf- 
feur lors de cette soirée et n'avoir rien à voir avec les 
faits. M. L. (avec L. T.) 
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RICHARD ESCOT 


Formé à Agen, où il occupait [е 
poste de trois-quarts centre, puis 
recruté par le Stade Toulousain il 
y a deux ans, et récemment ai- 
guillé à la mêlée où son petit ga- 
barit (1,74m), son explosivité, son 
tempérament de feu, sa vista 
balle en main et son physique 
dense faisaient merveille, Medhi 
Narjissi, dont l'idole n'était autre 
qu'Antoine Dupont, était promis à 
un bel avenir rugbystique. Sur- 
classé et finaliste du Champion- 
nat de France Crabos la saison 
dernière, il avait rejoint le groupe 
«Élite Jeunes» de la FFR avant 
d'étre sélectionné pour disputer 
en Afrique du Sud avec l'équipe 
de France U18 l'International Se- 
ries. Mais le destin en a décidé 
autrement. 

Sur place depuis le 31 juillet, 
les vingt-huit jeunes tricolores 
avaient disputé un match de pré- 
paration face à leurs homologues 
de la Western Province avant de 
découvrir Dias Beach, petite 
plage réputée pour ses vagues 
qui viennent frapper cette partie 
ouest du cap de Bonne-Espé- 
rance. C'est malheureusement là 
que Medhi Narjissi a disparu 
mercredi peu aprés 15heures, 
emporté par le fort courant qui 
vient régulièrement tourner de- 
vant ce site touristique annoncé 
« dangereux à la baignade », ainsi 
qu'indiqué sur un panneau planté 
au début du sentier qui descend 
defacon abrupte des hautes falai- 
ses vers cette langue de sable. 


Unde ses équipiers 
atenté envain 
de le secourir 


Alors qu'ils effectuaient leur 
ronde, les gardes forestiers du 
parc national de la Montagne de 
la table furent témoins de cet ac- 
cident depuis leur poste d'obser- 
vation qui surplombe, à presque 
200 mètres de hauteur, la petite 
langue de sable de Dias Beach. Ils 
donnèrent immédiatement 


31 09 15 


Nathan Barange/la Dépéhce du Mid/PQR 
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RUGBY France U18 


CURRENTS 
angerous 


Un drame qui interroge 


Medhi Narjissi a disparu en mer alors que le groupe France U18 effectuait une séance de récupération 
sur une plage sud-africaine signalée dangereuse à la baignade. Une enquête interne a été ouverte 
pour élucider les circonstances de l'accident. 


l'alerte à 15h16 après avoir vu 
« deux baigneurs en détresse », 
précisent-ils, dans ce qu'on ap- 
pelle ici « des courants d'arrache- 
ment (гір currents) », sortes de 
baines géantes formées à cette 
extrémité du continent africain 
par la rencontre de vagues puis- 
santes et croisées. 

ILs'agissait de Medhi Narjissi et 
d'un de ses coéquipiers qui, après 
avoir tenté en vain de sauver le 
Toulousain, a finalement pu rega- 


gner la plage sain et sauf. Le demi 
de mélée des U18, lui, a « disparu 
dans l'eau », constateront les gar- 
desforestiers. 

L'Institut national de secours 
en mer (NSRI) a immédiatement 
mobilisé tous ses moyens logisti- 
ques disponibles pour tenter de 
retrouver Medhi Narjissi, aidé en 
cela par les autorités de sauve- 
tage du Cap, de Hout Bay et de Si- 
monstown, tandis que la police et 
les services hospitaliers arri- 


AN 
cost EN, 


700 


PAL DU ET PU 


Dias Beach, la petite 
plage sud-africaine 
où Medhi Narjissi 

a disparu, emporté 
par les vagues 

et le courant, 

et ой un panneau 
prévient 

que la baignade 

est dangereuse. 


Medhi Narjissi 

sous le maillot 

du Stade Toulousain, 
qu'il avait rejoint 

en 2022. 


vaient rapidement sur place au- 
prés des membres du staff et des 
joueurs de l'équipe de France ju- 
niors. 

Aprés de longues recherches 
interrompues par la nuit et qui ont 
repris hier, l'évidence semblait 
s'imposer, à savoir que le corps 
du jeune demi de mêlée (17 ans) 
était porté disparu. Sans attendre 
l'arrivée au Cap des parents de 
l'international tricolore, la Fédé- 
ration sud-africaine, dans un 
communiqué publié hier, a ex- 
primé «ses condoléances» avant 
méme que ne cessent les recher- 
ches en mer et sur le littoral, as- 
surant «le rugby francais et les pa- 
rents de Medhi Narjissi de son 
soutien». 


Des vagues 
de 3à4 mètres 
de hauteur 


À ce stade de l'enquête lancée par 
la police sud-africaine et Les pre- 
miers éléments d'information re- 
cueillis, iL apparaît que l'équipe de 
France des moins de 18ans effec- 
tuaità Dias Beach une séance de 
récupération en bord de mer en 
présence des membres du staff, à 
un endroit oü les joueurs avaient 
pied, apprend-on en lisant le 
compte rendu publié sur le site de 
la NSRI. 

«Аи moment où le groupe sor- 
tait de l'eau, peut-on lire, Medhi a 
été emporté par une vague puis de 
forts courants, vers le large. » Dans 
un premier temps en direction de 
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ce que les locaux appellent « la 
zone de surf». À ce moment-là, la 
houle enregistrait des vagues de 
3à 4 mètres de hauteur et un vent 
du nord estimé à 15 nœuds 
(27,78 km/h]. 


L'équipe de France U18 
va être rapatriée 


Sur place au Cap, la FFR a activé 
une cellule d'aide psychologique, 
et le Stade Toulousain a fait de 
méme à Ernest-Wallon pour les 
coéquipiers de Medhi Narjissi et 
les encadrants. 

Pour la représenter en Afrique 
du Sud, la Fédération a dépéché 
Jean-Marc Béderède, manager 
de la haute performance. Outre le 
fait qu'il accompagne la famille, 
qui a pris l'avion hier après-midi 
de Toulouse vers Le Cap via Doha, 
l'ancien entraîneur adjoint du 
quinze de France sous l'ére No- 
vès et Brunel est chargé de me- 
ner une enquéte interne pour 
faire toute la lumiére sur les cir- 
constances précises de ce 
drame. Il organisera aussi, dès 
aujourd'hui, le rapatriement de 
l'équipe de France U18 et de son 
staff, dont la participation à l'In- 
ternational Series, compétition 
que les jeunes Bleus devaient dé- 
buter lundi face à l'Afrique du Sud 
sur le terrain d'honneur de l'uni- 
versité de Stellenbosch a été an- 
nulée par la FFR. A l'heure oü 
nous écrivons ces lignes, le corps 
de Medhi Narjissi n'avait toujours 
pas été retrouvé. £ 


télévision 


ЕДЕП JEUX OLYMPIQUES Ем virecr Ki 
Dont : nage, golf, gym rythmique. 

ЕДЕ JEUX OLYMPIQUES Ем pirecT X-UROSPORT El 
Natation, athlétisme (10 heures et 19 h 30), canoë- 
kayak (12 h 40), gym ryhtmique (14 h 30), tennis de 
table (17 05), cyclisme sur piste (18 heures). 

JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT X:UROSPORT И 
Taekwondo, escalade (10h15), football (15 heures), 
volley (17 heures), foot (18 heures France-Espagne H), 
breaking (20 heures). 


TAEKWONDO EN DIRECT, AÆUROSPORT 
Le taekwondo et la lutte. À 21 h 30 la boxe. 


ШЕЕ JEUX OLYMPIQUES Ем pirecT 
Dont: natation (10 km H), taekwondo (- 67 kg F, 
-80 kg H), plongeon (10 m Н), athlétisme, tennis 
de table, escalade, canoë-kayak, lutte. 

ТТТ] JEUX OLYMPIQUES cu pirecr  “ÆUrosPorra 
Le plongeon. А 19h 30 natation artistique. 

[ТИТ] JEUX OLYMPIQUES Ем oc"  “ÆUROsPORTE 
Le tennis de table. 

EXT JEUX OLYMPIQUES Cu DirecT 
Escalade, breaking. 


JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT .5 
Jusqu'à 13h40. Puis de 19h15 à 20h40. 
[ЕП ЇЇ] JEUX OLYMPIQUES En mirecr 3 


Dont : water-polo, hockey, gym rythmique, 
foot (18 heures finale Н, France-Espagne), volley, 
hand, basket. 

[ЕП JEUX OLYMPIQUES En oirecr 2 
Dont : pentathlon, cyclisme sur piste, taekwondo, 
plongeon, haltérophilie, tennis de table, breaking, 
lutte, athlétisme. 


[ШЇЇ] JEUX OLYMPIQUES Enpirecr  “Ærosporre 
Le football. Espagne-Allemagne F, France-Espagne H 
(finale]. 

[ШЇЇ CYCLISME cu oirecr lachaine Z'ÉQUIPE 
Tour de Burgos (ESP). 5° étape : Frias-Trevino 
(156 Кт). 


17] JEUX OLYMPIQUES Ем pimecr  ÆUROSPORTA 
Le volley-ball. Italie - Etats-Unis Н. 
ПИЕ] JEUX OLYMPIQUES Ем oc)  ÆUROSPORTE 


Le handball. Allemagne-Espagne Н, Slovénie- 
Danemark H (21 h 30). 


[ЇЇ] TENNIS enoirecr 99" EHE conv Eze 
Tournoi WTA du Canada. 


ELE JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT X€UROSPORT H 


Le basket. Ftats-Unis - Australie F, France-Belgique F. 

ЕТТ] JEUX OLYMPIQUES En oirecr Ki 
Dont : water-polo, natation artistique, hockey, basket, 
beach-volley. 


EX FOOTBALL en овест 
Süper Lig. Galatasaray-Hatayspor. 


ELDER JEUX OLYMPIQUES En oirecr 2 
Dont: lutte, athlétisme, haltérophilie, taekwondo, 
breaking, boxe. 


BAD FOOTBALL Ем oirecr con ШЕШ» 
Championnat du Portugal. Sporting-Rio Ave. 


РДЕ] véouiEDU soir lachaine Z'ÉQUIPE 


бегу seoers 2. 


la chaine ZZQUIPE 


EXIT L'ÉQUIPE DU SOIR (redif). 

EDIT] L'ÉQUIPE MOTEUR V6. 

[ЇЇ] CYCLISME Tour de Burgos (ESP). 5° étape. 

LETT] CAISSES À SAVON 

ТҮП] L'ÉQUIPE CINÉ Beau joueur. À 21h 10, les Joueuses. 

РАІ] L'ÉQUIPE DU SOIR Avec: Messaoud Benterki, 
Stéphane Guy, Marie Martinod, Thomas Sammut, 
Dave Appadoo, Grégory Schneider, Tanguy Le Séviller. 
Anne-Sophie Bernadi au Club France. 


ГЕООТРЕ Vive et live foot 


ТЇ] RUGBY À XII Super League. 21° journée. 
Huddersflied Giants-Dragons Catalans. 


Endécalage 


lLsuffit de passer de l'équipe de France de 
volleyaux matches des basketteurs US à Bercy 
pour savoir où bat le cœur des Jeux. On ne 
voudrait pas avoir l'air de trouver que le caviar 
de cette saison est moins bon que l'année 
dernière, face au rêve absolu de spectateur et 
de journaliste que représente un match de la 
Dream Team, ici etailleurs, mais la vérité est 
que les Bleus duvolleysontentourés de 
l'ambiance la plus dingue de ces JO, quand 
l'atmosphère quientoureles stars de la NBAà 
Bercy, sivousvoulez notre avis, est assez tarte. 
lLn'ya pas que l'atmosphère, dans la vie, et la 
galerie de stars qui défile surle parquet de 
Bercyreste une dinguerie, pourreprendre un 
mottellement 2024, mais Bercy, ой l'on salue 
les people pendant les matches, semble 
profondémenten décalage avec les autres 
sites, figurantunterritoire oü tout est bien 
rangé,une enclave de la NBA, avec option 


le dessin du jour par 
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LETRI ga [r7] 
УД O Face Н 


David Douillet capte l'instant, mais les basketteurs français ont peu apprécié de constater que 
beaucoup de sièges VIP n'étaient pas occupés lors de la demi-finale. 


moquette et larges loges pour des VIP qui n'ont 
pasletemps deveniret laissent leurs sièges 
vides pourune demi-finale olympique de 
l'équipe de France à domicile. On dirait 
l'atmosphère d'un match de saison régulière 
entre les Washington Wizards et les Charlotte 
Hornets, quand les spectateurs passent leur 
tempsaustand parce qu'ils ont un petit creux 
etqu'ilya quinze points d'écart, ce qui les 
poussera à quitter les lieux quandils n'auront 
plus faim, aprés le troisième quart-temps. А 
mille lieues de la porte de Versailles et du 
hangarà bestiaux du salon de l'Agriculture, 
Bercynerisque pas de sentir la sueuretle cul 
des vaches, pendant que sesintermèdes de 
musique d'ascenseur l'éloignent 


fondamentalement de la signature joyeuse et 
populaire de ces JO, Dalida et Claude Francois, 
Mylène Farmeret Johnny Hallyday. Les fans 
des basketteurs bleus ont été bruyants, 
admirables et récompensés, hier, mais la salle 
ararementrésonné commecet étrange 
assemblage métallique et verticalau volley, 
avecses chorégraphies qui poussentà rentrer 
le soiren répétant «Monster block, monster, 
monster, monster block», en levant les bras et 
enbasculantd'arriére enavant dans le bus du 
retour. Jusqu'à hiersoir, on pensaitque 
l'équipe USavaittrop de marge pour susciter 
plus d'émotion. Et puisla margeadisparu, et 
puis un peu d'émotion estvenue, mais le volley 
avaitdéjà annoncé que lavie estailleurs, parfois. 


X: DE FAUX PROFILS 
DÉFENDENT L'ACCORD SUR 
LES DROITS TV DE LA Lf. 


PAR LES 20. 


ON POURRAIT METTRE 
СА SUR LE COMPTE Р 
POSITIVISME PROVORU 


Аг DES 
DOUTES 
PATRON. 


Alexis Réau/L'Équipe 


Alain Mounic/L'Équipe Le 


Andrew Boyers/Reuters, Stéphane Mantey/L'Équipe 


NN ~" RESULTATS “in vus 
La reine McLaughlin | ("PROGRAMME =». >>" 


"mun 
( M 4. France 14 19 21 
Sk 5. bie Bretagne 13 17 21 
:ә; 6. Corée du Sud 13 8 7 
ө 7. Japon 13 7 13 
тшшш 0. Pays-Bas 11 6 8 25 
10 11 9 
9:585 
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(4 
LAURIANNE NOLOT, grande 
bc? ~ favorite de l'épreuve de kitefoil, 
et BILLAL BENNAMA sur le ring 
à Roland-Garros ont dû 
se contenter de La médaille 
d'argent. 
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O PARIS 2024 


La piste aux étoiles Les temps forts de ces Jeux Olympiques. 


résultats et programme 


COQUE 


La belle surprise Un petit mardi Marchand puissance 3 Riner au sommet Ledecky dans la légende 
) Équitation Judo Natation Judo Natation 

Concours complet — | -63 kg femmes 200 m papillon +100 kg hommes 800 m nage libre femmes 

par équipes Agbégnénou et 200 m brasse ho Manaudou bronzé D Ca roule pour la France 

Doublé francais Pan plus vite que Pan Natation Cyclisme 

Escrime Escrime (46740) Biles est redevenue 50 m hommes course en ligne hommes 

sabre femmes épée féminine Natation la reine Mad 

Apithy-Brunet par équipes 100 m hommes Gymnastique ud 

БЕЙИН Concours général O Laporte 


médailles 444 médailles AAS ERR 
пее 777 дт AT 
1 Etats-Unis 30 38 35 53 Botswana Ф 0 
2 Chine 29 5 19 7 53 Algérie 1 0 mm 
3 Australie 18 14 13 53 Bahrein 1 0 0 
CES SEE 53 Dominique 1 0 и ШЕШШ 
5 Grande-Bretagne 13 53 Slovénie 1 0 0 1 
& Corée du Sud 13 т o 89 Corée du Nord ог «NE 
> Gate Е А ч йш à ne ; ; З 3 145780 ; 5. Anderson (JAM), 1'46"01 ; 6. Kidali 
ays-Bas exique E Th i de l'omni 200 M/HOMMES (КЕМ), 148737; 7. Dudycha (RTC), 1994 : 
? Italie ung 62 Arménie 0 2 1 — omas roi de t omnium | 8. Mkrtchyan (ARM), 150707 ; 9. Suliman (EOR), 
10 Allemagne 985 2 63 Ethiopie o 2 0! 2 Nombre de médailles de la France Е Finale 150711. 
11 Canada 6 5 10 201 е Inde 0 1 4 5 après La 13€ journée des JO. RM : 1919 IIl : 1. Barontini (ITA), 1'45”56 (0) ; 2. Robert, 
12 Nouvelle-Zélande 5 6 2 13 65 Kirghizistan ї 1 : ш - 54 RE: 19°72 145783 ; 3. Maita (VEN), 1'46"44 ; 4. De Smet 
13 Irlande nal EN 66 Lituanie 012 3 Paris 2024 (19) 15 ВЕ: 19"80 (BEL), 1"46"59 ; 5. Deng (AUS), 1'48"58; 
| médailles vent : (+ 0,4 m/s) 6. Preston (NZL), 1'50"53. 
14 Roumanie 3 4 1 8 67 Kosovo ї 1 1 ОШ Ke WV : 1. Milter (USA). LACH (0): 2. Gouaned 
15 Ukraine 3 3 47 67 Portugal o 1 1 E ELE ee ec ШШШ 
: Е 2. Bednarek (USA), 1962 ; (ALG), 14437 (q) ; 3. Gronstad (NOR), 1'44"57 
16 Suède 333 9 67 Tunisie MN — 3. Lyles (USA), 197. (0); 4. Canales (ESP), 144765 ; 5. Clarke (HOL), 
16 Hongrie з з з 9 70 Mongolie 0 1 0 1 4. Knighton (USA), 19"99 ; 5. Ogando (RDO), 14470 ; 6. Borkowski (POL), 1'45"27 ; 7. Nkape 
18 Ouzbékistan 302 5 70 Jordanie ото | mm su € 20"02 : 6. Makarawu (IM), 20"10 : 7. Fahnbulleh (BOT), 145757 ; 8. биет (SSD), 14945; 
19 Brésil 2 5 O 70 Figj 0 1 0 1 (ВА), 20"15 ; 8. Charamba (ZIM), 20"53. 9. Dwedar (PLE), 154783. 
20 Espagne 2 3 в B 70 Chypre т т : Le premier de chaque série + les 2 meilleurs 
21 Iran 222 EH 70 Colombie 010 1 oi 29 110 M HAIES / HOMMES temps qualifiés pour les demi-finales. 
22 Croatie 2 1 3 B 75 Tadjikistan 003 E Finale 
24 Azerbaïdjan 2 1 т o 76 Malaisie ї о0о 2 : | RE : 12791 FI AN 
25 Belgique 2 o 4 DT 007 2 ВЕ: 1295 1: 1. Etats-Unis (Coleman, Kerley, King, Lindsey), 
26 Hong-Kon 2 0 ? 4 76 Rép. Dominicaine 0 0 2 2 nd EE 
26 Die 220780 wm ` v tb E e vu 
2. Roberts (USA), 1309 (13"085]; . Grande-Bretagne (Azu, Hinchliffe, Kilty, 
28 Indonésie 2 0 1 3 80 Egypte 1 1 | mem nr @ 3. Broadbell (JAM), 1379 (13089). Mitchell-Blake), 38"04 (0) ; 4. Japon 
29 Serbie 2 о ON а Equipeoympigue — 0 0 1 1 4. Llopis (ESP), 1320 ; 5. Muratake (JAP), EE 
ШЕ тг 1 — des réfugiés 13771 ; 6. Crittenden (USA, 13732; 7. Bennett 3806 (qli 5. talie (Melluzzo; Jacobs, Desatu; 
| 3 " Tortu), 38"07 (q) ; 6. Australie (Kenned 
31 Kazakhstan 1 3 3 7 а CapVet 0.0 01 | (JAM), 1334 ; 8. Parchment UAM], 1339. Det Z Lee, 12: у, 
32 Jamaïque 1 3 2 6 80 Slovaquie 00 1 ` 7. Nigeria (Ashe, Ajayi, Akintola, Itsekiri), 38770; 
32 Thailande 1 3 2| 6 о Zambie oo 1 _ MENTON 8. sed: (tigida, Buret Воо us | 
34 Suisse 1 2 4 B] inale 3848. LT URN 
35 Danemark тт 1 EE RM et RE : 98,48 m IL: 1. Chine (Deng, Xie, Yan, Chen), 38”24 (0) ; 
35 Géorgie 1 2 1 4 B SC Ss 2. France (7626, Erius, 7626, Mateo), 38"34 (0) ; 
37 'Equateur тз 08 . Nadeem [PAK], 92,97 m ; 3. Canada (Brown, Blake, Rodney, De Grasse), 
38 gem ` 1 1 5 M |: Chopra (IND), 89,45 ; 3839 (0) ; 4. Jamaïque (Blake, Walker, Gordon, 
39 Pol 1.1 « ШШ 3. Peters (GRD), 88,54. Thompson}, 38"45 ; 5. Allemagne (Kranz, Ansah, 
ogne 4. Vadlejch (RTC), 88,50 ; 5. Yego (KEN), 87,72 ; Wolf, Ansah-Peprah), 3853 ; 7. Brésil 
An Kenya RER : 6. Weber (ALL), 87,40 : 7. Walcott (TRI), 86,14: (Dos Santos, Bardi, Cardoso, Correa], 3873 : 
41 Afrique du Sud 172 | 8. Etelatalo (FIN), 84,58 ; 9. Helander (FIN), 8. Liberia (Reeves, Matadi, Sherman, Fahnbulleh), 
42 Argentine 110 2 82,68 ; 10. Keranen (FIN), 80,92 ; 11. Da Silva 3897. 
42 Chili Т | 2 | (BRE), 80,67 ; 12. Mardare (MOL), 80,10. Les 3 premières équipes 
42 Ouganda 1 1 0 2 Flashez ce OR code ШШ + les 7 meilleurs temps qualifiées pour la finale. 
42 Sainte-Lucie ПЕ ET EO 
PEEL pour retrouver т = EE 400 M HAIES/FEMMES 
Р / A ; DT x Finale 
mm ИС tous les résultats ТҮ, ао BR, RM : 50765 
SOLS ШЕШЕН 7 ; D (AUS), 148712 : 5. Dradiga (OUG) ONE RE : 50°95 
т m | - EUM en direct des JO 6. Luke (DOM), 14681, RN ; 7. айп (NGA), ВЕ: 5371 
: 14979; 8. Chhun (CAB), 153742. 
18 Maroc 101 2 — Sur le site IL: 1. Lopez (MEX), 145713 (0) ; 2. Ben (ESP), 
48 Rép. Tchèque 1 0 1 2 145737 ; 3. Sisk (BEL), 14549 ; 4. Roban (SVG), 
53 Pakistan ао ш ZEQUIPE 


SOULAGE 
LA DOULEUR 


ч... 


> 4 O O 


initiv 


Le patch initiv® est un dispositif médical réservé à l'adulte pour les douleurs musculosquelettiques 
aiguës d'intensité faible à modérée. Marquage CE.Lire attentivement l'étiquetage. 


Demandez conseil à votre pharmacien. Fabricant: Eurosirel S.p.A. 10051166-07/24. 
Photographie retouchée. 
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Lyles, roi du sprint D Duplantis toujours a Épaillard au 3 B Oumiha 


Thomas rêveenor M Athlétisme 
Athlétisme plus haut du podium au courage qe 400 m haies 
100 m hommes LD Athlétisme Équitation Boxe omnium hommes 
Djokovic, enfin ! perche hommes saut d'obstacles M -63,5 kg finale à 
Le а | | individuel hommes А 21h45 
simple hommes M Bleus d'argent M Thomas prive M Nolot vif argent 
Basket 3x3 Alfred d'un doublé Voile GE 
hommes Athlétisme kitefoil femmes Н. 
200 т femmes 
zi | 1. Mclaughlin-Levrone (USA), 50"37 ATHLÉTISME 


(record du monde. Ancien record 

50'65 par elle-même) ; 

2. Cockrell (USA), 51"87 ; 

3. Bol (HOL), 5215. 
4. Jones (USA), 52"29 ; 5. Clayton (JAM), 52"68 ; 
6. Salmon (JAM), 53"29 ; 7. Sutherland (CAN), 
53"88 ; 8. Maraval, 5455. 


LONGUEUR/FEMMES 


Finale 


ВМ еї КЕ: 7,52 т 
ВЕ: 7,05 m 
1. Davis-Woodhall (USA), 7,10 m, (+ 0,8 m/s) ; 
2. Mihambo (ALL), 6,98, (+ 0,5 m/s) ; 
3. Moore (USA), 6,96, (+ 0,2 m/s). 
A. lapichino (ITA), 6,87, (- 0,1 m/s) ; 5. Brume 
(NGA), 6,70, (+ 0,4 m/s) ; 6. Rotaru-Kottmann 
(ROU), L 0,1 m/s) et Nichols (USA), (+ 1,1 m/s], 
6,67 ; 8. Smith (JAM), 6,66, (+ 0,1 m/s) ; 
9. Koala (BUF), 6,61, (+ 0,3 m/s) ; 10. Usoro 
(NGAJ, 6,58, (- 0,3 m/s) ; 11. Kpatcha, 6,56, 
[- 0,1 m/s) ; 12. Ochonogor (NGA), 6,24, 
[+ 0,3 m/s). 


1500 M/FEMMES 


Demi-finales 


1: 1. Kipyegon (КЕМ), 358"64 (Q) ; 2. Bell (GBR), 
3759"49 (Q) ; 3. St. Pierre (USA), 359"74 (0) ; 

4. Muir (GBR), 359"83 (0) ; 5. Kazimierska (POL), 
400"21 (0) ; 6. Marques (ESP), 4'01"90 (0) ; 

7. Guerrero (ESP), 4'01"94 ; 8. Ramsden (NZL), 
4'02"20, RN ; 9. Griffith (AUS), 402"69 ; 

10. Haylom (ETH), 40311 ; 11. Chepchirchir 
(КЕМ), 403724 ; 12. Cavalli (ITA), 403"59. 

IL: 1. Wee (ETH), 35510 (Q) ; 2. Hull (AUS), 
355”40 (Q) ; 3. Hiltz (USA), 356"17 (0); 

A. Tsegay (ETH), 356"41 (0) ; 5. Ejore (КЕМ), 
35657 (0) ; 6. Guillemot, 3'56"69 (0) (record 
de France. Ancien record en 358 05 par elle- 
même) ; 7. Lizakowska (POL), 357"31 ; 8. Perez 
(ESP), 35775 ; 9. Walcott-Nolan (GBR), 
358"08 ; 10. Vissa (ITA), 358"11 ; 

11. Tanaka (ЈАР), 35970 ; 12. Afonso (POR), 
359"96 ; 13. MacKay (USA), 402"03. 

Les 6 premiéres de chaque série 

qualifiées pour la finale. 


100 M HAIES/FEMMES 


PARIS 2024 


Den m 


Les relais 4x100 m 
bleus 
au rendez-vous 


Mission accomplie pour les relais féminin et masculin 
francais du 4x100 m, tous deux qualifiés hier pour les 
finales. En terminant deuxièmes de leur demi-finale, 
avec le troisieme meilleur temps global en 42"13, 

les Françaises Orlann Olière, Gémima Joseph, Hélène 
Parisot et Chloé Galet ont montré un bon visage. 

Elles ont méme devancé la Jamaïque, qui termine à la 
troisième place. Les États-Unis et la Grande-Bretagne 
ont réalisé les meilleurs temps. Leur finale est 
programmée aujourd'hui à 19 h 30. 

Coup de tonnerre chez les hommes. La Jamaïque de 
Kishane Thompson, médaillé d'argent sur 100 m il y a 
quelques jours, ne passe pas le cut pour la finale. 
Thompson, Ackeem Blake, Jelani Walker et Jehlani 
Gordon ont pris la 4° place de la deuxième demie en 

38 45, assez loin de la qualification au temps 

(38"07 pour les champions olympiques italiens). 

C'est la première fois depuis 2004 qu'il n'y aura pas de 
Jamaiquains en finale olympique du 4x100 m... 

Les Francais, emmenés par Méba-Mickaël Zézé, 

Jeff Erius, Ryan Zézé et Pablo Mateo, ont terminé 
deuxièmes de cette demi-finale en 3834, juste 
derrière la Chine (38"24). Si Zézé s'est montré satisfait 
à l'issue de la course, la France a seulement réalisé le 
septième temps de l'ensemble des nations. Il faudra 
hausser le niveau en finale, aujourd'hui à 19 h 45, 


Athlétisme 
marathon femmes 
départ à 8h 
Course à travers 
les sites 
Pentathlon moderne 
femmes 

à partir de 11 h 

Clouvel après 

l'argent de Rio ? 


Repéchages 


l : vent (+ 0,1 m/s) : 1. Fourie (AFS), 12"79 (0) ; 
2. Tjin-A-Lim (HOL), 12"87 (Q) ; 3. Forster (SLO), 
12"88 ; 4. Yarraji (IND), 13"17 ; 5. Kerekes (НОМ), 
13"20 ; 6. Chatfield (НАЈ), 1324 ; 7. Jenneke 
(AUS), 13"86. 

IL : vent (+ 0,4 m/s) : 1. Morrison (LBR), 12"82 
(Q) ; 2. Caicedo (EQU), 1283 (Q) ; 3. Hurske 
(FIN), 12"83 ; 4. Bapté, 12"92 ; 5. Mucci (AUS), 
13"00 ; 6. Lin (СНМ), 13"13 ; 7. Harrison (CAN), 
13"30. 

Ш : vent (- 0,2 m/s) : 1. Harala (FIN), 12"86 (0) ; 
2. Tanaka (JAP), 12"89 (0) ; 3. Kozak (НОМ), 
12"96 ; 4. Wu (CHN), 12"98 ; 5. Clay (AUS), 
12"99 ; 6. Fiadanantsoa (MAD), 1312 ; 

7. Cartwright (BAH), 13"45. 

Les 2 premiéres de chaque série 

qualifiées pour les demi-finales. 


4x100 M/FEMMES 


pour espérer monter sur le podium. 


42"35 (0) ; 4. Canada (McCreath, Madogo, 
Leclair, Leduc), 42" 50 (q) ; 5. Pays-Bas 

(Van Den Berg, Van Hunenstijn, Bisschops, Jiya), 
AT 64 (q) ; 6. Nigeria (Eyakpobeyan, Ofili, 
Chukwuma, Godbless), 42"70 ; 7. Espagne 
(Molina-Prados, Bestue, Sevilla, Perez), 42"77 ; 
8. Trinité et Tobago (Lewis, Frederick, Frederick, 
Bertrand), 4399. 

Les 3 premières équipes 

+ les 2 meilleurs temps qualifiées pour la finale. 


POIDS/FEMMES 


Qualifications 


Séries 


1: 1. États-Unis (Jefferson, Terry, Thomas, 
Richardson), 41"94 (Q) ; 2. Allemagne 

(Junk, Mayer, Lückenkemper, Haase], 42"15 (0) ; 
3. Suisse (Кога, Atcho, Pointet, Kambundji], 
42"38 (0) ; 4. Côte D'Ivoire (Ahoure, Gbai, Kone, 
Ta Lou), 42"64 ; 5. Australie (Connolly, Masters, 
Edwards, Lewis), 42"75 ; 6. Pologne (Niemczyk, 
Tsimanouskaya, Stefanowicz, Swoboda), 42"86 ; 
7. Italie (Dosso, Kaddari, Siragusa, De Masi], 
4303 ; 8. Belgique (Vincke, Rosius, Mehuys, 
Nkansa), 43"55. 

II : 1. Grande-Bretagne (Williams, Lansiquot, 
Hunt, Henry), 42"03 (Q) ; 2. France 

(Oliere, Joseph, Parisot, Galet), 42"13 (0) ; 

3. Jamaique (Reid, Nelson, Forbes, Clayton], 


Groupe À : 1. Mitton (CAN), 19,77 m (0) ; 

2. Wesche (NZL), 19,25 (Q) ; 3. Song (СНМ), 18,73 
(q) ; 4. Ross (USA), 18,58 (q) ; 5. Inchude (POR), 
18,36 (q) ; 6. Kenzel (ALL), 18,16 (q) ; 

7. Johansson (SUE), 18,16 (q) ; 8. Cameron 
ШАМ), 18,02 ; 9. Jackson (USA), 17,60 ; 

10. Gallardo (CHL), 17,47 ; 11. Gunnarsdottir 
(ISL), 17,39 ; 12. Sun (СНМ), 17,33 ; 13. Dereli 
(TUR), 17,02 ; 14. Van Klinken (HOL), 16,35 ; 

15. Avancini (BRE], 16,26 ; 16. De Klerc (AFS], 
15,63. 

Groupe B : 1. Ogunleye (ALL), 19,24 m (0); 

2. Schilder (HOL), 18,92 (q) ; 3. Gong (СНМ), 18,78 
(q) ; 4. Saunders (USA), 18,62 (q) ; 5. Roos (SUE), 
18,17 (q) ; 6. Thomas-Dodd (JAM), 18,12; 

7. Bandeira (POR), 17,97 ; 8. Maisch (ALL), 

17,86 ; 9. Kardasz (POL), 17,45 ; 10. Warren (TRI), 
17,22 ; 11. Silva (BRE), 17,09 ; 12. Toimil (ESP), 
16,83 ; 13. Van Daalen (HOL], 16,53 ; 14. Bezede 
(MOL), 16,35 ; 15. Duco (CHL), 16,11. 
Qualification directe à 19,15 m 

ou les 12 meilleures des deux groupes qualifiées. 


HEPTATHLON/FEMMES 


(17 journée) 


1. Kaelin (SUI), 12"87 ; 2. Brooks (USA), 13"00 ; 
3. Vidts (BEL), 1310 ; 4. Araujo Sinisterra (COL), 


13"15 ; 5. Hawkins (USA), 13"16 ; 6. Sulek (POL), 
13"32 ; 7. Hall (USA), 13"36 ; 8. Gerevini (ITA) 

et Johnson-Thompson (GBR), 13"40 ; 

10. Oosterwegel (HOL), 13"41 ; 11. Schäfer (ALL), 
13"42 ; 12. Newton-Smith (AUS), 13"46 ; 

13. Vetter (HOL), 13"49 ; 14. 0'Dowda (GBR), 
13753 ; 15. Lazraq-Khlass, 13754 ; 16. Thiam 
(BEL), 13"56 ; 17. Dokter (HOL), 13"57 ; 

18. Krizsan (HON) et Vanninen (FIN), 13"61 ; 

20. West (AUS), 1362 ; 21. Nemes (НОМ), 

13"82 ; 22. O'Connor (IRL), 14"08. 


Hauteur 


1. Johnson-Thompson (GBR) et Thiam (BEL), 
1,92 m ; 3. Hall (USA), 1,89 ; 4. Dokter (HOL), 
1,86 ; 5. Vidts (BEL], 1,83 ; 6. 0'Dowda (GBR) 

et Newton-Smith (AUS), 1,80 ; 8. O'Connor (IRL), 
Brooks (USA), Nemes (HON), Sulek (POL) et 
Krizsan (HON), 1,77 ; 13. Vetter (HOL), Kaelin 
(SUI), Gerevini (ITA), Vanninen (FIN) et 
Oosterwegel (HOL), 1,74 ; 18. Araujo Sinisterra 
(COL), West (AUS) et Scháfer (ALL), 1,71 ; 

21. Lazraq-Khlass, 1,68 ; 22. Hawkins (USA), 0. 


Poids 


1. Thiam (BEL), 15,54 m ; 2. Vetter (HOL), 15,07 ; 
3. Vidts (BEL), 14,57 ; 4. Oosterwegel (HOL), 
14,54 ; 5. Johnson-Thompson (GBR), 14,44 ; 

6. Vanninen (FIN), 14,19 ; 7. Araujo Sinisterra 
(COL), 14,15 ; 8. Hall (USA), 14,11 ; 9. Scháfer 
(ALL) et Kaelin (SUI), 14,02 ; 11. Dokter (HOL), 
13,97 ; 12. Sulek (POL), 13,94 ; 13. Krizsan 
(НОМ), 13,89 ; 14. O'Connor (IRL), 13,79 ; 

15. Lazraq-Khlass, 13,69 ; 16. Hawkins (USA) 
et Nemes (HON), 13,64 ; 18. Brooks (USA), 
13,58 ; 19. Newton-Smith (AUS), 13,11 ; 

20. 0'Dowda (GBR), 13,10 ; 21. West (AUS), 
12,81 ; 22. Gerevini (ITA), 12,80. 


200m 


1. Johnson-Thompson (GBR), 2344 ; 
2. Gerevini (ITA), 2358 ; 3. Dokter (HOL), 2373 ; 
4. Schäfer (ALL), 23"85 ; 5. Vidts (BEL), 23”86 ; 


6. Lazraq-Khlass, 23"87 ; 7. Kaelin (SUI), 
2388 ; 8. Hall (USA), 23"89 ; 9. Brooks (USA), 
2402 ; 10. Sulek (POL), 24"20 ; 11. Oosterwegel 
(HOL), 24"35 ; 12. Vetter (НОЦ, 24"36 ; 

13. Thiam (BEL) et Araujo Sinisterra (COL), 
2446 ; 15. Hawkins (USA), 24"49 ; 16. West 
(AUS), 24"73 ; 17. Vanninen (FIN), 2474 ; 

18. Newton-Smith (AUS), 24"76 ; 19. O'Connor 
(IRL), 24"77 ; 20. Krizsan (HON), 24"92 ; 

21. 0'Dowda (GBR), 24"97 ; 22. Nemes (НОМ), 
25"61. 


Classement aprèrs la 1° journée : 

1. Johnson-Thompson (GBR), 4055 pts ; 

2. Thiam (BEL), 4007 ; 3. Hall (USA), 3956 ; 

4. Vidts (BEL), 3951 ; 5. Dokter (HOL), 3893 ; 
6. Kaelin (SUI), 3834 ; 7. Brooks (USA), 3810 ; 
8. Sulek (POL), 3770 ; 9. Vetter (HOL), 3767 ; 
10. Oosterwegel (HOL), 3743 ; 11. Schäfer (ALL), 
3719 ; 12. Araujo Sinisterra (COL), 3710 ; 

13. Gerevini (ITA), 3703 ; 14. Newton-Smith 
(AUS), 3678 ; 15. Krizsan (HON), 3656 ; 

16. Vanninen (FIN), 3655 ; 17. 0'Dowda (GBR), 
3648 ; 18. Lazraq-Khlass, 3640 ; 

19. O'Connor (IRL), 3596 ; 20. Nemes (НОМ), 
3547 ; 21. West (AUS), 3527 ; 

22. Hawkins (USA), 2804. 


HOMMES 


Alain Mounic/L'Équipe 


Ehlers / Wickler (ALL) b. Mol / Sorum (МОВ), 
2-1 (21-13, 17-21, 15-13]. 


FEMMES 


Demi-finales 


Ana Patricia / Duda (BRE) b. Mariafe / Clancy 
(AUS), 2-1 (20-22, 21-15, 15-12) ; 

Melissa / Brandie (CAN) b. Hüberli / Brunner 
(SUI), 2-1 (14-21, 22-20, 15-12). 


-51 KG/ HOMMES 
1. Dusmatov (002) ; 
2. Bennama ; 
3. Varela De Pina (CPV) 
et Alcantara (RDO). 


Finale 


Dusmatov (07) b. Bennama, 5-0. 


-57 KG/ HOMMES 


Demi-finales 


France - Allemagne : 73-69 
Etats-Unis - Serbie : 95-91 


HOMMES 


Demi-finales 


Demi-finales 


Khalokov (007) b. Senior (AUS), 5-0 ; 
Seiitbek Uulu (KIR) b. Ibanez Diaz (BUL), 4-1. 


-54 KG/ FEMMES 
1. Chang Yuan (СНМ) ; 
2. Akbas (TUR) ; 
3. Im (CDS) 
et Pang Chol-Mi (CDN). 


Finale 


Chang Yuan (CHN) b. Akbas (TUR), 5-0. 
-75 KG/FEMMES 


Demi-finales 


Ahman / Hellvig (SUE) b. Cherif / Ahmed (QAT), 
2-0 (21-13, 21-17) ; 


Li Qian (CHN) b. Parker (AUS), 5-0 ; 
Bylon (PAN) b. Djankeu Ngamba (EOR), 4-1. 


» 


CANOE-KAYAK 


HOMMES 
C2 500M 


Finales 


1. Chine (Liu Hao, Ji Bowen], 1'39"480 ; 

2. Italie (Casadei, Tacchini), 141080 ; 

3. Espagne (Moreno, Dominguez), 1'41"180. 
4. Athlètes Individuels Neutres (Petrov, 
Korovashkov), 141"270 ; 5. Allemagne 
(Kretschmer, Hecker), 1'41"620. 
Finale B 1. Roumanie (Sprincean, Nuta), 
143"800 ; 2. France (Leonard, Bart), 1'43"820 ; 
3. Kazakhstan (Yemelyanov, Khaidarov), 1'46"750 
; 4. Angola (Antonio, Sanda), 155740 ; 
5. Nouvelle-Zélande (Brown, Clancy), 2'31”040. 
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7. Olarasu (MOL), à 4920 ; 8. Teixeira Santana 
STP), à 13"170. 

11: 1. штап (UKR), 47420 (Q) ; 2. Roco (CHL), 
à 0”310 (0) ; 3. Zokirova (07), à 17050; 

4. Brovkova (KAZ), à 1190 ; 5. Lopez Lamadrid 
CUB), 417340; 6. Bello (NGA), à 1820 ; 

7. Taitingfong (GUM), à 19"750. 

11: 1. Takacs (HON), 47"470 (0) ; 2. Lin Wenjun 
CHN), à 0660 (0) ; 3. Cociu (MOL), à 1460 ; 
4. Gomez Sanchez (COL), à 2070 ; 5. Dorange- 
Clor, à 2"200 ; 6. Jakob (ALL), à 3”930 ; 7. Seck 
SEN), à 6"350 ; 8. Otuedo (NGA), à 14"350. 

Les 2 plus rapides de chaque éliminatoire qualifiés 
pour les demi-finales 


Séries 


Demi-finales 


1 : 1. Athlètes Individuels Neutres (Petrov, 
Korovashkov), 1°39”570 (0) ; 2. Hongrie (Adolf, 
Hajdu), 1'39”830 (0) ; 3. Brésil (Nascimento 
Godmann, Guimaraes Queiroz), 1'39”950 (0) ; 

4. Espagne (Moreno, Dominguez), 1'40"230 (0) ; 
5. France (Leonard, Bart), 1'40"980. 

Il : 1. Chine (Liu Hao, Ji Bowen), 140830 (0) ; 
2. Allemagne (Kretschmer, Hecker), 1'41"580 (0) 
: 3. Italie (Casadei, Tacchini), 1417590 (0) ; 

4. Rép. Tchèque (P. Fuksa, M. Fuksa), 1'42"690 
(0) ; 5. Roumanie (Sprincean, Nuta), 1'43"420. 
Les 4 premières équipes qualifiées pour la finale А, 
les autres en finale B3 


K4 500M 


Finales 


1. Allemagne (Rendschmidt, Lemke, Schopf, 
Liebscher), 1°19”800 ; 
2. Australie (Fitzsimmons, Van Der Westhuyzen, 
Collins, Havard), 119840 ; 
3. Espagne (Craviotto, Arevalo, Cooper, 
Germade), 120"050. 
4. Ukraine (Kukharyk, Danylenko, Trunov, 
Semykin), 1"21"010 ; 5. Lituanie (Maldonis, 
Maldonis, Navakauskas, Seja), 121130 ; 
6. Serbie (Dzombeta, Novakovic, Dragosavljevic, 
Torubarov), 1'21"520 ; 7. Hongrie (Nadas, 
Csizmadia, Kuli, Totka), 121"990 ; 8. Nouvelle- 
Zélande (Brown, Clancy, Imrie, Legarth), 
17227190. 


1:1. Borowska (POL), 47"920 (0) ; 2. Conceicao 


Do Nascimento (BRE), à 0"650 (0) ; 3. Jahn (ALL), 


à 1"000 ; 4. Lopez Lamadrid (CUB), à 17350; 

5. Otuedo (NGA), à 7850 ; 6. Teixeira Santana 
(STP), à 11"520 ; 7. Taitingfong (GUM), à 17"980. 
11: 1. Harrison (USA), 45"700 (Q) ; 2. Trushkina 
(AIN), à 07450 (Q) ; 3. Lin Wenjun (CHN), à 17140 
; 4. Rybachok (UKR), à 1340 ; 5. Roco (CHL), 

à 1"850 ; 6. Gomez Sanchez (COL), à 4"170 ; 

7. Olarasu (MOL), à 4”440. 

III : 1. Jensen (САМ), 46"800 (Q) ; 2. Jacome 
(ESP), à 0"550 (Q) ; 3. Zokirova (007), à 2"180 ; 
4. Cociu (MOL), à 2340 ; 5. Romasenko (AIN), 

à 3030 ; 6. Bello (NGA), à 3050 ; 7. Seck (SEN), 
à7"960. 
IV : 1. Vincent (CAN), 47"220 (0) ; 2. Corbera 
(ESP), а 0520 (0) ; 3. Kiss (НОМ), à 0"780 ; 

4. Luzan (UKR), à 1200 ; 5. Dorange-Clor, 

à 2"000 ; 6. Nguyen Thi Huong (VIE), à 2520. 

V : 1. Cirilo Duboys (CUB), 45"940 (0) ; 

2. Mailliard (CHL), à 0"560 (Q) ; 3. Takacs (НОМ), 
à 0"660 ; 4. Szperkiewicz (POL), à 1”550 ; 

5. Brovkova (KAZ), à 2"490 ; 6. Jakob (ALL), 

à 2730. 
Les ? premières qualifiées pour les demi-finales, 
les autres en quarts de finale 


K4 500M 


CYCLISME SUR PISTE 


Gros éliminée en demi-finales 


du keirin 


Mathilde Gros ne décrochera pas de médaille en keirin. Contrairement au 
1% tour et à son quart de finale, où la Francaise avait pris l'initiative dès 
que la moto s était écartée à trois tours de l'arrivée, la sprinteuse s'est 
très vite retrouvée enfermée à l'arrière du groupe de six cyclistes. 
Contrainte de s'écarter vers le haut de la piste, elle n'a pas réussi à 
exister et à jouer l'une des quatre places qualificatives sur six, à l'issue 
d'une demie remportée par la Néerlandaise Hetty van de Wouw. « Je me 
Suis fait enfermer, je n'ai pas trouvé le moyen d'en sortir. C'est les Jeux 
Olympiques, on n'est pas à un Championnat régional », a-t-elle répondu 
laconiquement après sa demi-finale. Elle a finalement pris la 8° en finale 
de classement, avant d'entamer son tournoi de vitesse, ой elle vise a 


minima le podium. 


Vice-championne olympique à Tokyo, la Néo-Zélandaise Ellesse Andrews 
monte d'une marche et décroche sa deuxième médaille parisienne, 
après l'argent en vitesse par équipes. En finale, la cycliste kiwi a 
devancé la Van de Wouw (40,062) et la Britannique Emma 


Finucane (40,092) 


Quarts de finale 


1: 1. Lavreysen (HOL), 2 pts (0), (9"720 ; 9"868) ; 


2. Rudyk (POL), 0, («0"273 ; «0"105]. 

IL: 1. Richardson (AUS), 2 pts (0), (9796 ; 
10"010) ; 2. Obara (ЈАР), 0, («0"562 ; +0"603). 
IIl : 1. Hoogland (HOL), 2 pts (0), («0"079 ; 
9"774 ; 9"760) ; 2. Turnbull (GBR), 1, (9"772 ; 
+0"007 ; «0"276). 

IV : 1. Carlin (GBR), 2 pts (Q), («0"046 ; 10"108 ; 
9"958) : 2. Ota ШАР), 1, (9"839 ; DSQ ; «0"014]. 


OMNIUM 


5. Welsford (AUS), 32 ; 6. Van Den Bossche (BEL), 
30 ; 7. Leitao (POR), 28 ; 8. Gaviria (COL), 26 ; 

9. Banaszek (POL), 24 ; 10. Kuboki (JAP), 22 ; 

11. Gate (NZL), 20 ; 12. Bibic (CAN), 18 ; 

13. Torres Barcelo (ESP), 16 ; 14. Vones (RTC), 

14 ; 15. Abouelhassan (EGY), 12 ; 16. Larsen 
(DAN), 10 ; 17. Vogel (SUI), 8 ; 18. Koontz (USA), 
6 ; 19. Wafler (AUT), 4 ; 20. Pena (МЕХ), 2 ; 

21. Van Schip (HOL), 1 ; 22. Van Aert (IDN), 1. 


Course Tempo 


Finales 


Classement général 


Demi-finales 


1. Australie (Fitzsimmons, Van Der Westhuyzen, 
Collins, Havard), 1'19"220 (Q) ; 2. Serbie 
(Dzombeta, Novakovic, Dragosavljevic, 
Torubarov), 119"910 (Q) ; 3. Espagne (Craviotto, 
Arevalo, Cooper, Germade), 119980 (0) ; 

4. Ukraine (Kukharyk, Danylenko, Trunov, 
Semykin), 1"20"670 (0) ; 5. Canada (Matveev, 
Poulin, Lavigne, Mctavish), 120700. 

1. Allemagne (Rendschmidt, Lemke, Schopf, 
Liebscher), 1720570 (0) ; 2. Hongrie (Nadas, 
Csizmadia, Kuli, Totka), 121"070 (0) ; 3. Lituanie 
(Maldonis, Maldonis, Navakauskas, Seja), 
1217270 (Q) ; 4. Nouvelle-Zélande (Brown, 
Clancy, Imrie, Legarth), 121"730 (0); 

5. Danemark (Aasmul, Madsen, Graversen, 
Sibbersen), 17217880. 

Les 4 premières équipes qualifiées pour la finale A 


FEMMES 
C1 200M 


1. Nouvelle-Zélande (Carrington, Hoskin, Brett, 

Vaughan), 132"200 ; 

2. Allemagne (Paszek, Наке, Jagsch, Brüssler), 

132"020 ; 

3. Hongrie (Pupp, Fojt, Csipes, Gazso), 132"930. 
4. Pologne (Pulawska, Naja, Putto, Како), 
133170 ; 5. Chine (Li Dongyin, Yin Mengdie, 
Wang Nan, Sun Yuewen), 133"570 ; 6. Espagne 
(Ouzande, Fernandez, Garcia Otero, Portela 
Rivas), 134"510 ; 7. Norvège (Virik, Sletsjoee, 
Oritsland, Amundsen), 1'35"020 ; 8. Australie 
(Beere, Bull, Clarke, Steinepreis), 135960. 


Demi-finales 


1. Thomas, 164 pts ; 

2. Leitao (РОВ), 153 ; 

3. Van Den Bossche (BEL), 131. 
4. Torres Barcelo (ESP), 127 ; 5. Gate (NZL), 123 ; 
6. Kuboki (ЈАР), 113 ; 7. Teutenberg (ALL), 98 ; 
8. Hayter (GBR), 97 ; 9. Viviani (ITA), 97 ; 
10. Larsen (DAN), 84 ; 11. Vogel (SUI), 62 ; 
12. Vones (RTC), 56 ; 13. Wafler (AUT), 55 ; 


14. Welsford (AUS), 52 ; 15. Van Schip (HOL), 51; 


16. Koontz (USA), 42 ; 17. Gaviria (COL), 42 ; 
18. Banaszek (POL), 41 ; 19. Bibic (CAN), 29 ; 
20. Van Aert (IDN), -31 ; 21. Pena (МЕХ), -33 ; 
22. Abouelhassan (EGY), -66. 


1. Van Den Bossche (BEL), 31 pts ; 2. Leitao 
(РОВ), 28 ; 3. Teutenberg (ALL), 25 ; 4. Vogel 
(SUI), 23 ; 5. Vones (RTC), 22 ; 6. Larsen (DAN), 
22 ; 7. Torres Barcelo (ESP), 21 ; 8. Gate (NZL), 
21 ; 9. Koontz (USA), 21 ; 10. Viviani (ITA), 1 ; 
11. Thomas, 1 ; 12. Hayter (GBR), 0 ; 13. Van 
Schip (HOL), 0 ; 14. Gaviria (COL), 0 ; 15. Kuboki 
(ЈАР), 0 ; 16. Wafler (AUT), 0 ; 17. Banaszek 
(POL), 0 ; 18. Welsford (AUS), 0 ; 19. Репа (MEX), 
0 ; 20. Van Aert (IDN), 0 ; 21. Bibic (CAN), 0 ; 
22. Abouelhassan (EGY), 20. 


Vendredi 9 aoüt 2024 | L'ÉQUIPE 


III : 1. Gros, 11095 (0) ; 2. Hinze (ALL), 117102 
(0) ; 3. Marchant (GBR), 117158 (0) ; 4. Gaxiola 
(MEX), 117233 (Q) ; 5. Sato (JAP), 117259; 6. 
Genest (CAN), 11"366. 

Les 4 premières sont qualifiées 

pour les demi-finales 


ESCALADE 
VITESSE / HOMMES 


Finales 


Étienne Garnier/L'Équipe 


1. Leonardo (IDN), 4750 ; 
2. Wu Peng (СНМ), 4770. 
3. Watson (USA), 4740, (RM) 
4. Alipour Shenazandifard (IRN), 4"880. 


Demi-finales 


1: 1. Wu Репо (CHN), 4850 (0) ; 2. Watson 
(USA), 4"930. 

11: 1. Leonardo (IDN), 4780 (0) ; 2. Alipour 
Shenazandifard (IRN), 4"840. 


Scratch 


Quarts de finale 


Quarts de finale 


1. Australie (Beere, Bull, Clarke, Steinepreis), 
1'34"250 (Q) ; 2. Norvège (Virik, Sletsjoee, 
Oritsland, Amundsen), 1'34"770 (Q) ; 3. Serbie 
(Bajuk, Novakovic-Starovic, Dostanic, Stanojev), 
135"250 ; 4. Canada (Stott, Davison, Melanson, 
Besharah-Hrebacka], 1'39"240. 

Les 2 premières équipes qualifiées pour la finale A 


CYCIISME SUR PISTE 


HOMMES 
VITESSE 


Course aux points 


1: 1. Rybachok (UKR), 47110 (Q) ; 2. Kiss (НОМ), 


à 0"020 (0) ; 3. Szperkiewicz (POL), à 0630 ; 
4. Romasenko (AIN), à 0"810 ; 5. Jahn (ALL), 
à 1440 ; 6. Nguyen Thi Huong (VIE), à 1980 ; 


FOOTBALL 


Le Maroc en bronze 


Les Marocains, en sept participations, n'avaient jamais fait mieux qu'une 
huitième place à Munich en 1972. Its ont su tenir leur rang de favoris 
hier, dans ce match pour la 3" place, pour prendre le dessus sur 

l'Egypte (6-0) et décrocher la médaille de bronze. Dominé en début de 
rencontre, le Maroc a su accélérer le rythme pour inscrire deux buts 
coup sur coup : à la 23° minute par Abde Ezzalzouli et à la 26° par 
Soufiane Rahimi (à gauche sur la photo, avec Achraf Hakimi). En seconde 
période, les hommes de Tarik Sektioui, libérés grâce à leur avance, ont 
largement assuré la médaille. Ils ont alourdi le score à quatre reprises 
face à des adversaires sans solutions. C'est d'abord Bilal H Khannouss 
qui s'est infiltré dans la défense égyptienne pour inscrire le troisième 
but, d'une frappe du droit à ras de terre. Puis, Rahimi y est allé de son 
doublé (64°). Enfin, Akram Nakach (73°), servi par Rahimi, et le capitaine 
Hakimi (87°), d'un superbe coup franc, se sont invités à la fête. C. S. 


Classement 5e-8e places 


Classement 5e-8e places : 5. Ota (JAP), 9"974 
; 6. Turnbull (GBR), 10"076 ; 7. Rudyk (POL), 
10"094 ; 8. Obara (JAP), 10"221. 


1. Thomas, 66 pts ; 2. Leitao (POR), 59; 

3. Torres Barcelo (ESP), 57 ; 4. Gate (NZL), 53 ; 
5. Kuboki (JAP), 47 ; 6. Van Den Bossche (BEL), 
25 ; 7. Wafler (AUT), 25 ; 8. Viviani (ITA), 23 ; 

9. Hayter (GBR), 9 ; 10. Larsen (DAN), 6 ; 

11. Banaszek (POL), 5 ; 12. Teutenberg (ALL), 4 ; 
13. Vones (RTC), 2 ; 14. Koontz (USA), 0 ; 15. Van 
Schip (HOL), 0 ; 16. Gaviria (COL), 0 ; 

17. Welsford (AUS), 0 ; 18. Vogel (SUI), 0 ; 

19. Bibic (CAN), 0 ; 20. Van Aert (IDN), -40 ; 

21. Pena (МЕХ), -40 ; 22. Abouelhassan (EGY), - 
40. 


1. Thomas, 40 pts ; 2. Larsen (DAN), 38 ; 3. Van 
Den Bossche (BEL), 36 ; 4. Van Schip (HOL), 34 ; 
5. Kuboki (ЈАР), 32 ; 6. Hayter (GBR), 30 ; 

7. Leitao (РОВ), 28 ; 8. Torres Barcelo (ESP), 26 ; 
9. Gate (NZL), 24 ; 10. Teutenberg (ALL), 22 ; 

11. Vogel (SUI), 20 ; 12. Viviani (ITA), 18 ; 

13. Wafler (AUT), 16 ; 14. Welsford (AUS), 14 ; 
15. Koontz (USA), 12 ; 16. Bibic (CAN), 10 ; 

17. Vones (RTC), 8 ; 18. Van Aert (IDN), 6 ; 

19. Banaszek (POL), 4 ; 20. Gaviria (COL), 2 ; 

21. Pena (МЕХ), 1 ; 22. Abouelhassan (EGY), -39. 


KEIRIN / FEMMES 


1:1. Watson (USA), 5030 (0) ; 2. David (NZL), 
5650. 


11: 1. Wu Peng (СНМ), 4"995 (Q) ; 2. Zurloni (ITA), 
4"997. 

111 : 1. Leonardo (IDN), 4"880 (0) ; 

2. В. Мамет, 5"260. 

IV : 1. Alipour Shenazandifard (IRN), 5"570 (0) ; 
2. Maimuratov (KAZ), 6"140. 


COMBINÉ BLOC & DIFFICULTÉ / 
FEMMES 


Demi-finale difficulté 


Finale 


Course à élimination 


1. Hayter (GBR), 40 pts ; 2. Viviani (ITA), 38 ; 
3. Thomas, 36 ; 4. Teutenberg (ALL), 34 ; 


1. Andrews (NZL), 10744 ; 

2. Van De Wouw (HOL), 10806 : 

3. Finucane (GBR), 10836. 
4. Marchant (GBR), 10925 ; 5. Hinze (ALL), 
11"024 ; 6. Gaxiola (MEX), 11"201. 


Finale B 


7. Friedrich (ALL), 10"761 ; 8. Gros, 10”848 ; 
9. Ohta (ЈАР), 10"905 ; 10. Van Der Peet (HOL), 
107928 ; 11. Degrendele (BEL), 107963 ; 

12. Petch (NZL), 117473. 


1. Garnbret (SLN) et Mori (JAP), 96,1 pts ; 3. Pilz 
(AUT), 88,1 ; 4. Raboutou (USA) et Seo Chae-hyun 
(CDS), 72,1 ; 6. Zhang Yuetong (CHN), 68 ; 

7. Mcneice (GBR), 64,1 ; 8. Rogora (ITA), 57,1 ; 

9. Thompson-Smith (GBR), 57 ; 10. Nonaka (ЈАР), 
Dürffel (ALL) et Krampl (SLN), 51,1 ; 13. Luo Zhilu 
(CHN), 48,1 ; 14. Mackenzie (AUS), Kazbekova 
(UKR), Avezou et Bertone, 45,1 ; 18. Grossman 
(USA), 39,1 ; 19. Moroni (ITA), 36,1 ; 

20. Mukheibir (AFS), 4,1. 


Demi-finale classement 


Demi-finales 


1: 1. Andrews (NZL), 107810 (Q) ; 2. Gaxiola 
(MEX), 10914 (0) ; 3. Finucane (GBR), 10”967 
(0) ; 4. Van Der Peet (HOL), 10"971 ; 5. Petch 
(NZL), 117458; 6. Friedrich (ALL), 13"560. 

11 1. Van De Wouw (HOL), 107939 (0) ; 

2. Marchant (GBR), 10"995 (Q) ; 3. Hinze (ALL), 
11"040 (Q) ; 4. Degrendele (BEL), 11"053 ; 

5. Gros, 117240; 6. Ohta (JAP), 11531. 

Les 3 premières sont qualifiées pour la finale, 

les autres en finale B 


Quarts de finale 


1: 1. Friedrich (ALL), 117074 (0) ; 2. Andrews 
(NZL), 11094 (Q) ; 3. Degrendele (BEL), 11144 
(0) ; 4. Van Der Peet (HOL), 11"201 ; 5. Yuan 
Liying (CHN), 117216; 6. Clonan (AUS), 117323. 
IL : 1. Van Der Wouw (HOL), 10"999 (0) ; 2. 
Finucane (GBR), 11"019 (0) ; 3. Petch (NZL), 
11"104 (Q) ; 4. Ohta (ЈАР), 11221 (Q) ; 5. Guo 
(CHN), 117297; 6. Mitchell (CAN), 11"340. 


1. Garnbret (SLN), 195,7 pts (Q) ; 2. Pilz (AUT), 
156,9 (0) ; 3. Raboutou (USA), 155,8 (Q) ; 4. Mori 
(JAP), 150,1 (0) ; 5. Bertone, 129,6 (0) ; 

6. Mackenzie (AUS), 124,7 (0) ; 7. Mcneice (GBR), 
123,7 (Q) ; 8. Seo Chae-hyun (CDS), 116,3 (Q) ; 
9. Nonaka (ЈАР), 115,5 ; 10. Luo Zhilu (СНМ), 
1117 ; 11. Grossman (USA), 108,3 ; 12. Moroni 
(ITA), 100,1 ; 13. Zhang Yuetong (СНМ), 97,7; 
14. Avezou, 94,4 ; 15. Kazbekova (UKR), 84,6 ; 
16. Dürffel (ALL), 80,3 ; 17. Krampl (SLN), 79,5 ; 
18. Rogora (ITA), 70,3 ; 19. Thompson-Smith 
(GBR), 66,8 ; 20. Mukheibir (AFS), 4,1. 

Les 8 premières qualifiées pour la finale 


FOOTBALL 
HOMMES 


Match pour la 3° place 


Égypte - Maroc : 0-6 


>> 


>> 


Vendredi 9 août 2024 | L'ÉQUIPE 


GOLF 


Boutier perd la tête 


Après une excellente première journée, conclue sur une carte de 65 (-7), mercredi au premier 
tour, qui l'avait vue prendre seule la tête, Céline Boutier a flanché hier. Après un aller sous le 
par (-1), où elle avait réalisé deux birdies et un bogey, la Française s'est écroulée sur les trous 


PARIS 2024 


13, 14 et 15, avec un enchainement double bogey - bogey - double bogey, en envoyant une 
balle dans l'eau à chaque fois sur les doubles. De quoi lui faire perdre plusieurs places au 


classement dont la tête était occupée hier soir par la Suissesse Morgane Metraux, forte d'un 


aller somptueux en 28 (-8 total) serti de deux eagles sur les trous n°3 et 9. À la fin de ce 
deuxième tour, la Française est 6° ex-aequo, à 5 coups de la leader, alors que la Chinoise 
Ruoning Yin est 2° à -7 et la Néo-Zélandaise Lydia Ko 3° à -6. L'Américaine Nelly Korda, ип 


temps proche de la tête, s'est écroulée avec un quadruple bogey au 16 et se retrouve 12° à -2. 
En terminant son deuxième tour par trois pars d'affilée, Boutier semblait avoir enclenché une 


meilleure dynamique avant de retourner au practice effectuer quelques réglages avec son 


coach australien Cameron McCormick. « Je vais me concentrer sur une troisième journée solide 
pour me remettre dans le coup et ensuite on verra. Il reste deux tours et il peut se passer pas mal de 


choses surtout sur ce parcours comme on l'a vu sur mon tour aujourd'hui (hier). C'est vraiment 


difficile de se projeter à ce niveau du tournoi... » 


HOCKEY SUR GAZON 


HOMMES 
1. Pays-Bas ; 
2. Allemagne ; 
3. Inde. 


Matches pour les 3* places 


Jafarov (AZE) b. Ismailov (КІВ), 8-0 ; 
Orta Sanchez (CUB) b. Galstyan (АКМ), 7-0. 


Repéchages 


Finale 


Allemagne - Pays-Bas : 1-1 (1-3 aux t.a.b.) 


Match pour la 3° place 


Inde - Espagne : 2-1 


IUITE 


HOMMES 
LIBRE -57 KG 


Ismailov (КІВ) b. Nemes (SER), 8-0 ; Orta 
Sanchez (CUB) b. Ghaiou (ALG), 9-0. 


GRECO-ROMAINE -87 KG 
1. Novikov (BUL) ; 
2. Mohmadipiani (IRN) ; 
3. Bisultanov (DAN) et 
Beleniuk (UKR). 


Finale 


Demi-finales 


Novikov (BUL) b. Mohmadipiani (IRN), 7-0. 


Higuchi (JAP) b. Aman Sehrawat (IND), 10-0 ; 
Lee (USA) b. Abdullaev (0UZ), 14-4. 


Matches pour les 3* places 


Quarts de finale 


Beleniuk (UKR) b. Kulynicz (POL), 3-1 ; 
Bisultanov (DAN) b. Losonczi (НОМ), 2-1. 


4. Cunha (ВВЕ), à 0'41 ; 5. Fabian (НОМ), à 042; 
6. Gabbriellschi (ITA), à 0'43 ; 7. Cassignol, à 
2'32 ; 8. Jouisse, à 2'36 ; 9. Beck (ALL), à 239 : 
10. Martinez Guillen (ESP), à 241 ; 11. Jungblut 
(ВВЕ), à 241 ; 12. Andre (POR), à 2'42 ; 13. Ebina 
(ЈАР), à 243 ; 14. Gubecka (AUS), à 243 ; 

15. Grimes (USA), à 255 ; 16. Denigan (USA), 

à 3'8 ; 17. De Valdes (ESP), à 328 ; 18. Pou 
(МСО), à 331 ; 19. Sandoval (МЕХ), à 350 ; 

20. Crisp (GBR), à 412 ; 21. Bramont-Arias 
(РЕВ), à 9'10 ; 22. Martens (ALL), à 1223 ; 

23. Finlin (CAN), à 1832 ; 24. Xin Xin (СНМ), 

à 2328. 


PENTATHION 
MODERNE 
INDIVIDUEL / HOMMES 


Higuchi (JAP) b. Cruz (PRI), 12-2 ; 

Aman Sehrawat (IND) b. Abakarov (ALB), 12-0 ; 
Lee (USA) b. Almaz Uulu (КІВ), 12-2 ; 
Abdullaev (07) b. Harutunyan (АКМ), 12-5. 


Repéchages 


8% de finale 


GOLF HAITEROPHILIE 
STROKE-PLAY / FEMMES -73 KG / HOMMES 
Classement aprés jour 2 Finale 


1. -8 Métraux (SUI), (70+66) ; 2. -7 Yin Ruoning 
(СНМ), (72+65) ; 3. -5 Ko (NZL), (72+67) ; 

4. -4 Babnik (SLN), (74+66) et Uribe Duran (COL), 
(7070) ; 6. -3 Yamashita (ЈАР), (71470), 
Pagdanganan (PHI), (72:69), Thitikul (ТНА), 
(72+69), Boutier, (65+76), Buhai (AFS), (68+73) 
et Lin Xiyu (CHN), (71+70) ; 12. -2 Korda (USA), 
(7270) et Zhang (USA), (72+70) ; 14. Yang (CDS), 
(7271), Vu (USA), (70+73), Hsu (TAI), (74+69), 
Ashok (IND), (72+71) et Dagar (IND), (71+72) ; 
19. 0 Borge (NOR), (71+73), Lopez (MEX), (70+74) 
et Stark (SUE), (72472) ; 22. Spitz (AUT), (75+70), 
Lee (AUS), (71+74), Grant (SUE), (74471) et 
Henseleit (ALL), (72+73) ; 26. 2 Ko (CDS), 
(73-73), Kim (CDS), (76470) et Valenzuela (SUI), 
(72474) ; 29. 3 Munoz (ESP), (78-69), Tavatanakit 
(ТНА), (7671), Sharp (САМ), (71+76), Henderson 
(САМ), (74+73), Green (AUS), (7770), De Roey 
(BEL), (72+75) et Chien (ТАЈ), (76471) ; 

36. 4 Ardina (PHI), (76+72), Hall (GBR), (74+74), 
Schober (AUT), (75+73) et Tan (SIN), (7870) ; 
40. 5 Stavnar (NOR), (7673), Van Dam (HOL), 
(75-74), Koerstz Madsen (DAN), (74+75), 

Lau (MLS), (72+77) et Belac (SLN), (77472) ; 

45. 6 Davidson Spilkova (RTC), (7773) et 
Kouskova (RTC), (73477) ; 47. 7 Fürsterling (ALL), 
(76-75), Fanali (ITA), (7576), Ciganda (ESP), 
(73-78), Reto (AFS), (7873) et Saso (JAP), 
(7774) ; 52. 8 Pedersen (DAN), (73+79), 
Meadow (IRL), (7874) et Hull (GBR), (81+71) ; 
55. 9 Laklalech (MAR), (78+75) ; 

56. 10 Wikstrom (FIN), (82472) ; 57. 13 Maguire 
(IRL), (7879) et 13 Delacour, (7978) ; 

59. 16 Fassi (МЕХ), (78482) ; 60. 22 Komulainen 
(FIN), (84+82). 


GYMNASTIQUE 
RYTHMIQUE 
CONCOURS INDIVIDUEL / FEMMES 


Qualifications 


1. Raffaeli (ITA), 139,1 pts (Q) ; 2. Varfolomeev 
(ALL), 136,85 (0) ; 3. Kaleyn (BUL), 136,45 (0) ; 
4. Onofrüchuk (UKR), 135,75 (0) ; 

5. Kolosov (ALL), 131,5 (Q) ; 6. Vedeneeva (SLN), 
130,8 (Q) ; 7. Atamanov (ISR), 130,45 (0); 

8. Domingos (BRE), 129,75 (Q) ; 9. Baldassarri 
(ITA), 129,25 (Q) ; 10. Wang Zilu (CHN), 128,1 

(Q) ; 11. Nikolova (BUL), 127,7 ; 12. Pigniczki 
(HON), 127,35 ; 13. Taniyeva (KAZ), 126,6 ; 14. 
Ikromova (007), 126,4 ; 15. Berezina (ESP), 125,1 
; 16. Tugolukova (CHY), 121,75 ; 17. Karbanov, 
121,15 ; 18. Griskenas (USA), 118,5 ; 

19. Aghamirova (AZE), 117,85 ; 20. Bautista 
(ESP), 117,65 ; 21. Dragan (ROU), 114,85 ; 

22. Kiroi-Bogatyreva (AUS), 114,35 ; 

23. Saleh (EGY), 111,7 ; 24. Philaphandeth (LAO), 
87,25. 


HANDBALL 
FEMMES 


Demi-finales 


Suède - France : 28-31 a.p. ; 
Norvège - Danemark : 25-21 


1. Juniansyah (IDN), 354 kg, (155.000 + 
199.000) : 
2. Wichuma (ТНА), 346, (148.000 + 198.000) ; 
3. Andreev (BUL), 344, (154.000 + 190.000). 
4. Ozbek (TUR), 341, (150.000 + 191.000) ; 
5. Mosquera (COL), 340, (155.000 + 185.000) ; 
6. Miyamoto (JAP), 338, (151.000 + 187.000) ; 


7. Bak Joo-hyo (CDS), 334, (147.000 + 187.000) ; 


8. Ben Hnia (ТИМ), 330, (149.000 + 181.000) ; 
9. Kingue Matam, 320, (145.000 + 175.000). 


-59 KG / FEMMES 


Higuchi (ЈАР) b. апак (IRN), forfait ; 

Cruz (PRI) b. Mohamed (EGY), tombé ; 

Aman Sehrawat (IND) b. Egorov (MCD), 10-0 ; 
Abakarov (ALB) b. luna Fafé (GUB), 7-6 ; 
Almaz Uulu (KIR) b. Kartbay (КАЈ), 4-1 ; 

Lee (USA) b. Zou Wanhao (CHN), 3-2 ; 
Abdullaev (002) b. Rzazade (AZE), 11-4 ; 
Harutunyan (ARM) b. Bravo-Young (MEX), 13-3. 


LIBRE -86 KG / HOMMES 


Kulynicz (POL) b. Munoz (COL), 3-1 ; 
Bisultanov (DAN) b. Gobadze (GEO), 6-0. 


FEMMES 
LIBRE -53 KG 
1. Fujinami (JAP) ; 
2. Yepez Guzman (EQU) ; 
3. Choe Hyo-gyong (CDN) et 
Pang Qianyu (CHN). 


Finale 


Fujinami (JAP) b. Yepez Guzman (EQU), 10-0. 


Matches pour les 3* places 


Choe Hyo-gyong (CDN) b. Wendle (ALL), 10-0 ; 


Pang Qianyu (CHN) b. Batkhuyag (MON), tombé. 


Demi-finales 


Repéchages 


Ramazanov (BUL) b. Brooks (USA), 4-3 ; 
Yazdanicharati (IRN) b. Amine (SAN), 7-1. 


Quarts de finale 


Finale 


Brooks (USA) b. Ishiguro (JAP), 11-0 ; Ramazanov 
(BUL) b. Shapiev (0UZ), tombé ; Amine (SAN) b. 
Nurmagomedov (AZE), 16-14 ; Yazdanicharati 
(IRN) b. Kurugliev (GRE), 9-4. 


Choe Hyo-gyong (СОМ) b. Ana (ROU), 11-0 ; 
Batkhuyag (MON) b. Parrish (USA), tombé. 


LIBRE -57 KG 


Demi-finales 


Escrime - tour de classement 


1. Tovkai (UKR), 245 pts ; 2. El Gendy (EGY), 245 ; 


3. Svecovs (LET), 240 ; 4. Jun Woong-tae (CDS), 
235 ; 5. Dällenbach (SUI), 230 ; 6. Sato (ЈАР), 
230 ; 7. Bugra (TUR), 225 ; 8. Gutkowski (POL), 
225 ; 9. Kasperczak (POL), 225 ; 10. Seo Chang- 
wan (CDS), 225 ; 11. Prades, 225 ; 12. Mihalev 
(BUL), 225 ; 13. Shaban (EGY), 225 ; 14. Dogue 
(ALL), 225 ; 15. Cicinelli (ITA), 220 ; 16. Li 
Shuhuan (СНМ), 220 ; 17. Szep (НОМ), 215 ; 
18. Malan (ITA), 215 ; 19. Liebig (ALL), 210 ; 
20. Luo Shuai (CHN), 210 ; 21. Hernandez (МЕХ), 
210 ; 22. Torres (EQU), 205 ; 23. Mourcia, 205 ; 
24. Serrano (ARG), 200 ; 25. Fernandez (GUA), 
200 ; 26. Chekan (UKR), 200 ; 27. Brown (GBR), 
195 ; 28. Carrillo (MEX), 195 ; 29. Choong (GBR), 
195 ; 30. Bohm (HON), 190 ; 31. E. Bustos (СНІ), 
190 ; 32. Vlach (RTC), 185 ; 33. Yohuang (ТНА), 
185 ; 34. Grycz (RTC), 175 ; 35. Boroda- 
Dudochkin (KAZ), 175 ; 36. Rojas Jimenez (CUB), 
175: 


INDIVIDUEL / FEMMES 


Sakurai (ЈАР) b. Maroulis (USA), 10-4 ; 
Nichita (MOL) b. Hong Kexin (CHN), tombé. 


Escrime - tour de classement 


1. Luo Shifang (CHN), 241 kg, (107.000 + 
134.000) ; 
2. Charron (CAN), 236, (106.000 + 130.000) ; 
3. Kuo Hsing-chun (TAI), 235, (105.000 + 
130.000]. 
4. Venegas (VEN), 230, (102.000 128.000) ; 
5. Lawal (NGA), 230, (100.000 + 130.000) ; 
6. Ando (PHI), 230, (100.000 + 130.000) ; 
7. Konotop (UKR), 227, (104.000 + 123.000) ; 
8. Gomez Valdivia (MEX), 217, (95.000 + 
122.000) ; 9. Tchakounté, 213, (98.000 + 
115.000) ; 10. Sasser (MAH), 209, (94.000 + 
115.000) ; 11. Magistris (ITA), 208, (96.000 + 
112.000]. 


PENTATHLON MODERNE 
Clouvel en forme, 
Prades solide 


Élodie Clouvel a bien débuté ses JO de Paris en dominant hier l'épreuve 
de classement d'escrime, sorte de mini-tournoi d'une minute en une 
seule touche gagnante où chaque athlète affronte Les 35 autres. La 
Française, vice-championne olympique à Rio en 2016, a terminé avec un 
taux de succès exceptionnel (27 victoires contre 8 défaites). De quoi 
aborder Les demi-finales de demain avec un avantage en points et 
surtout le plein de confiance. L'autre Francaise engagée, Marie Oteiza, 
occupe la sixième place (21 victoires, 14 défaites). 

Chez les hommes, qui ont disputé leur épreuve de classement plus tôt 
dans la journée, Valentin Prades a terminé 11° (20 victoires, 15 défaites) 
alors que Jean-Baptiste Mourcia, 23°, a été plus en retrait (16 victoires, 
19 défaites). Les résultats de cette épreuve de classement servent à 
définir le déroulement de l'épreuve bonus d'escrime, disputée sous la 
forme d'un tournoi à élimination directe, lors des demi-finales et de la 
finale. Celles-ci n'auront pas lieu à l'Arena Paris Nord, comme hier, mais 
au château de Versailles. Les hommes joueront leurs demi-finales 
aujourd'hui (à partir de 13 heures), les femmes samedi (à partir 


de 9 h 30). 


8% de finale 


Brooks (USA) b. Dauletbekov (KAZ), 4-3 ; 


Ishiguro (ЈАР) b. Benferdjallah (ALG), 11-0 ; 
Ramazanov (BUL) b. Moore (CAN), 12-2 ; 
Shapiev (007) b. Gamkrelidze (GEO), 5-1 ; 
Amine (SAN) b. Mykhailov (UKR), 7-4 ; 
Nurmagomedov (AZE) b. Byambasuren (MON), 
11-2 ; Kurugliev (GRE) b. Ramos (РАІ), 11-0 ; 
Yazdanicharati (IRN) b. Lawrence (AUS), 10-0. 


GRECO-ROMAINE -67 KG 
1. Esmaeili Leivesi (IRN) ; 
2. Nasibov (UKR) ; 
3. Orta Sanchez (CUB) et 
Jafarov (AZE). 


Quarts de finale 


Sakurai (JAP) b. Valverde Melendres (EQU), 
tombé ; Maroulis (USA) b. Hrushyna Akobiya 
(UKR), 7-4 ; Hong Kexin (CHN) b. Adekuoroye 
(NGA), tombé ; Nichita (MOL) b. Rodrigues 
Penalber (BRE), tombé. 


8* de finale 


Finale 


Esmaeili Leivesi (IRN) b. Nasibov (UKR), 6-5. 


Sakurai (JAP) b. Taylor (CAN), 6-1 ; Valverde 
Melendres (EQU) b. Russo (ITA), tombé ; Maroulis 
(USA) b. Anshu Malik (IND), 7-2 ; Hrushyna 
Akobiya (UKR) b. Lysak (POL), 16-13 ; Adekuoroye 
(NGA) b. Aouissi (ALG), abandon ; Hong Kexin 
(CHN) b. Boldsaikhan (MON), 16-12 ; Rodrigues 
Penalber (BRE) b. Aquino (GUM), tombé ; Nichita 
(MOL) b. Paruszewski (ALL), 9-0. 


NATATION 
EN EAU LIBRE 


10 KM / FEMMES 


Classement final 


1. Van Rouwendaal (HOL), 2h3'34 ; 
2. Johnson (AUS), à 0'5 ; 
3. Taddeucci (ITA), à 0'8. 


1. Clouvel, 260 pts ; 2. Gulyas (HON), 245 ; 

3. French (GBR), 240 ; 4. Novotna (АТС), 235 ; 

5. Bryson (GBR), 230 ; 6. Oteiza, 230 ; 7. Zhang 
Mingyu (CHN), 225 ; 8. Seong Seung-min (CDS], 
225 ; 9. Fakhrutdinova (007), 220 ; 10. Micheli 
(ITA), 220 ; 11. Kim Sun-woo (CDS), 220 ; 

12. Oliver (MEX), 215 ; 13. Janse Van Rensburg 
(AUS), 215 ; 14. Langrehr (ALL), 215 ; 15. Jawaid 
(SUE), 215 ; 16. Ismail (EGY), 210 ; 17. Heredia 
(ESP), 210 ; 18. Zillekens-Schleu (ALL), 210 ; 
19. Jurt (SUI), 210 ; 20. Maliszewska (POL), 205 ; 
21. Savner-Davis (USA), 205 ; 22. Hlavackova 
(RTC), 205 ; 23. Asadauskaite (LIT), 205 ; 

24. Ozyuksel (TUR), 205 ; 25. Abdelmaksoud 
(EGY), 205 ; 26. Venckauskaite (LIT), 205 : 

27. Potapenko (KAZ), 200 ; 28. Permykina (UKR], 
200 ; 29. Hernandez (GUA), 200 ; 30. Uchida 
(JAP), 200 ; 31. Guzi (HON), 200 ; 32. Dominiak 
(POL), 195 ; 33. Naranjo (EQU), 190 ; 34. Sotero 
(ITA), 185 ; 35. Arceo (МЕХ), 185 ; 36. De Abreu 
(BRE), 175. 
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TREMPLIN 3M / HOMMES 


Finale 
| 1. Xie Siyi (СНМ), 543,6 pts ; 


2. Wang (CHN), 530,7; 
3. Olvera Ibarra (МЕХ), 500,4. 
4. Tyler (USA), 429,25 ; 5. Houlden (GBR), 
427,75 ; 6. Uribe (COL), 421,85 ; 
7. Laugher (GBR), 410,95 ; 8. Bouyer, 395,7 ; 
9. Ruvalcaba (RDO), 393,65 ; 10. Mathews (AUS), 
383,4 ; 11. Woo Ha-ram (CDS), 374,15 ; 
12. Wesemann (ALL), 363,65. 


TREMPLIN 3M / FEMMES 


Demi-finale 


1. Chen Yiwen (СНМ), 360,85 pts (Q) ; 

2. Keeney (AUS), 334,7 (Q) ; 3. Pellacani (ITA), 
324,75 (0) ; 4. Chang Yani (CHN), 320,15 (0) ; 
5. Estudillo Torres (MEX), 317,05 (0) ; 

6. Vincent (AFS), 297,3 (0) ; 7. Reid (GBR), 
290,05 (0) ; 8. Sabri (MLS), 286,95 (0) ; 

9. Oettinghaus (ALL), 286,75 (Q) ; 10. Antolino 
Pacheco (ESP), 284,25 (0) ; 11. Nilsson 

Garip (SUE), 279,6 (0) ; 12. Harper (GBR), 
278,9 (Q) ; 13. Kim Su-ji (CDS), 272,75; 

14. Koloi (AUS), 270,6 ; 15. Garcia Navarro (CUB), 
264,9 ; 16. Vazquez Montano (МЕХ), 248,2 ; 
17. Bertocchi (ITA), 245,1 ; 

18. Enomoto (JAP), 244,2. 

Les 12 premières qualifiées pour la finale. 


-68 KG / HOMMES 

1. Rashitov (002) ; 

2. Kareem (JOR) ; 

3. Liang Yushuai (СНМ) et Pontes (BRE). 

Finale 
Rashitov (007) b. Kareem (JOR), 2-0 (5-4, 3-1). 
Matches pour les 3* places 

Liang Yushuai (СНМ) b. Sinden (GBR), forfait ; 
Pontes (BRE) b. Perez Polo (ESP), 2-1 (3-3, 4-6, 
4-3). 
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PLONGEON 


Bouyer huitième de la finale à 3 m 


Longtemps dans la course hier pour terminer à La 
cinquième, voire à la quatrième place, ce qui aurait été une 
excellente performance pour sa première finale olympique 
individuelle, Jules Bouyer a rétrogradé au huitième rang de 
l'épreuve du 3 m. Mais il n'y a pas mille regrets à nourrir, le 
podium étant hors de portée. En abimant ses deux derniers 
plongeons, le Francais de 22 ans a donné une autre teinte à 
son concours, mais c'est le propre de cette discipline de 
n'autoriser aucune erreur. En ratant son troisième saut, le 
Britannique Jack Laugher a ainsi annihilé ses chances de 
monter à nouveau sur le podium, trois ans аргё le bronze 
récolté aux Jeux de Tokyo. Comme en 2021, les Chinois Xie 
Siyi et Wang Zongyuan se sont adjugé l'or et l'argent, cette 
fois devant le Mexicain Osmar Olvera Ibarra, soutenu раг 


« Ca me laisse sur ma faim, j'aurais au moins aimé mieux finir, 
láchait Bouyer à la sortie de la fosse. J'avais un petit peu 
peur, c'était nouveau, с'а toujours été mon rêve d'être dans une 
finale olympique. Ce n'est pas évident à gérer comme stress et, 
en fait, j'avais une pêche de malade, on a l'impression que tout 
est facile. Sur le quatrième plongeon, j'ai un super départ mais 
je me fais avoir à la fin. Ce sont des petits trucs, je suis encore 
en train d'apprendre. » Le Lyonnais pourra capitaliser dans 
les années à venir sur une performance qui le fait grimper 
dans la hiérarchie mondiale et sur ces plongeons qui lui ont 
permis de rivaliser avec la concurrence, en dehors de celle 
chinoise. Mais, comme l'on pouvait s'y attendre après La 
cinquième place du duo Bouyer-Jandard en 3 т 
synchronisé, le plongeon francais achève ces Jeux sans 


une fort contingent au Centre aquatique de Saint-Denis. 


médaille. 


Quarts de finale 


Matches pour les 3° places 


Perez Polo (ESP) b. Alaphilippe, 2-1 (1-2, 5-4, 


2-4) ; Rashitov (007) b. Liang Yushuai (CHN), 
2-0 (2-1, 9-2) ; Sinden (GBR) b. Golubic (СКО), 
2-1 (8-6, 9-11, 18-10) ; 

Kareem (JOR) b. Recber (TUR), 2-0 (5-1, 9-5). 


Park (CAN) b. Aoun (LIB), 2-0 (0-0, 4-2) ; 


Kimia (BUL) b. Luo Zongshi (СНМ), 2-1 (0-0, 0-4, 


6-5). 


Demi-finales 


8% de finale 


Alaphilippe b. Nassar (EGY), 2-0 (8-5, 3-3) : 


Perez Polo (ESP) b. Tubtimdang (ТНА), 2-0 (7-1, 


2-2) ; Liang Yushuai (СНМ) b. Jozsa (НОМ), 2-1 
(4-7, 5-5, 13-0) ; Rashitov (007) b. Lo Wai 
Fung (HKG), 2-0 (12-0, 9-2) ; Sinden (GBR) b. 
Kassman (PNG), 2-0 (12-0, 15-3) ; 

Golubic (CRO) b. Pié (RDO), 2-0 (3-0, 10-2) ; 
Kareem (JOR) b. Pontes (BRE), 2-1 (9-2, 5-6, 
9-3) ; Recher (TUR) b. Maiga (BUF), 2-0 (11-4, 
16-15). 


Kim Yu-jin (CDS) b. Luo Zongshi (CHN), 2-1 (7-0, 


1-7, 10-3) ; Kiyanichandeh (IRN) b. Aoun (LIB), 
2-0 (10-3, 9-0). 


Repéchages 


Park (CAN) b. Ilgun (TUR), 2-0 (6-4, 3-2) ; 
Kimia (BUL) b. Toumi (TUNJ, 2-0 (3-2, 2-2). 


Quarts de finale 


16* de finale 


Demi-finales 
Rashitov (0UZ) b. Perez Polo (ESP), 2-0 
(7-3, 3-3) ; Kareem (JOR) b. Sinden (GBR), 2-1 
(1-2, 4-2, 10-2]. 


Repéchages 
Liang Yushuai (CHN) b. Lo Wai Fung (HKG), 2-0 
(5-4, 13-0) ; Pontes (BRE) b. Recber (TUR), 2-1 
(8-7, 3-3, 7-1). 


4 ' 


і Р 


Lo Wai Fung (HKG) b. Al-Ghotany (EOR), 2-0 
(14-0, 16-4]. 


-57 KG / FEMMES 
1. Kim Yu-jin (CDS) ; 
2. Kiyanichandeh (IRN) ; 
3. Park (CAN) et Kimia (BUL). 


Kim Yu-jin (CDS) b. Park (CAN), 2-0 (7-6, 9-5) ; 
Luo Zongshi (CHN) b. Pacheco (BRE), 2-1 (0-1, 
3-2, 6-0) ; Kiyanichandeh (IRN) b. Toumi (TUN), 


2-1 (5-2, 0-3, 3-2) ; Aoun (LIB) b. Reljikj (MCD), 


2-0 (9-8, 6-6]. 
8° de finale 


Finale 


4 * gé " H . " 


Kim Yu-jin (CDS) b. Kiyanichandeh (IRN), 2-0 
(5-1, 9-0). 


Park (CAN) b. Hronova (RTC), 2-0 (6-2, 4-3) ; 
Kim Yu-jin (CDS) b. дип (TUR), 2-0 (7-5, 7-2) ; 
Pacheco (BRE) b. Hymer (AUS), 2-0 (5-0, 0-0) ; 
Luo Zongshi (CHN) b. Atora Eyeghe (GAB), 2-0 
(6-2, 5-0) ; Kiyanichandeh (IRN) b. Kimia (BUL), 


2-1 (7-10, 6-5, 7-7) ; Toumi (TUN) b. Dillon (USA), 


2-1 (0-3, 4-1, 9-2) ; Aoun (LIB) b. Lo Chia- 
Ling (TAI), 2-0 (4-2, 3-2) ; Reljikj (MCD) b. 
Jones (GBR), 2-1 (7-6, 4-5, 1-1). 


J.-B. Re. 


PAR ÉQUIPES / HOMMES 


Demi-finales 


Chine b. France (Gauzy, A. Lebrun, F. Lebrun], 
3-0. 


PAR ÉQUIPES / FEMMES 
Demi-finales 
Chine b. Corée Du Sud, 3-0 ; 
Japon b. Allemagne, 3-1. 


FORMULA KITE / HOMMES 
Demi-finales 

А : 1. Pianosi (ITA), 3 pts (0), (3 victoires) ; 
2. Mazella, 1, (1 victoire) ; 3. Lobo (BRE), 1, 
(1 victoire) ; 4. Huang Qibin (CHN), 0. 
B : 1. Bontus (AUT), 3 pts (0), (3 victoires) ; 
2. Maus (ALL), 1, (1 victoire) ; 
3. Bainbridge (GBR), 0 ; 4. Edegran (USA), 0. 
Le vainqueur est qualifié pour la finale. 


FORMULA KITE / FEMMES 


Finale 
| 1. Aldridge (GBR), 3 pts, (3 victoires) ; 


2. Nolot, 2, (? victoires) ; 

3. Lammerts (HOL), 0. 
4. Moroz (USA), 0 ; 5. Meyer (ALL), 0 ; 6. 
Lengwiler (SUI), 0 ; 7. Damasiewicz (POL), 0 ; 
8. Zukerman (ISR), 0. 

Demi-finales 

A : 1. Moroz (USA) (0), (3 victoires) et 
Lengwiler (SUI), (1 victoire), 1 pt ; 
3. Zukerman (ISR), 0 ; 4. Whitehead (AUS), 0. 
B : 1. Lammerts (HOL), 3 pts (Q), (3 victoires) ; 
2. Meyer (ALL), 1, (1 victoire) ; 
3. Damasiewicz (POL), 0 ; 4. Pescetto (ITA), 0. 
La gagnante est qualifiée pour la finale. 


NACRA 17 / MIXTE 


Classement général 
| 1. Italie (Tita, Banti), 31 pts ; 


2. Argentine (Majdalani, Bosco), 55 ; 

3. Nouvelle-Zélande (Wilkinson, Dawson), 63. 
4. Grande-Bretagne (Gimson, Burnet), 69 ; 
5. France (Mourniac, Berthomieu), 74 ; 
6. Pays-Bas (Van Der Meer, Bouwer], 78 ; 
7. Finlande (Kurtbay, Keskinen), 97 ; 
8. Allemagne (Kohlhoff, Stuhlemmer], 100 ; 
9. Brésil (Siemsen, Mariutti Arndt), 115 ; 
10. Suède (Jarudd, Jonsson), 118 ; 11. Espagne 
(Pacheco Van Rijnsoever, Barrio Garcia), 113 ; 
12. Danemark (Saouma-Pedersen, Bruun 
Borreskov), 117 ; 13. Australie (Liddell, Brown], 
121 ; 14. Chine (Mai Huicong, Chen Linlin], 130 ; 
15. Autriche (Haberl, Frank), 133 ; 16. États-Unis 
(Newberry Moore, Liebenberg), 141 ; 17. Japon 
(litsuka, Mishida Capiglia), 160 ; 18. Turquie 
(Каупаг, Каупаксі), 172 ; 19. Belgique 
(Claeyssens, Verstraelen), 186. 


La joie des volleyeuses italiennes, 
tombeuses de la Turquie, hier, 

en demi-finales du tournoi olympique 
(3-0), et qualifiées en finale des JO 
pour la première fois. 
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Franck Seguin/L'Équipe 


NACRA 17 / MIXTE 
Régates 

Medal race : 1. France (Mourniac, Berthomieu), 
2 pts ; 2. Italie (Tita, Banti), 4 ; 3. Brésil 
(Siemsen, Mariutti Arndt], 6 ; 4. Pays-Bas (Van 
Der Meer, Bouwer), 8 ; 5. Allemagne (Kohlhoff, 
Stuhlemmer], 10 ; 6. Suède (Jarudd, Jonsson], 
12 ; 7. Argentine (Majdalani, Bosco), 14 ; 
8. Nouvelle-Zélande (Wilkinson, Dawson), 16 ; 
9. Finlande (Kurtbay, Keskinen), 18. 


470 / MIXTE 
Classement général 


| 1. Autriche (Vadlau, Maehr), 38 pts ; 


2. Japon (Okada, Yoshioka), 41 ; 

3. Suède (Dahlberg, Karlsson), 47. 
4. Espagne (Xammar Hernandez, Brugman 
Cabot), 49 ; 5. Portugal (Costa, Joao], 53 ; 
6. France (Lecointre, Mion), 56 ; 7. Israël 
(Hasson, Lasry), 67 ; 8. Suisse (Mermod, 
Siegenthaler], 68 ; 9. Australie (Jerwood, 
Nicholas), 74 ; 10. Brésil (Duarte Haddad, Swan), 
84 ; 11. Grande-Bretagne (Heathcote, Grube), 65 ; 
12. Grèce (Spanaki, Spanakis), 68 ; 
13. États-Unis (Mcnay, Dallman-Weiss), 72 ; 
14. Allemagne (Diesch, Markfort), 75 ; 
15. Italie (Berta, Festo], 76 ; 16. Turquie (D. Cinar, 
Nalbantoglu), 76 ; 17. Chine (Xu Zangjun, 
LV Yixiao), 86 ; 18. Slovénie (Mrak, Bozic), 99 ; 
19. Angola (Montinho, Paulo), 126. 


470 | MIXTE 
Régates 


Medal race : 1. France (Lecointre, Mion), 2 pts ; 
2. Portugal (Costa, Joao), 4 ; 3. Japon (Okada, 
Yoshioka), 6 ; 4. Suède (Dahlberg, Karlsson], 8 ; 
5. Israël (Hasson, Lasry), 10 ; 6. Australie 
Шегууоой, Nicholas), 12 ; 7. Autriche (Vadlau, 
Maehr), 14 ; 8. Suisse (Mermod, Siegenthaler), 
16 ; 9. Espagne (Xammar Hernandez, Brugman 
Cabot), 18 ; 10. Brésil (Duarte Haddad, Swan), 20. 


FEMMES 
Demi-finales 
Brésil- États-Unis : 2-3 (23-25 ; 25-18 ; 
15-25 ;25-23;11-15); Turquie - Italie : 0-3 
(22-25 ; 19-25 ; 22-25) 


|. WATER-POIO | 
FEMMES 
Demi-finales 
Pays-Bas - Espagne : 18-19 ; 
Australie - Etats-Unis : 14-13 
Matches de classement (5/8) /5* journée 
Italie - Canada: 10-5 ; Grèce - Hongrie : 9-12 


Vendredi 9 août 2024 | L'ÉQUIPE ] 


GROUPE 


"BPCE 


Les épreuves du jour avec 


Romain Imadouchène 


La force et la vitesse 


Romain Imadouchène, engagé en -89 kg, vise ouvertement a 
la médaille en haltérophilie. Championne du monde 
du 500 m, Marie-Divine Kouamé dispute ses premiers JO 


А e e FRANCE 
sur la piste de Saint-Quentin-en-Yvelines. 7 
Voici Les principaux Français engagés. Arena Porte 
de La Chapelle 
P». (3%) Gymnastique 
77 Qualité de l'air : moyenne rythmique 
France (F) 


À PARIS 


e Grand Palais La Concorde 
(09) Taekwondo 
Wiet-Henin DNS © ) Breaking 
Stade Gi -girl Syssy 
Roland-Garros B-girl Carlota 
© Boxe 

Pont Alexandre Jl 


Stade M” Natation en eau libre 


Beach-volley ы 


Jeremy Lempin et Etienne Garnier/L'Équipe 


Arena Champ-de-Mars 


Lutte 
Parc des wen, A Douarre Arena Bercy «, A LLEURS EN FRANCE 
Ө Football Arena Paris-Sud 4 Basket f i 


France (Н) - Espagne (Н) С Ө Tennis de table France (F) - Belgique (F) ns 
d France (H) - Japon (Н) 4d к 
Arena Paris-Sud 1 з 22°C Stade Pierre-Mauroy 
Së Volley-ball Arena Paris-Sud 6 p 


Q 


(Villeneuve-d'Ascq, 59) 


m 2: (9 Haltérophilie mE GT Handball 
Imadouchene 
EN ÍLE-DE-FRANCE M 
Р Stade de Lyon i. J 
cu ` Ki Stade de France (Saint-Denis, 93) $ Football | 31°C 
me cud - ipis С) Athlétisme 9 
D es Tual, Samba-Mayela; 
Natation artistique France 4x100m.(F-et'H); 
Bayandina/Lunel France 4x400m (F et Н) 
Stade Yves-du-Manoir 
(Colombes, 92) 
e Hockey sur B 42 © 
Site d'escalade 
le Bourget, 93) 
Paris-la Défense EES 
(Nanterre, 92) Fscalado 


Marie-Divine Kouamé 


o Water-polo © —. Château 
z de Versailles (78) 
m Stade nautique 
; А Prades, Mourcia de Vaires-sur-Marne (77) 
Vélodrome national 


(Saint-Quentin-en-Yvelines, 78) Golf national Ф Сапоё-Кауак 


7 Cycli ist ec ii 78) (sprint) 

77 Cyclisme sur piste €? cot 10km  Renard/Dorange 
Kouante, Gros, Boutier m jostens/Paoletti 
Borras/Copponi Delacour Bart 


1 0 Q | | = C'est le nombre de billets en vente pour les Jeux Olympiques еї Paralympiques 
m | | O n S de Paris 2024 dont les paiements sont gérés par le Groupe BPCE. 


En savoir plus : groupebpce.com/vivons-paris-2024 


Le Groupe BPCE, acteur de référence de l'économie du sport et 2° groupe bancaire en France, et ses marques, 
dont Banque Populaire, Caisse d'Epargne et Natixis, sont fiers d'être Partenaires Premium de Paris 2024. 
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EE 


DE 
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Canoë-kayak M Cyclisme sur piste 
C1 1000 m américaine femmes 
hommes finale 

finale 


M Tennis de table 
match pour 
la 3e place 
France-Japon 


TÉLÉVISION 
PROGRAMME „2 France2:de?h35à 13h, de 13h30 à 20h xuRosPonrH Eurosport 1 : à partir de de 8h 30 
( E ) puis à partir de 20 h 40. ÆurosporT a Eurosport? : à partir de 9h 
„Җ France3:de 8h55 à 12h, de 13h à 19h20, Etsur les canaux Eurosport 3 à 9 
puis à partir de 20 h. ainsi que sur Max 
«5 France5:de 12hà 13h30 А 8 
puis de 19h15 à 20h40. L'Equipe du Soir de 22 55а 1h sur la chaine L'Equipe 


ATHIETISME -92 Кб / HOMMES CANOE-KAYAK .. FEMMES ` GOLF 
Stade de France (Saint-Denis) E Stade nautique (Vaires-sur-Marne] Vitesse / Qualifications Golf national (Saint-Quentin-en-Yvelines) 
HOMMES Alfonso (AZE) - Mullojonov (0UZ)............... 22h34 HOMMES FEMMES 
4x400 m / Séries -50 KG / FEMMES K2 500 m / Demi-finales Gros, Kouamé. C Individuel / Jour 3 
11h05 Finale 11h10 - 11h20 Vitesse / 32” de finale à partir de 9h 
Série 2 : France Wu (СНМ) - Cakiroglu URL. 21h47 C1 1 000 m / Demi-finales 14h48 Boutier, Delacour 
800 m Г Demi-finales -66 KG / FEMMES Demi-finale 1.............................. 11h30 Vitesse / Repéchages 32° 
11330 Finale Demi-finale 2 : Bart ........—————- 11h40 15h38 GYMNASTIQUE 
Demi-finale 2 : Tual Khelif (ALG) - Yang (СНМ)... 22h51 K2 500 m / Finale Américaine / Finale RYTHMIQUE 
4x100 m / Finale 13h30 18h09 Arena Porte de la Chapelle 
19h47 BREAKING C1 1000 m / Finale France (Copponi/Boras) FEMMES 
France La Concorde 13h50 Vitesse / 16* de finale Concours général des ensembles / 
Triple saut / Finale FEMMES FEMMES 19h10 Qualifications 
20h13 Qualifications C2 500 m / Demi-finales Vitesse / Repêchages 16° | 10h - 11h16 
400 m haies / Finale à partir de 16h07 Demi-finale 1.......... 10h30 19h58 ira egen el 
21h45 Groupe B : Demi-finale 2 : Renard/Dorange…… 10h40 Шы аппа ШШШ : 
Ducos Syssy - Nicka (LT. K2 500 m / Demi-finales ESCALADE Concours ШШШ ДЕЕ 
аа а ШШ GE © Demi-finale 1... 10h50 Site d'escalade E Bourget) id 
б Demi-finale 2 : Hostens/Paoletti 11h |  HAITEROPHHIE | 
10h05 ЫТ Kate lU). C2 500 т / Finale Combiné bloc/difficulté / Finale ИЛГЕР ОР, HILIE 
Groupe B :LazragKhlass _ Carlota - Stefani (UKR). 12h50 10115-12135 Arena Paris-Sud 
4x400 m / Séries Carlota - Ayumi (JAP). KE m | Finale Jenft -89 KG / HOMMES — 
E 10h40 Quarts de finale 13h10 Р à partir de 15h 
Série 1 : France 20h - 20h07 - 20h15 - 20h23 FOOTBALL ne E J FEMMES 
Heptathlon / Javelot Demi-finales CYCLISME SUR PISTE HOMMES Ё à partir бе 19h30 
ШШ ЕЕ сше nes 20h47 - 20h55 Vélodrome national Finale Fégue 
р T : eT Battle pour la 3° place (Saint-Quentin-en-Yvelines) France - Espagne... 18h 
m haies / Demi-finales m 21h19 ы Parc des Princes IE HANDBALL 
Finale Vitesse / Demi-finales Stade Pierre-Mauroy (Villeneuve-d'Ascq) 
Samba-Mayela = 21h29 14h41 - 15h29 - 15h52 Match pour la 3e place HOMMES d 
4x100 m / Finale ma Vitesse / Match pour la 3° place Espagne - Allemagne... 15h Demi-finales 
France - 18h - 19h02 - 19h38 LU Allemagne - Ерайпе........................ 16h30 
Poids / Finale Vitesse / = T——— Slovénie - Danemark... 21h30 
аса 1937 HOCKEY SUR GAZON 
ШЕЕ Stade Yves-du-Manoir (Colombes) 
20h FEMMES 
Heptathlon / 800 m Match pour la 3° place 
20h25 a- Balai 
Lazraq Khlass Argentine ЕЕ НЬ 14h 
10 000 m h 
20857 Pays-Bas - Chine 
Zarbo 


BASKET 


Arena Bercy 
FEMMES 


Demi-finales 


États-Unis - Australie... 17h30 
France - Belgique 


BEACH-VOLIEY 


Stade Tour-Eiffel 
FEMMES 


Match pour la 3* place 


Huberli/Brunner (SUI) - 
Mariafe/Clancy (AUS)... 21h 


Finale 


Ana Patricia/Duda (BRE) - 
Melissa/Brandie (CAN)... 22h30 


BOXE 


Stade Roland-Garros 
-71 KG / HOMMES 


Finale 


Muydinkhujaev (002) - Verde (МЕ))............ 21h30 


Franck Faugère/L'Équipe 


LUTTE 


Arena Champ-de-Mars 


LIBRE 57 KG / HOMMES 
repêchages 
11h 
Matches pour les 3% places 
19h30 
finale 
19h55 
LIBRE 74 KG / HOMMES 
Qualifications 
11h 
8% de finale 
11h30 
quarts de finale 
12h50 
demi-finales 
18h15 


Vainqueur de sa série mardi, Gabriel 
Tual a l'occasion de rallier la finale 
du 800m ce matin. 


>> 


B Athlétisme 


>> 
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B Basket 


4x100 m hommes demi-finales femmes 
finale France-Belgique 
LIBRE 86 KG / HOMMES -67 KG / FEMMES 
repéchages 8* de finale 
11h à partir de 9h09 
Matches pour les 3% places Wiet-Hénin - Teachout (USA).................... 9h09 
20h05 Quarts de finale 
finale 14h30 
20h30 Demi-finales 
LIBRE 125 KG / HOMMES 16h11 
8* de finale Repéchages 
11h00 19h30 
quarts de finale Matches pour les 3* places 
12h50 20h19 - 20h49 
demi-finales Finale 
18h15 21h19 
LIBRE 62 KG / FEMMES 
8° de DE TENNIS DE TABLE 
à partir de 11h Arena Paris-Sud 
Douarre - Godinez (CAN) HOMMES 
quarts de finale Par équipes / Match pour la 3° place 
12h50 France - Japon... 10h 
demi-finales Par équipes / Finale 
18h15 Chine - Suéde 15h 
NATATION ARTISTIQUE VOZIEY-BAIL 
Centre aquatique (Saint-Denis) Arena Paris-Sud 
FEMMES HOMMES 
Duo / Programme technique Match pour la 3° place 
à partir de 19h30 Italie - États-Unis... 16h 


Bayandina/Lunel 


NATATION EN EAU 
LIBRE 


Pont Alexandre-Ill - dë Alexandre- ll 
HOMMES 


10 km 


Fontaine, Olivier. 


PENIATHION 
MODERNE 
Château de Versailles 


HOMMES 


Individuel / Demi-finales 


Équitation 13h - 17h 
Escrime (tour bonus). .13h40 - 17h40 
Natation (200 т)....... 14h10 - 18h10 
Combiné (course/tir) 14h40 - 18h40 
Prades, Mourcia. 


PIONGEON 


Centre ш (Saint-Denis) 
HOMMES 


Haut Vol / Qualifications 
10h 
FEMMES 
3 т / Finale 
15h 


TAEKWONDO 


Grand Palais 


-80 KG / HOMMES 
Qualifications 
9h 
8° de finale 
à partir de 9h21 
Quarts de finale 
14h40 
Demi-finales 
16h24 
Repêchages 
19h40 


Matches pour les 3% places 
20h34 - 21h04 


Finale 


21h37 


‘Équipe 


WATER-POIO 


Paris-la Défense Arena (Nanterre) 


Demi-finales 


Serbie - États-Unis … 
Hongrie - Croatie … 


VOILE 


Marina de Marseille 
HOMMES 


Kitefoil / Régates finales 
Courses 2, 3, 4 et 5... à partir de 12h13 


| 


| 


| 


Virginie Bouyer/L' 


ATHIETISME 


HOMMES 


4x400 m 


J0 2021 : 1. États-Unis ; 2. Pays-Bas ; 
3. Botswana. ` 
CM 2023 : 1. Etats-Unis ; 2. France ; 
3. Grande-Bretagne. 
RM : 2554729, Etats-Unis (1993). ` 
Principales nations engagées : Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, Botswana, Pays-Bas, 
Jamaique. France. 
Programme. - aujourd'hui : séries ; 
demain : finale. 

4x100 m / Finale 


Ј0 2021 : 1. Italie ; 2. Canada ; 3. Chine. 
CM 2023 : 1. Etats-Unis ; 2. Italie ; 3. Jamaique. 
Triple saut / Finale 


JO 2021 : 1. Pichardo (POR) ; 2. Zhu (CHN) ; 
3. Zango (BUR). 
CM 2023 : 1. Zango (BUR) ; 2. Martinez (CUB) ; 
3. Napoles (CUB). 

400 m haies / Finale 


10 2021 : 1. Warholm (NOR) ; 2. Benjamin (USA) ; 
3. Dos Santos (BRE). 
CM 2023 : 1. Warholm (МОВ); 2. McMaster (В); 
3. Benjamin (USA). 

FEMMES 


Heptathlon 

JO 2021 : 1. Thiam (BEL) ; 2. Vetter (HOL) ; 
3. Oosterwegel (HOL). 
CM 2023 : Johnson-Thompson (GBR), 
2. Hall (USA) ; 3. Vetter (HOL). 

4x400 m 
JO 2021 : 1. États-Unis ; 2. Pologne ; 
3. Jamaïque. 
CM 2023 : 1. Pays-Bas ; 2. Jamaïque ; 
3. Grande-Bretagne. 


finale 


RM : 3'15”17, URSS (1988). — — 
Principales nations engagées : Etats-Unis, 
Pays-Bas, Grande-Bretagne, Jamaïque. France. 
Programme. - aujourd'hui : séries ; 
demain : finale. 

4x100 m / Finale 


JO 2021 : 1. Jamaïque ; 2. États-Unis ; 
3. Grande-Bretagne. 
CM 2023 : 1. Etats-Unis ; 2. Jamaïque ; 
3. Grande-Bretagne. 

Poids / Finale 


JO 2021 : 1. Gong (CHN) ; 2. Saunders (USA) ; 
3. Adams (NZL). 

CM 2023 : 1. Ealey (USA) ; 2. Mitton (CAN) ; 
3. Gong (CHN). 


400 m / Finale 


10 2021 : 1. Miller-Uibo (BAH) ; 2. Paulino (RDO); 
3. Felix (USA). 

CM 2023 : 1. Paulino (RDO) ; 2. Kaczmarek (POL) ; 
3. Williams (BAR). 


10 000 m 


JO 2021 : 1. Hassan (HOL) ; 2. Gezahegne (BRN) ; 
3. Gidey (ETH). 

CM 2023: 1. Tsegay (ETH) ; 2. Gidey (ETH) ; 

3. Taye (ETH). 

RM : 2854"14, Chebet (КЕМ, 2024). 

Principales engagées : Chebet (KEN), 

Tsegay (ETH), Hassan (HOL), Gebreselama (ETH). 
Francaise engagée : Zarbo. 


BEACH-VOIIEY 
FEMMES 
Finale 
JO 2021 : 1. Klineman/Ross (USA) ; 
2. Artacho del Solar/Clancy (AUS) ; 
3. Heidrich/Vergé-Dépré (SUI). 
CM 2023 : 1. Hughes/Cheng (USA) ; 
2. Patricia/Duda (BRE) ; 3. Nuss/Kloth (USA). 


BOXE 


Stade Roland-Garros 
-71 KG / HOMMES 
JO 2021 : 1. Iglesias (CUB); 2. McCormack (GBR) ; 
3. Walsh (IRL), Zamkovoy (RUS). 


-92 KG / HOMMES 
JO 2021 : 1. De La Cruz (CUB) ; 
2. Gadzhimagomedov (RUS) ; 
3. Nyika (NZL), Teixeira (BRE). 
-50 KG / FEMMES 
JO 2021 : 1. Krasteva (BUL) ; 2. Cakiroglu (TUR) ; 
3. Huang (TAI), Namiki (JAP). 
-66 KG / FEMMES 
JO 2021 : 1. Sürmeneli (TUR) ; 2. Gu (CHN) ; 
3. Borgohain (IND), Jones (USA). 


BREAKING 
FEMMES 

Nouvelle épreuve aux J0. 
Principales engagées : Nicka (Dominika 
Banevic) (LIT), India (India Sardjoe) (HOL), Ami 
(Ami Yausa) (JAP), 671 (Qingyi Liu) (CHN). 
Françaises engagées : Sissy (Sya Dembélé), 
Carlota (Carlota Dudek). 


CANOE-KAYAK 
HOMMES 
K2 500 m / Finale 


10 2008 : 1. Craviotto/Perez (ESP) ; 
2. Rauhe/Wieskotter (ALL) ; 
3. Makhneu/Piatrushenka (ВІА). 
CM 2023 : 1. Ribeiro/Baptista (POR) ; 
2. Nadas/Kopasz (HON) ; 
3. Del Rio/Germade (ESP). 

C1 1 000 m / Finale 


JO 2021.- 1. Queiroz (BRE) ; 2. Liu (HOL) ; 
3. Tarnovschi (MOL). 
CM 2023.- 1. Fuksa (RTC) ; 2. Chirila (ROU) ; 
3. Brendel (ALL). 
FEMMES 


C2 500 m / Finale 


Ј0 2021.- 1. Sun/Xu (СНМ) ; 2. Chetverikova/ 
Luzan (UKR) ; 3. Vincent/Vincent-Lapointe (САМ). 
CM 2023.- 1. Sun/Xu (CHN) ; 2. Jacome/ 
Corbera (ESP) ; 3. Vincent/MacKenzie (CAN). 

K2 500 m / Finale 


JO 2021.- 1. Carrinton/Regal (ZLN) ; 2. Naja/ 
Pulawska (POL) ; 3. Bodonyi/Kozak (HON). 
CM 2023.- 1. Jürgensen/Matthiesen (DAN) ; 
2. Klatt/Wisniewska (POL) ; 3. Paszek/ 
Наке (ALL). 


CYCLISME SUR PISTE 
HOMMES 
Vitesse / Finale 


JO 2021 : 1. Lavreysen (HOL) ; 2. Hoogland (НОЦ; 
3. Carlin (GBR). 
CM 2023 : 1. Lavreysen (HOL) ; 2. Paul (TRI) ; 
3. Carlin (GBR). 
FEMMES 


Vitesse 


JO 2021 : 1. Mitchell (CAN) ; 2. Starikova (UKR); 
3. Lee (НКО). 
CM 2023 : 1. Finucan (GBR) ; 2. Friedrich (АШ); 
3. Andrews (NZL). 
Principales engagées : Gros, Finucane (GBR), 
Friedrich (ALL), Hinze (ALL), Andrews (NZL], 
Bayona (COL), Sato (JAP]. 
Francaises engagées : Gros, Kouamé. 
Programme. - aujourd'hui : qualifications, 
32% de finale, 16° de finale ; 
demain : 8° de finale, quarts de finale ; 
11 août : demi-finales, finale. 

Américaine 
10 2021 : 1. Grande-Bretagne ; 2. Danemark ; 
3. Comité olympique russe. 
CM 2023 : 1. Grande-Bretagne ; 2. Australie ; 
3. France. 
Principales nations engagées : Belgique, 
Danemark, Grande-Bretagne, Australie. 
Françaises engagées : Copponi/Borras. 


» 


Axelle Renard et Eugénie Dorange, 
qualifiées pour les demi-finales 

en canoë C2 500m ce matin, viseront 
la finale plus tard dans la matinée. 
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ESCALADE Principaux engagés : Nasar (BUL), Lopez (COL), LIBRE 86 KG / FINALE Principales engagées : L. Wang/Q. Wang (CHN), ZAEKWONDO 
HOMMES Abokahla (EGY), Pizzolato (ITA). 10 2021 : 1. Taylor (USA) ; 2. Yazdani (IRN) ; Ozhogina Ozhogin/Tio Casas (ESP), -80 KG / HOMMES 
= L Français engagé : Imadouchène. 3. Amine (SAN), Nayfonov (RUS). M. Aleksiiva/V. Aleksiiva (UKR), Higa/Sato (JAP) JO 2021 : 1. Khramtsov (808): 
Combiné bloc/difficulté -71 KG / FEMMES CM 2023: 1. Taylor (USA) ; 2. Yazdani (IRN) : Françaises engagées : Lunel/Bayandina dE 


2. Al-Sharabaty (JOR) ; 

3. Eissa (EGY) / Kanaet (CRO). 

CM 2023 : 1. Alessio (ITA) ; 2. Nickolas (USA) ; 
3. Trejos (COL) / Eissa (EGY). 

Principaux engagés : Alessio (ITA), 


Ј0 2021 : 1. Gines Lopez (ESP) ; 

2. Coleman (USA) ; 3. Schubert (AUT). 

CM 2023 : 1. Schubert (AUT) ; 2. Duffy (USA) ; 
3. Narasaky (JAP). 


3. Amine (SAN), Dauletbekov (KAZ). 


LIBRE 125 KG / HOMMES 
10 2021 : 1. Steveson (USA) ; 2. Petriashvili (GEO) ; 
3. Akgül (TUR), Zare (IRN). 


Programme. - aujourd’hui : programme 
technique ; demain : programme libre. 


NATATION 
EN ЕДИ LIBRE 


Nouvelle catégorie aux JO. 

CM 2023 : 1. Liao (CHN) ; 2. Palacios (EQU) ; 
3. Reeves (USA). 

Principales engagées : Reeves (USA), Chen 
(TAI), Palacios Dajomes (EQU), Sarno (PHI). 


а jomes CM 2023 : 1. Zare (IRN) ; 2. Petriashvili (GEO) ; Nickolas (USA), Eissa (EGY), Elsharabaty (JOR), 
гост. TE Francaise engagée : Fègue. А Akgül (ТИВ), Parris ШЕТ HOMMES Seo (CDS). H 
rincipaux engagés : Zare (IRN), Français engagés : aucun. 
get HOCKEY SUR GAZON saat? LE BE OTE 
up — PTT ERO JO 2021 : 1. Welbrock АШ; ` › М 
: 1. Brésil ; 2. Espagne ; 3. Mexique. | Programme. - aujourd'hui : 8* de finale, 2. Rasovszky (HON) ; 3. Platrinieri (ITA). JO 2021 : 1. Jelic (CRO) ; 2. Williams (GBR) ; 
RED — quarts de finale, demi-finales ; CM 2024 : 1. Rasovszky (HON) ; 2. Olivier ; 3. Ghaghi (CIV) / Wahba (EGY). l 
GYMNASTIQUE J0 2021 : 1. Pays-Bas ; 2. Argentine ; Cé * places, fi 3. Pardoe (GBR) CM 2023 : 1. Wiet-Hénin; 2. See (JOR) ; 
у D р demain : matches pour Les 3° places, finale. EUCE gë ; ; 
RYTHMIQUE 3. Grande-Bretagne. Principaux engagés : Wellbrock (ALL), 3. Nilsen (NOR) / Gbagbi (CIV).  ` 
FEMMES CM 2022 : 1. Pays-Bas ; 2. Argentine ; LIBRE 57 KG / FEMMES Paltrinieri (ITA), Acerenza (ITA), Rasovszky (НОМ), Principales engagées : Wiet-Hénin, 
3. Australie. JO 2021 : 1. Kawai (ЈАР) ; 2. Kurachkina (BLR) ; Olivier, Fontaine. Chaâri (BEL), Al-Sadeq (JOR), Perisic (ЕВ), 


Concours général des ensembles 3. Maroulis (USA), Nikolova (BUL). Français engagés : Olivier, Fontaine. Gbagbi (CIV), Castro (ESP). 


JO 2021 : 1. Bulgarie ; LUTTE EA 3 ech ы | ү (MOL); Françaises engagées : Wiet-Hénin. 
2. Comité olympique russe ; 3. Italie. . Adekuoroye , Maroulis l | |. PIONGEON ` | 
CM 2023 : 1. Bulgarie ; 2. Allemagne ; 3. Italie. ЕЕЕ LIBRE 62 KG / FEMMES BEP rr E TENNIS DE TABLE 


JO 2021 : 1. Uguyev (RUS) ; 2. Kumar (IND) ; 


Principales nations engagées : Bulgarie, 3. Gilman (USA), Sanayev (KAZ). 


JO 2021 : 1. Kawai (JAP) ; 2. Tynybekova (KIR) ; 
Espagne, Italie, Israël. 


3. Koliadenko (UKR), Yosein (BUL). 


Haut Vol HOMMES 


Françaises engagées : Dot-Espinosa, Inaho, 
Joseph-Noel, Lavit, Vilarino. 

Programme. - aujourd'hui : qualifications ; 
demain : finale. 


CM 2023 : 1. Micic (SER) ; 2. Higuchi (JAP) ; 
3. Harutyunyan (ARM), Abakarov (ALB). 


LIBRE 74 KG / HOMMES 
JO 2021 : 1. Sidakov (RUS) ; 


CM 2023 : 1. Tynybekova (KIR) ; 2. Motoki (JAP) ; 


3. Bullen (NOR), Koliadenko (UKR). 
Principales engagées : Tynybekova (KIR), 
Motoki (JPN), Koliadenko (UKR), Douarre. 


JO 2021 : 1. Cao (CHN) ; 2. Yang (CHN) ; 
3. Daley (GBR). 

CM 2024 : 1. Yang (CHN) ; 2. Cao (CHN) ; 
3. Sereda (UKR). 


Par équipes / Finale 


0 2021 : 1. Chine ; 2. Allemagne ; 3. Japon. 
CM 2024 : 1. Chine ; 2. France ; 
3. Corée du Sud, Taiwan. 


2. Kadzimahamedau (BLR) ; 

3. Abdurakhmonov (007), Dake (USA). 

CM 2023 : 1. Sidakov (RUS) ; 2. Dake (USA) ; 
3. Tsabolov (SER), Takatani (JAP). 
Principaux engagés : Dake (USA), 


Concours individuel 


10 2021 : 1. Ashram (ISR) ; 2. Averina (RUS); 

3. Harnasko (BLR). 

CM 2023 : 1. Varfolomeev (ALL); 2. Raffaeli (ТА); 
3. Atamanov (ISR). 


Principaux engagés : Yang (СНМ), Cao (СНМ), 


Tamai (ЈАР), Willars Valdez (MEX), Khotari (GBR), VOILE 


Williams (GBR), Sereda (ОКВ). HOMMES 


Francais engagés : aucun. ЕГИП 5 
Programme. - aujourd'hui : qualifications ; H 


Françaises engagées : Douarre. 
Programme. - aujourd'hui : 8° de finale, 
quarts de finale, demi-finales ; 

demain : matches pour les 3* places, finale. 


Kougioumtsidis (GRE), Takatani (ЈРМ). | WATATION ARTISTIQUE | demain : demi-finales et finale. Nouvelle épreuve aux JO. | 
TÉROPHILIE Français engagés : aucun. NATATION ARTISTIQUE FEMME CM 2023 : 1. Maeder (SIN) ; 2. Vodisek (SLN) ; 
Programme. - aujourd'hui : 8° de finale, FEMMES 3m/ Finale 3. Mazella. 


-89 KG / HOMMES 
Nouvelle catégorie aux JO. 
CM 2023 : 1. Javadi (IRN) ; 2. Li (CHN) ; 
3. Vallenilla (VEN). 


quarts de finale, demi-finales ; Duo 
demain : matches pour les 3° places, finale. JO 2021 : 1. Kolesnichenko/Romashina (RUS) ; 
2. Huang/Sun (CHN) ; 3. Fiedina/Savtchouk (UKR). 


10 2021 : 1. Shi (СНМ) ; 2. Wang (СНМ) ; 

3. Palmer (USA). 

CM 2024 : 1. Chang (СНМ) ; 2. Chen (CHN) ; 
3. Kim (CDS). 
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Schreyer / Icon Sport 


E 
SS v^ 


Justine Lavit, Célia Joseph-Noel, Lozea Vilarino, Ainhoa Dot-Espinosa et Manelle Inaho, l'équipe de France de gymnastique rythmique, en lice aujourd'hui. 
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football hommes 


Quarts de finale 


E И France 
— Argentine 


= Égypte 
== Paraguay t 


Bill Maroc 4 
== États-Unis 0 
| e Japon 
ЕЕ Espagne 

Demi-finales 
Stade de Lyon 
France | | 
Egypte ар. 
Stade-Vélodrome (Marseille) 
Maroc 
Espagne 


Finale (aujourd'hui) 
Parc des Princes 
France 
Espagne ОШ 


Match pour la 3° place (hier) 
Stade de la Beaujoire (Nantes) 


Égypte 
Maroc Ө 


football femmes 


Quarts de finale 


E E France 
E Brésil 
Stade de Lyon 
Z Espagne Ge 
== Colombie tab. 
= États-Unis 
- ap 
ө Japon 

t 


1*1 Canada 
E? Allemagne 


2-4 H 

aux 

a.b. 
Demi-finales 

Stade-Vélodrome (Marseille) 


Brésil 
„В 
Brésil 


Espagne 
2 17h 
Etats-Unis Ө 


Stade de Lyon 
Match pour la 3° place (aujourd'hui) 


États-Unis 
Allemagne 

Stade de Lyon 
Espagne 


Allemagne 


Finale (demain) 
Parc des Princes 


© 15h 
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basket hommes 


Quarts de finale 


= Allemagne 
= Grèce 


Bal Canada 
E E France 


кшш Serbie 
B Australie 


z= États-Unis 
Brésil 


Quarts de finale 


Æ Espagne 
E BBelgique 


= Allemagne 
E HFrance 


Es Serbie 
ill Australie 


E liNigeria 
== États-Unis 


Demi-finales 
hier) 
76 — 
63 Allemagne 
France 


ЕВ Ы Ѕегріе 


États-Unis 


122 


| basket femmes 


Demi-finales 
(aujourd'hui) 


handball hommes 


Quarts de finale 


= Allemagne 
E HE France 


Æ Espagne 
= Égypte 


SES Norvège 
xum Slovénie 


= = Danemark 
zz Suède 


H Belgique 
France 
H Australie 
États-Unis 
74 ` 
88 
Demi-finales 
(aujourd'hui) 
a.p. 35 
34 Allemagne 


Espagne 


a.p. BH 
B Slovénie 
Danemark 


handball femmes 


Quarts de finale 


SES Norvège 
Es3 Brésil 


zz Danemark 
== Pays-Bas 


= Hongrie 
a= Suède 


E ll France 
= Allemagne 


Demi-finales 
(hier) 


B Norvège 
E Danemark 
Н Suède 


France 


water-polo hommes 


Quarts de finale 


= Grèce 
= Serbie 


Së Australie 
E— États-Unis 


E E Italie 
= Hongrie 


Z Espagne 
== Croatie 


Demi-finales 
(aujourd'hui) 


| 
Serbie 
États-Unis 


um 
РЕ H Hongrie 


| Croatie 


H 


Finale 
(demain) 


B 


France 
États-Unis 


В Match pour La 3° place 


(demain) 
Allemagne 
Serbie 


21h30 © 


"hg 


Finale 
(dimanche) 


21h 


15130 © 


17h30 — 


Match pour La 3° place 
(dimanche) 


109 ө 


Finale 
(dimanche) 


21h30 — 


Match pour la 3° place 
(dimanche) 


9h e 


Finale 
(demain) 


Norvàge 
France 


a.p. H | 


Danemark 
Suède 


15h 2@ 


Match 
pour la 3* place 
(demain) 


0 ө 


Finale 
(dimanche) 


т — 


Match pour la 3° place 
(dimanche) 


10h35 e 


hockey sur gazon hommes 


Quarts de finale 


= Allemagne 
== Argentine 


Inde m 
SS Grande-Bretagne t.a.b. 


— Pays-Bas 
iil Australie 


И liBelgique 
ЕЕ Espagne 


Y H 


Demi-finales 


H Allemagne 


Inde 


H Pays-Bas 
Espagne 


hockey sur gazon femmes 


Quarts de finale 


= Pays-Bas 
SS Grande-Bretagne 


= Argentine 


-0 
= Allemagne d 


2 
au 
tab. 
И BBelgique 

E Espagne 


Së Australie 
EM Chine 


Demi-finales 


H Pays-Bas 


Argentine 


Belgique 
Chine 


volley-ball hommes 


Quarts de finale 


F Hitalie 
ө Japon 


E France 
= Allemagne 


кшш Slovénie 
шаш Pologne 


E— États-Unis 
Es3 Brésil 


Demi-finales 


Italie 
France 


Pologne 
États-Unis 


volley-ball femmes 


Quarts de finale 

ES Brésil 

zw Rép. Dominicaine 
ш= États-Unis 


== Pologne 


ШШ Chine 
Turquie 


RR Italie 
Em Serbie 


Demi-finales 
(hier) 


H Brésil 

H États-Unis 

H Turquie 
Italie 


water-polo femmes 


Quarts de finale 
Së Australie 


= Grèce 


= Hongrie 
Œ États-Unis 


= Pays-Bas 
RR Italie 


Bal Canada 
ЕЕ Espagne 


Demi-finales 
(hier) 


Australie 
États-Unis 


В Рауѕ-Ваѕ 


Еѕрадпе 


Finale 
(hier) 


Allemagne ` 1-3 
Pays-Bas © {а} 


H. pour la 3° place 


(hier) 
Inde © 
Espagne 


Finale 
(aujourd'hui) 


Pays-Bas 
Chine 


ta.b. H 
Match pour la 3° place 


(aujourd'hui) 
Argentine 
14h 
Belgique 9 


2h78 


Finale 
(demain) 


H 


France 
Pologne 


В 


Italie 
États-Unis 


Match 
pour la 3° place 
(aujourd'hui) 


16h © 


Finale 
(dimanche) 


États-Unis 
Italie 
| 


| 
В, 
Match pour la 3° place 


(demain) 
Brésil 
Turquie 


13129 


17h15 @ 


Finale 
(demain) 


Australie 15h35 © 
Espagne 


tab H 


Match pour la 3° place 
(demain) 


États-Unis 
10 h 35 
Pays-Bas 9 
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2,5 MILLIONS DE LECTEURS 
PAR JOUR 


TOUJOURS 
UN SEUL 
À SELECTIONNEUR. 


" ` 


/ 


Abonnez vous 
à partir de 


ГЕО РЕ 99€ 


Ce qu'on entend partout, on le comprend sur L'Équipe. / mois TTC 


